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. Lorfque  vous  avez, 

donne  au  Roy  les  écla- 
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tantes  preuves  de  vôtre 
reconnoijfance  en  luy  é- 
ri géant  un  des  plus  fu~ 
verbes  Monumens  qm 
fût  jamais  j je  ne  Jon - 
geay  d'abord  qua  join- 
dre ma  voix  aux  accla - 


mations un  jverf elles  > & 
à faire  quelques  refle- 
\ xions pour  mon  partie  u- 
' lier  fur  cette  belle  entre- 
prife.  Sçachant  neanr 
moins  que  dans  toutes 
vos  actions  vous porte% 
au  plus  haut  point  la 
gloire  du  T* rince  & l'u- 
-tilitè publique , fay  cm 


EPI  T K tr 

qntl  ne  vous  dèplairoif  \ 
pas  que  je  tachafîe  de , 
contribuer  en  quelque 
façon  a L une  & a lau~ 
tre  par  ce  Traité  des* 
Statues,  On  j verra, 
MoNSEIGNevr ,quau^ 
eun  Héros  rien  a mieux 
mérité  que  L O ü I S LE 
Grand  , & que  ceux 
qui  sempreffent  de  lujf. 
tendre  après  /Vous  des 
honneurs  fi  légitimés , 
ne  peuvent.,  choifir  un 
plus  digne  modelé  que 
la  Place  des  Viâoires*  , 
Vous  avez,  tant  de  part 

â iij 
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k celles  qui  y font  mar^ 
què'es  3 que  je  ri  enduis 
parler  icj  fans  di~ 
minuer  l'avantage  que 
vous  receveXj continue  l~ 
lement  de  ces  magnifia 
ques  reprefentations < 
Aiais  comment  paffer 
fous  flence  la  bataille 
de  faint  Godard  3 vo* 
tre  vojage  d'Efoagne  fi 
particulier  >f  hardi , & 
fi  plein  de  Tfle , ce fccours 
de  plus  de  fix  cens  Çen- 
tis -hommes  meneT^  au 
fiege  de  Candie  à vos 
dépens , & voflre  re- 
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tour  de  Me  font  mena* 
gè  avec  autant^  de  pru* 
dence  que  d' intrépidité* 
Je  pourois  ajoufter  , 
Monseignevr,^ 
que  voflre  courage  vous 
fit  entreprendre  dés  la 
première  jeune  fie  , CS* 
marquer  par  bien  d! au* 
très  endroits  que  vous- 
avez,  fur p a fié  la  repu* 
tation  de  vos  Fameux 
e Ancêtres  , en  foufie - 
nant  celle  de  no  [Ire  Em* 
pire , & en  protégeant  la 
Chrefiiente.  Mais  quel 
Eloge  plus  glorieux . 

à iiij 
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poürieT^  * vous  pre'terr* 
dre,  que  les  témoigna - 
ges  authentiques  que 
fit  Ad  a je  fié  a rendus 
de  vos  fiervices  * en 
vous  élevant  d ce  qu** 
il  y a de  plus  fifu- 
guide,  dans  l'Etat.  Ils 
fini  exprimez*  en  ter* 
mes  fi  avantageux  que 
vous  en  pouve\  dire  ce, 
quun  célébré  perfonna< 
ge  difioit  autrefois  de  la 
Lettre  , par  laquelle 
F Empereur  lravoit.  ho- 
noré de  la  dignité  de 
Confiai , que  chaque  pa* 
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ge  luy  tiendroît  liai 
d'autant  de  ftatuës  ca- 
pables de  1 eternifer.  Il 
étoit  donc  juïte  Mon-* 
SEIGNEVR,  que  vôtre 
•‘vertu  ayant  efté  recoin-* 
f en  fée  de  tels  T*  rophées y 
vous  en  érigeajfie%  un 
à la  Kertu  même « Vous 
i*ave%^  fait  avec  cette 
grandeur  d’ame  ^ qui 
vous  efi  naturelle  y & 
les  folides  précautions 
que  vous  avez,  prifîs 
pour  perpétuer  vôtre  re«, 
connoïjfance  9 la  ren* 
iront  fans  doute  plus 


E P I TR  E./ 

proche  des  derniers  fie * 
clés , que  le  marbre  * 
l'or  > & le  bron\ V de 
ce  fuperbe  ft)  magni - 
h ue  C^MiOnument. 

Comme  ce  petit  Li- 
vre luy  doit  fa  naïf 
fiance  s fi  effet  e Mon-" 
S El  G N E vr  , que 
Vous  i honorere'ifi  de 
votre  protection.  Je 
iay  plùtoft  conceu  pour 
fimvre  toujours  l’idèe 
de  voftre  belle  entrepris 
fi  y que  pour  inftruire 
. le  Public  : T" rop  heu + 
reux  * fi  je  puis  tirer 
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de  ces  foi  b les  marquât 
de  mon-  T^e le  l'a  vanta* 
ge  de  me  dire  avec  vn 
très-profond  refpeft. 


MO  NS  Ê JG  N E VIL  * 


■\ 


Vôtre  trcs-fiumblc  & tfes- 
obeïffanc  Serviteur, 
François  Le  me ’e* 


4 


Tdnjùam  in  Statu*  ( quia 
de' hue  loqui  c œ pim  us  ) ld  ex 
quo  i œs  ejl  * ld  h quo Artifex 
ejl  : id  quo  3 forma  ejl  r qu à 
àptatur  Hli  : ld  ad  quod , exem- 
plar  ejl  y quod  imitatur  is  qui 
facit  : ld  propter  quod , facien - 
tü  propojitum  ejl.  id  quod  ex 
ijlis  ejl  >>  ipfa  Statua:  ex  Se-' 

me:  EpiAol.  6-y 
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Chapitre  Premier. 

Dis  Origine  y Noms , D (finition  l 
dr  Divifion  des  Statués,, 

L n y a rien  de  plus 
incertain  que  Pori* 
gine  des  Statues  y 
ceux  qui  en  ont  par- 
qu’ un  Potier  com- 

i 1 Si.  c.  ut 

nzença  la  première  en  cou.,- 

A 


le  dilent 
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r|j  Traité  des  Statués. 
yrant  d'argile  certains  linea- 
mens  que  fa  fille  s’avifa  de 
tracer  fur  l’ombre  de  fon 
Amant } qu’une  muraille  luy 
rendoit  à lalueurdelachan- 
delle:  Mais  quoy  qu’il  foit 
allez  vray-femblàble  qu’une 
■telle  circonftance  ait  donné 
lieu  à la  Peinture  & à la  Sta- 
tuaire, il  faut  pourtant  de- 
meurer d’accord  que  leur  dé- 
couverte eft  pins  ancienne 
que  cette  jeune  Amante, 
qu’on  dit  être  Ig.  fille  de  Dir 
budatçs.  Je  ne  crois  pas  non 
plus  que  nous  en  foyons  re- 
devables à la  fille  de  Belus, 
comme  quelques-uns  le  pré- 
tendent, L’adoration  publi- 
que qu’on  fit  rendre  à la  Sta- 
tue de  ce  Monarque,  prou- 
ve allez  qu’elle  a été  préce- 
**  dée  de  plufieurs  autres,  puis 
14.  qwe  l'Ecriture  nous  enfeignç 
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^’on  n’eft  tombé  que  pied 
à pied  danscét  aveuglement. 

Auffi  Philon  Juif  faifant  re- 
monter l’Idolâtrie  jufqu’au 
.temps  d’Enoch,  attribue  l’o-  y .G 
rigine  des  Statués  à Tubal- 
cain  , avant  lequel  perlonne  thren91* 
ne  s éroit  encore  fervy  du 
marteau , fk.  n’avoit  Içeü  em- 
ployer  le  fer  & l’airain’:  Ce 
qui  convient  à ce  que  dit 
Platon  . qn'on  étoic  en  pof-  lnC^ 
leiiion  de  ces  fortes  de  Mo- 
numens  & de  tous  les  beaux 
Arts , bien  avant  le  déluge 
de  Ducalion, 

Quoy-que  cette  haute  an- 
tiquité des  Statués  ne  foitpas 
fans  apparence  : quelques- 
uns,  cependant,  ne  veulent 
pas  qu’il  y en  ait  eu  aupara-  lftior 

vantPromethéefîlsdçce  Du-  *•*•*•* 

calion,  au  moins  la  Fable  con- 
te-t-elle de  luy  qu’il  compola  Horat • & 

* A • • - **  0.  l*% 

A ij 
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% Traite  des  Statués . 
un  homme  avec  du  limon,  & 
qu’ilçn  forma  l’efprit  des  par-.  ; 
celles  de  tous  les  animaux,  . 

Mais  ce  qui  petit  être  avan- 
cé là-deftus  avec  le  plus  dç  • 
fondement , eft  que  Saxuçh. 

* depuis  le  Déluge,  a le  pre- 
mier honoré  de  Statues  les 
oJn».  gens  de  mérite.  Il  apprit  la 
jÿw*  maniéré  dç  les  fabriquer  à 
Tharé  fon  petit  filspered’A- 
braham,  & Moyfe  dans  la. 
Genéfe  , de  même  que  Jo- 
feph  dans  fes  Antiquités 
fait  mention  des  Idoles  dç 
Èaban,qui  avoit  Tharé  pour 
ayeul.  ■ 

ifiJor.i.  Cç  n eft  donc  pas  Ifmaël  > 
9'c-tu  qui  félon  quelques  Juifs,  a 
inventé  la  Statuaire.  Mais 
comme  l’opinion  la  plus.com- 
mune  eft  qu  elle  a paflé  des 
Aftyriens  aux  Egyptiens,  des 
Egyptiens  aux  Juifs  2c  aux 
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Grecs,  des  Grecs  aux  Tos- 
cans, 6c  ai tid  par  toutes  les 
Nations:  chacune  en  a fait 
l’auteur , celuy  qui  la  luy  a- 
voit  apportée  le  premier.  De 
là  vient  qu’on  a donné  à 
pludeurs  l’honneur  de  l’avoir 
trouvée  j celaeft  d vray,qu- 
outre  ceux-  que  j’ay  déjà 
citez,'  on  nomme  encore 
Syrophancs  Egyptien , Tele- 
éhines , Ceerops,  6c  quelques 
autresy 

La  dirficiilté  que  nous  a- 
Vous  de  découvrir  celuy  qui 
a fait  le  premier  des  Statues, 
n’empêche  pas  que  nous  ne 
conjecturions  les  motifs,  qui 
ont  porté  à cette  ingénieufe 
découverte.  L’homme  n’étort 
.pas  fans  doute  content  d’a- 
voir des  enfans  à fon  image 
6c  à fa  redemblance , ny  ae 
fe  voir  tel  qu’il  eft  dans  1$ 

A «j 
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«6  s Traité  des  Statues. 

*n“i"it-Jca^me  des  eaux  : il  a fallu  rc- 
STeJm  cliercher  dans  l’art  d’autre; 
ïindf  1rmages  quf  les  naturelles.  IJ 
iiaret  îemble  qu’il  a fuivy  en  cela 
virgii,  -Divinité  a laquelle  il  avoir 
*f/t* 1 oie  trop  témérairement  afpi- 

rer:  Ca,r  cîlli  ne  %ait  que  Dieuc 
a tiré  l’univers  du  néant,  afin 

qu’il  fuit , pour  ainfi  dire 
Ion  coloffe,  & qu’il  a produit 
l’homme  comme  fa  Statue  la 
plus  au  naturel  ? 

On  ne  peut  pas  dire 
^néanmoins  que  l’ambition  de 
1 homme  loit  la  feule  caufe 
de  l’origine  des  Statues.  L’in, 
clination  & 1 adreffe  qu’il  a 
d imiter  & de  contrefaire  tou~ 
tes  chofes  n’y  a pas  peu  con- 
tribue, fî  nous  en  croyons 
t.  4.*  -A  ri  Ilote.  En  effet,  qu’elt-ce 
qUe  l’juiage,  linon  une  imita- 
tion de  la  nature  : & de  toutes 
les  images  artificielles  y en  ar- 
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Chapitre  1 J 
t-il  qui  l’imite  mieux  que  cel- 
le  qui  fort  de  la  Statuaire* 
puis  qu’elle  peut  être  con- 
forme à fon  modèle,  non  feu- 
lement dans  les  dimenfions , 
mais  même  dans  les  couleurs 
naturelles? 

Cét  Art  ëft  ordinâiremertë 
divifé  en  cinq  efpéces  difiFé-* 
rentes , qui  font  la  Sculpture 
en  bois  & en  y voire:  la  Scul- 
pture en  terre,  celle  en  pier- 
re , la  quatrième  en  plâtre,  ou 
l’art  de  mouler, quoy-que  les 
modèles  puiffent  êtreauffi  en 
cire  ou  en  bois , & la  derniere 
efpéce  efl  la  fonte,  qu’on  fub- 
divife  en  l’art  de  faire  des 
figures  de  cire  3 & en  celuy 
de  les  fondre  de  toutes  for- 
tes de  métaux.  Enfin,  il  n’y 
a point  d’image  en  relief,  en 
bofie,  ou  demie  bofie,  qui 
m’appartienne  particuliere- 

. A iüj 
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traité  des  Statuts* 
ment  à. la  Statuaire:  êcquand 
les  ouvrages  qui  en  forcent 
font  d’une  matière  folide,  on 
les  appelle  des  Statues,  des 
Simulacres  & des  Signes. 

La  Statue  eft  definie , la 
reprefentation  d’un  corps  vi- 
vant 5 c’eft  à dire  de  l’hom- 
me ou  de  la  brute  y elle  eft 
un  être  permanent  qui  fubfî- 
fte  par  loy  même , & dépend 
abfolument  de  l’art  comme 
de  fa  caufe  naturelle.  Le  fï- 
mulacre  à deux  étimologies 
félon  les  Théologiens^,  qui 
veulent  apres  Ifidore  qu’il 
foit  dérivé  tantofl:  de  fimi- 
litudc  , & tantoft  de  fimu- 
lation  5 Les  Simulacres  & 
les  Statues  font  voir  ce  qu’- 
ils reprefentent  entier  & de 
tous  cotez , imitant  mieux  en 
cela  la  nature  que  les  figues, 
qui  ne  font  que  des  figures 
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à demie  boffe  , ou  extrême*- 
ment  au  deffous  de  la  gran* 
deur  naturelle. 

Les  Figures  d’une  matière 
■fragile  & fans  refftance  s’ap- 
pellent des  Effigies  ou  des 
Simulacres  ce  n’eft  pas  que 
Pline  ne  donne  ce  dernier 
nom  qu’aux  images  en  mar-  f ipii^ 
bre  , en  pierre , en  bois , à *' 
celles  qui  fe  taillent  au  ci- 
feau , & il  femble  félon  luy, 
qu’on  ne  prenoit  de  fon  temps 
le  terme  de  Statue,  que  pour 
des  figures  de  métal.  : 

Cependant  des , Auteurs 
Latins  ont  àffez  fouvent  çon*-  CoJ 
fondu  ces  termes  > & lesEm-  * 
pereurs.  dans -leurs  Loix  fe 
font  fervi  indiféremmênt  de 
seluy  de  Sjtatuë  pour  expri»-  ' 
mer  celles,  qui  étoient  de 
bronze , d’argent  & de  mar- 
bre. Nous  voyons  pourtant . 

Av  • 
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1 o Traité  des  Statues, 

<pc  les  Anciens  avoient  des* 
mots  Comme  confacrez  à cer- 
taines chofess  & il  paroift 
eue  les  Simulacres  étoienc 
feulement  pour  les  Dieux  : 
Les  Statues  pour  les  Dieux 
&;  les  hommes , & les  fignes 
pour  les  Dieux  , les  hommes 
&les  animaux.  On  fçaitauiîî 
î!fc£  que  l’Idole  parmi  les  Grecs 
nus"1" par  &rt  particulièrement  à ex- 
ia  per-  primer  les  Statues  des  Dieux,- 


jren. 


les  reprefentations  des  pom- 
pes funèbres  & de  triompher 
les  Feintes,  les  Faux-vifages, 
& Perfonnîfges  de  theatre  , 
idoia at-  les  Spedres,  les  Apparitions, 
^e  aço-  & toutes  faufles  Images  juf- 

ifeos  vin-  t>  y 

«icïpi-quà  celles  qui  paroiflent 
fam.  iT-  dans  les  eaux  & dans  les  mi- 
J^S’  roirs,  On  donne  même  ce 
fpÿc)l‘  nom  aux  Atomes,  & fuivant 
l’opinion  des  Platoniciens  la 
girfct.  vis  & les  adions  de  nôtre 


Chapitre  T.  ir 
ame , en  ëtoient  les  Idoles  * 
les  Images  & les  Simulacres. 
Nous  difons  encore  fort  bien 
qu’un  homme  fait  fon  idole 
d’un  autre  , ou  de  quelque 
créature  que  ce  foit  , lorf- 

3u’il  luy  porte  une  affeétion 
éreglée.  Déplus,  ce  terme 
n’eft  pris  qu’en  mauvaife  part: 
dans  l’Ecriture  & parles  Ca- 
tholiques. Les  meilleurs  Au- 
theurs  Grecs  & Latins  n’en 
ont  jamais  appelle  propre- 
ment & indifféremment  tou- 
tes fortes  d’images  5 & il 
lie  fe  trouvera  pas  qu'on  l’aie 
attribué  à une  fimple  Statue 
honoraire  , ou  à celle  non 
confacrée  d’une  choie  réel- 
le & fubfiftante;  L’Idole  fe 
prend  pour  la  chofe  même, 
& non  pas  pour  l’image  de  la 
chofe , & femblable  à un  om- 
bre & à un  phantôme  , ne 
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il  Traité  des  Statués : 
dépend  d’aucune  chofe  qui 
foit  ferme  & fiable.  Les 
Grecs  avoient  donc  d’autres 


termes  pour  nommer  les  Sta- 
tues. lis  appelloient  Xoanes 
ou  Zoanes , celles  des  Héros, 
s.chm.  & toutes  les  images  de  bois* 
donnoient  auiïi  ce  nom  à 
des  colonnes  de  pierre  qui  te- 
CotL  noient  lieu  de  fimulacres^à  la 
niar4lie  qui  fai  foit  reconnoî- 
tre  un  Dieu, comme  par  exem- 
ple la  pique  qui  eft  le  Simbo- 
le  de  Mars  3 & aux  perfonnes 
dévoilées,  pour  être  facrifîées 
à quelque  Divinité. 

Les  ftatuës  des  Rois  è- 


toient  quelquefois  nommées 
^exxt  plus  particulièrement  An- 
driantes  5 quoy  que  ce  terme 
puifle  convenir  a celles  des 
ll£0:  autres  hommes.  Plutarque  le 
Hieroni-  donne  aux  ftatuës  des  Ath- 


lettes,lefquelles  s’appelloient 
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aufll  Hieroniques.  Phleeon  c*t' 
i attribue  a ces  villes  a Alie,  -vu.  non 
qui  accompagnoient  un  co-  MuTl ' 
loffe  érigé  dans  Rome  à 
l’honneur  de  Tibere  * & les 
plus  petites  images  font  en- 
core fouvent  appellécs  de  la 
forte. 

Le  nom  d’Iceles  ou  d’Ei-  " *****' 
cheles  appartenoit  aux  fta- 
tuës  des  Sages  : & les  monu- 
mens  de  ceux  qui  avoient 
rendu  de  grands  fervices  à 
l’Etat  prenoient  celuy  de 
Bretées , de  même  que  tout  b§«ti*î 
ce  qui  étoit  honoré  fous  la 
forme  humaine , fût-ce  un 


Dieu.  C’efl  pourquoy  Cle-  ^ 
ment  d’Alexandrie,  dit  que" 
quand  on  commença  à faire 
desflatuës,  on  les  appellade 
ce  nom , comme  qui  diroit  la 
figure  d’un  mortel. 

Le  Miniflre  du  Moulin  a en- 
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core  ramafté  quelques  autre» 
termes  tant  Grecs  qu’He- 
breux  * à l’entrée  de  Ton  Li- 
vre  contre  les  images  , & ii 
s’en  tfouveraN  planeurs  La- 
tins dans  lafuitte  de  ce  Trai- 
té, que  les  ftatuës  ont  reçus 
de  la  diverfité  de  leur  matiè- 
re, de  leur  forme,  de  leur 
hauteur , de  leurs  ornémens, 
& des  lieux  où  elles  ont  été 
faites  & pofées, 

Refte  après  cela’à  obfer- 
ver  que  Guthier  les  divife 
en  ftatuës  particulières , ho- 
noraires & confacrées,  aux- 
quelles nous  pouvons  join- 
dre les  fepulcrales  , & les  in- 
famantes, ou  effigies. 

Il  ne  falloit  ny  mérité  ny 
decret  pour  i’érecHon  des 
particulières.  Les  honoraires 
lie  s’élevoient  jamais  ny  fans 
l’un  ny  fans  l’autre:  à plus  for- 
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te  railon  les  confacrées , qui 
étoi  ent  de  foi  faintes  ôc  reli- 
gieufes>&  propres  aux  Dieux* 
aux  Monarques  & aux  Em- 
pereurs. Les  fepulcrales  re- 
gardent les  tombeaux  * donc 
quelques-unes  étoient  hono- 
raires , & la  plufpart  feule- 
ment particulières.  Enfin  les 
infamantes  font  celles  qui 
hont  jamais  fervi,  qu’ànot- 
teir  les  coupables. 

Cette  divifion  nfa  femblé 
dautant  plus neceffaire , qu’- 
elle marque  quelque  chofc 
de  la  fin  des  ftataës.  Or  la  fin 
fe  prefentant  la  première  à 
nôtre  efprit , lorfquc  nous  a- 
gilfons,  quoy  qu’elle  foit  la 
derniere  aans  l’execution , il 
s’enfuit  que  n’ignorant  pas  la 
fin  des  ftatuës , nous  devons 
mieux  fçavoir  le  motif  qui 
ies  fait  ériger.  La  fin  cepen- 


t.  H* 


Caffiod. 
hb.  8 .tf. 
â; 
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dant  n’eft  pa»s  toujours  le  feujl 
motif  de  nos  actions  : par 
exemple  la  SagefiTe  nous  die 
qu’un pere  defolé  parla  mort 
de  fon  fils  en  fit  faire  l’image 
qu’on  adoroit  dans  fa  fa  mil-î- 
le , que  les  peuples  avoienc 
foin  qu’on  apportai!:  les  figu- 
res de  leurs  Rois  abfens* 
pour  les  révérer  ainfi  avec 
une  foûmiffion  religieufe.  Il 
eft  certain  qtie  l’honneur  & 
la  confolation  étoient  la  fin 
de  ces  monumens:  maisfil’à*- 
môur  peut  pafifer  pour  le  mbv 
tif  general  qui  les  a eâufez  > 
le  regret  d’une  perte  confia 
derable  8C  le  fouvenir  des 
bien- faits  receus  y en  doivent 
être  envifagez  comme  les  mo- 
tifs particuliers,  Auffi  le  Roi 
Athalaric  écrivant  autrefois 
au  Sénat  de  Rome , luy  fit  rev 
parquer  que  l’amour  exci-j. 
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toit  ordinairement  les  fujets 
à honorer  leurs  Princes  de 
ftatuës3efperant  par  ce  moyen 
conserver  plus  iong-tèmps  les 
traits  de  fon  y ifage,&  donner 
le  contentement  à la  pofteri- 
té  , de  voir  plus  facilement 
celuy  qui  avoit  procuré  de  fi 
grands  avantages  à l’Etat. 

Quoy  que  ces  caufes  mo- 
trices fervent  extrêmement  à 
multiplier  le  nombre  des  fia- 
tues  , & à hâter  leur  execu- 
tion > il  n’en  faut  pas  nean- 
moins demeurer  là  ; parce  que 
nous  pouvons  afTurer  avec 
certitude  que  fansleurcaufe 
actuelle , qui  efl  le  Sculpteur» 
nous  n’en  aurions  point  d’au- 
tres que  les  Camayeux  , ou 
certaines  pierres  6c  rochers 
aufquels  la  nature  a donné 
quelque  apparence  de  ftatuë* 
li  nous  en  croyons  les  voya- 
geurs. 


ïÉ  Traité  des  Statues. 


ï\b.  34. 
|6.  & 
37.  vid 

ShtintiL 
lib  11. 
*.10.  tnf. 
iit.  «rat. 
"Paufan. 
ÏJatalii 
tomes. 
Havifsus 
ïtx  tor. 
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Des  Sculpteurs : 

JE  pourrais  nié  difpetife 
de  parler  ici  desSculpteur< 
puifque  l’on  peut,  trouve 
dans  Pline  deqùoy  fe  fatisfai 
re  fur  ce  fujet,  Iorfqu’il  fai 
mention  des  plus  fameux  de 
rantiquité  y k qù’uri  habil- 
hoitime  a deffein  de  donnei 
bien-tôt  âü  publié  la  Vie  de 
ceux  qui  ont  excellé  dans 
cet  Art  jufques  aujourd’hity: 
Mais  ce  que  j’en  dirai  pou- 
vant illuftrer  beaucoup  de 
chofes  qui  concernent  mon 
deflein,  on  ne  me  fçaura  pas 
mauvais  gré  d’avoir  fiiivi  les 
uns , ou  d’avoir  prévenu  les 
autres. 
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Leur  profeffion  n’eft  pas 
fi  blâmable  & fi  abfolument 
défendue  que  certains  Font 
prétendu.  Ils  l’inferent  de 
quelques  paffages  tirez  de  la 
Sainte  Ecriture  & des  Peres,  sdf. 
-qui  femblent  en  taxer  l’ori-  T',rt,uUt 
eine  & le  progrès  comme  d u-  *•  l«- 
ne  invention  diabolique , qui  mpn.  r, 
ne  fert  qu’à  feduire  l’homme,  \79^Z 
-&  à le  détourner  du  culte 
raisonnable  de  la  Divinité. 

Qui  ne  voit  cependant  que 
tous  ces  textes  ramaflez  ne 
regardent  nommément  que 
les  Idoles , qui  félon  les  pa- 
roles de  la  Sageffe  que  j'ai 
déjà  citées  , font  pofterieu- 
res  aux  ftatuës  de  foy  tout- 
à-fait  indifférentes,  & qui 
deviennent  des  objets  dignes 
deloüange  ou  d’execration» 
de  même  que  le  bois  donc 
elles  font  compofées,  fuivant 
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qu’on  les  employé  à l’impiété 
ou  à la  juftice  ? 

Une  preuve  convainquante 
que  ces  Livres  dictez  par  le 
Saint  Efprit  , n’ont  déclamé 
que  Contre  les  fauiTcs  Divi- 
nité* r contre  les  figures  def- 
honnefles >-  & contre  ceux 
qui  en  ont  été  les  Auteurs,- 
ifc*  <■  e’elt  qu’ils  ont  comparé  Dieu 
xl'.T^om.  à un  Statuaire , ce  qu’ils  n’au- 
îf«wwli.îoient  pu  faire  râifonnable- 
d«.  men£  y s iis  avoient  eu  des  fen- 

teyeles } , n \ r i 

«d  hec  timens  u deiavantaeeux  de 

▼ciba  « ° 

Zacha.  -cet  Art.' 

ji«’aj°*  Il  cft  vrai  que  fi  les  Pein- 
thm*'c  tres  ^ ^es  Sculpteurs  avoient 
n.v.  ii*  tous  refTemblé  à Socrates, qu’- 
^,4‘  on  prétend  avoir  excellé  dans 
la  Sculpture  j la  Philofophie 
. les  auroit  garantis  de  beau- 
Tyr  Dtf-  coup  d egarcmens , ou  plu- 
f,Tt- l6-  flears  font  tombez.Ne  faifant 
rien  de  mal  à propos,  ils  n’àu- 
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IDÎent  eu  au  contraire  que 
deux  chofes  pour  but, la  vertu 
& la  perfection  de  leur  Art  ,•  ri 
mais  11e  les  ayant  pas  tou-  xtif  Tf. 
jours  pû.  joindre  enfemble,  a à*?»? 
an  moins  devoient-ils  avoir  Vpwïf* 
les  bonnes  mœurs  que  Platon 
exige  en  chaque  Artifan  , 8c 
éviter  fur  tout  la  cruauté  de 
Parrhailus , qui  mit  à la  gefne 
un  vieil  captif  pour  peindre 
un  Promethée  fur  un  fi  trifte 
modèle.  Je  croirais  qu’il  n y ?««- 
auroit  eu  que  des  Païens  ca-  "‘H*, 
pables  d’un  tel  excès  , mais 
on  dit  qu’un  fameux  Pein-  um  & 
tre  d’Italie  fit  aufli  au  fiecle  S'cîr 
pafie  un  Chrift  mourant  fur  ™'*mrc. 
un  pauvre  homme  qu’il  avoit 

r , e . * . r < Dcoru^i 

inhumainement  crucine.  cimina 
De  plus  pour  exceller  dans 
la  Statuaire,  il  ne  fuffifoit  pas  ^ 
de  naître  fous  l’afped  de  F,rw.  et 
Mars , ou  fous  quelqu’un  des 
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date  tetn 
plapata- 
'vit  has 
jjctat  à 
îtolho 
jpifa  to- 
cante 
jnanus. 
JMart/af. 


zt  Traité  des  Statués. 
fignes  du  Zodiaque  > commç 
le  veulent  Jes  Aftrologues 
judiciaires  j il  faioit  encore 
des  mains  adroites  s&  pro- 
pres à cette  profeflî.on  , une 
inclination  qui  la  fît  aimer 


|jp5*s*  une  facilité  naturelle  a bien 


imiter , un  tempérament  mé- 
lancolique , c’ell:  à dire  cette 
fubtile  & ingenieufe  triftelTe 
qui  a forme  les  Statues  de 
n “r!n-  Phidias  , une  force  d’imagi- 
J7îc,5',f'  nation  , un  antoufiafme , & 
un  genie  particulier  qui  fît 
réiimr  celuy-cydans  une  ma- 
niéré, & celuy-là  dans  une 
autre.  Delà  vient  que  les  uns 
n’ont  entrepris  que  de  grands 
fujets , &:  que  d’autres  fe  font 
rendu  fameux  à repreienter 
des  grotefques  j tel  n’excel- 
loit  que  dans  les  Statués  des 
Dieux  > £e  cet  autre  ne  fe 
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plaifoir  qu’à  figurer  des  hom* 
mes.  Cette  pente  naturelle 
pouvoit  neanmoins  être  ai- 
dée par  des  motifs  étrangers, 
quand  par  exemple , uh  ou- 
vrier avoir  l’honneur  de  tra-  JJgp 

placete 
ilti,  qui 
fcaffum- 
pfii.  cla- 
boravit 

ces  heureufes  rencontres  il 
sefforçoit  de  répondre  di-  tudinecù 

* i A inmeliu* 

gnement  au  choix:  qu  on  a-  g^uret 
voit  fait  de  luy.  Sa*' 

Ces  talens  de  la  nature  ne 
fuffifoient  pas  pour  acquérir  ”■ 
de  la  gloire  5 il  falloit  appli- 
quer Tes  préceptes  des  plus 
excellensMaîtres  à un  travail 
continuel,  & fi  Apellés  nepaf- 
foit  point  de  jour  fans  donner 
quelque  coup  de  pinceau  que 
ne  doit  pas  faire  le  Sculp- 
teur , puifque  de  tous  les  ouvra- 
ges de  la  main , il  ri  y en  a joint 


vailler  pour  les  grands  Prin- 
ces ou  pour  les  perfonnes 
d’un  rare  mérité  5 car  dans 
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qui  demande  plus  d'application 
j>lus  de  patience  & plus  de  temp 
que  la  Sculpture  ? Ce  font  le 
termes  du  S ça  vaut  Auteur  d* 
la  Préfacp  pour  fervirà  l’Hi 
ftoire  de  tla  Vie  & des  Ou 
vrages  du  Cavalier  Bernin. 

La  connoiiTançe  des  Ma- 
thématiques étoit  encore  ne 
eelfaire, particulièrement  cel- 
le de  i’Qptique  , de  P Arith- 
métique & de  la  Géométrie: 
fans  cela  il  efl.difficilc  de  hier 
difpofer  6c  proportionner  les 
m«.  parties  d une  Statue  félon  Ion 
*bld'  modèle , ou  félon  la  di fiance 
d,u  lieu , oii  elle  doit  être  po- 
fée.  Pamphilus  premier  Pein- 
tre fçavant  a crû  qu’on  ne 
pouvoit  fe  rendre  parfait 
dans  la  peinture  fans  les  deux 
dernières  fciences  dont  je 
viens  de  parler.  En  effet,  ce 
fyt  par  leur  moyen  que  fept 

excellent 
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cxcellens  Statuaires  fort  é- 
bignez  les  uns  des  autres  , 
vinrent  heureufement  à bout 
d’un  Colofie  de  bronze  quL 
ils  avoient  entrepris  : les  par- 
ties que  chacun  d’eux  fit  fe- 
parément,  étant  ajuflées,  re- 
prefenterent  un  homme  tres- 
bien  proportionné.  Les  Egy-  f, 
ptiens  avoient  auffi  le  feeret 
de  tailler  des  pierres  8c  des 
morceaux  de  bois  en  diffé-  14. 
rents  endroits  avec  tant  de 
propreté  , que  l’on  eufl:  pris 
la  Statué  pour  être  toute, 
d’une  piece  faite  par  un 
feul  homme  8c  dans  le  mê- 
me atelier  5 ces  fortes  d’ou- 
vrages étoient  chers , 8c  l’on 
prétend  que  les  Grecs  n’y 
entendoient  rien. 

Il  ne  fera  peut  - être  pas  ngrd.  - 
hors  de  propos  de  remarquer 
ici  en  pafiant  que  le  corps 

B 
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i <3  Traité  des  Statués, 
i-  jfuimajfc  .doit  avoir  huit  fpi$ 
en  longueur  celle  4e  fa  tê- 
te > que  du ; petit  coin  de 
lœil  > jufqu’à»  l’oreille  fe 
doit  trouver  deux  fois*;  la 
longueur  de  l’œil  , qu’if 
faut  que  les  pieds  & les 
mains  foient  également  dif- 
tans  du  nombril  , & telles 
autres  régies  avec  quoy  on 
ne  peut  guerres  fe  tromper. 
Aulïï  Tibere  ne  fe  foucianc 
. pas  qu’on  déterrât  le  cada- 
vre d’un  Géant  trouvé  de 
fon  régné  dans  Tille  de. 
Rhégio,  ne  laifîa  pas  déju- 
ger fort  bien  de  fa  gran- 
deur, après  que  le  plus  har 
bile  Geometre  de  ce  temps-? 
là  luy  eût  fait  une  tête  fur 
une  des  dens  de  ce  monftrej 
cette  dent  excedoit  - la  lon- 
gueur d’un  pied , & avoit 
été  envoyée  à Rome  com- 
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nie  quelque  chofe  de  bietv 
extraordinaire. 

Adjoûtez  à la  perfection 
de  nôtre  Sculpteur  qu’il  ne 
fe  pouvoit  paffer  de  la  phy- 
iîque  & de  la  morale,  afin 
de  bien  counoître  les  mem- 
bres , & les  • mouvemens  du  * 
corps  humain  qu’il  vouloir 
exprimer  , &;  il  falloir  fur 
tout  aufîi  bien  que  les  Pein-  - 
très , qu’il  fit  comprendre1 
les  mœurs  & les  paflîons  s 
Ariflote  confiderant  fi  peu  Te/i*. 
les  ouvrages  dépourvus  de 
toute  moralle  , qu’il  défen- 
doit  à la  jeunefie  de  les  re- 
garder. 

Il  devoit  auffi  fe  rendre 

familière  la  lecture  des  Poé- 

* 

tes  & des  H i (toi  res.  Quel- 
ques uns  même  defcendoient 
dans  un  détail  fi  furprenant 
pour  perfectionner  leurs 

j 
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travaux  > qu’ils  n’ignoroient 
pas  les  régies  de  la  danfe  } 
comme  Moniteur  Baudelpt 
y oi/tget.  l’a  obfervé  dans  fa  dilferra- 


£i°n  des  Statues  5 p^rçeque 
leurs  Ouvrages  étoient  des 
veftiges  des  dances  antiT 
q^ues:  non  pas  pourtant  qu’r 
■ ils  fulfent  obligez  d’appren- 
dre mechaniquement  tous 
Içs  métiers  pour  en  rçpreT 
fenter  les  Ouvriers  6e  les 
iii>^  10.  ouvrages  : Car  félon  Platon 
un  Peintre  peut  faire  Iç 
portrait  d’un  Corroieur  , 
ajin  Charpentier  , 6e  de 
tç>us  autres  Artifans  fans  en 
fçavoi-r  les  Arts  , & cette 

ignorance  n’empêchera  pas 
Æil  excelle  d’ailleurs  , que 
fes  Tableaux  ne  fqrpren- 
nent  le$  limples  ôe  les  mau- 
vais connoilfeurs  , qui  ne 
Jes  prendront  point;  pour 


mi'r 
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des  peintures  , mais  pour 
■ des  hommes  véritables, 

C’eft  pourquoy  Apellés 
lie  perdit  pas  fa  réputation 
pour  un  fotiller  qui  n’étoit 
pas  dans  toute  la  ‘jufteflb 
poffible  , 6c  le  reformant 
luivant  l’advis  qu’un]  Cor- 
donnier luy  en  donna  * il 
apprit  par-là  aux  autres  à 
n’avoir  pas  plus  d’entête- 
ment que  luy  , qui  fe  ca- 
choit  ordinairement  derrie-? 
re  fes  Ouvrages  3 dans  le 
deffeiri  de  profiter  de  ce 
que  le  public  en  penfoit.  Il 
ne  donnoit  pas  neantmoins 
indifféremment  dans  tout  ce 
que  l’on  en  difoit,  6c  il  fe 
moqua  de  ce  même  Cordon-  n« Mi- 
nier qui  revenant  à la  char-  fidum. 
ge  contrôlait  mal  à propos  ^ 
une  jambe  qu’il  avoit  pein- 
te. S’il  n’eûc  eu  cette  maxi* 

Süj 
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me  , il  n aurait  rien  fïny 
‘ non  plus  que  Protogéncs  » 
.■ou  femblablc  à Apollodore 
-qui  n’étoit  jamais  content 
tpour  vouloir  trop  penetrer 
les  fecrets  de  l’Art,  il  au— 
jroit  fou  vent  brifé  de  très 
-belles  pièces. 

Ce  font-là  les  qualitez  na- 
turelles & acquifes  qui  ont 
mon  feulement  procuré  à 
-ceux  qui  les  ont  poflèdées 
par  excellence  , les  riche£- 
fes,  les  titres  de  NoblelTe, 
les  bonnes  grâces  du  Sou- 
verain , les  honneurs  di- 
vins , àc  ce  que  l’on  peut 
fouhaiter  de  prérogatives 
dans  le  monde  > mais  aufli 
qui  ont  engagé  les  Têtes 
couronnées  à exercer  cette 
honnorable  Profeiïion.  Ne- 
<ron  & Adrien  l’apprirent,  & 
les  Conquerans  peignoient 
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quelquefois  eux  - mêmes 
leurs  Victoires.  Pline  en  Liit  tfi 
rapporte  des  ëxémplês  , 8>C  “f  • 4* 
l’on  fçait  que  Selim  Empe- 
reur des  Turcs  peignit  Ja 
bataille  qti’il  donna  à If-  ln  Tltie 
maël.  Quand  donc  P lu  ta  r-  tlU 
que  dit  qtvun  jeune  homme 
qui  a le  cœür  bien  placé 
ne  fouhaite  pas  devenir  ny4 
Un  Phidias  *ny  un  Policlete* 
lorfqu’il  volt  les  'Chefs-* 
d’œuvres'  de  ces  fameux 
Ouvriers.  Cela  s’entend 
que  les  perfonnes  deftinées 
aux  grands  emplois  , ne 
doivent  donner  que  quel- 
ques momens  de  leur  loilîr 
à ces  fortes  de  paffetems  , 

& ne  pas  imiter  le  Roy  Re- 
né dernier  Comte  de  Pro- 
vence j qui  fut  trouvé  ache- 
vant le  crayon  d’une  per- 
drix par  celüy  qui  luy  ap- 

B iiij 
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prie  la  perte  de  fon  Royaiir 
me  de  Sicile. 

Après  cette  inclination 
que  les  Puiflànccs  mêmes 
ont  eu  pour  la  peinture,  je 
ne  m’étonne  pas  , qu’elle 
en  a k obtenu  à Rome  des 
privilèges  femblables  àcebx 
dont  joiiifioient  les  Profef- 
feurs  des  Arts  liberaux. 
Tl  en  étoit  ainfi  chez  les 
Grecs,  dont  il  n’y  avoit  au 
commencement  que  les  plus 
qualifiez  qui  fe  mêlafient 
de  peindre  5 &:  fi  Ton  permit 
depuis  à quelques  autres 
perionnes  de  s’addonner  à 
cet  Art , ce  n’étoit  qu  a con- 
dition de  ne  le  point  enfei- 
gner  à la  canaille  ny  aux 
efclaves,  qui  en  étoient  ex- 
clus pour  toujours  par  Edit 
public.  Aufii  ne  trouvoit-on 
point  de  Tableaux  % de  Re~ 


Digitized  by  Google 


Chapitre  II.  $$ 
liefs  , ny  d’autres  Pièces 
faites  au  cifeati , ou  au  bu- 
rin? , qui  fortifient  ' d’une 
main  fervile, 

* Concluons  de  tout  cela 
qu’il  rie  faut  pas  regarder 
les  Artifans  fur  un  même 
pied.  Ceux  qu’Ariftote  ap-  L j 
pelle  les  Princes  de  l’Art  & ùpi>.  V 
les  Architectes,  parce  qu’ils TUt7^ 
connoifient  les  caufes  & la 
nature*  de  leurs  OuvrâgeS  y med 
font  plus  à honorer  , plus  6? 
fçavàns  & plus  fages  que 
les  fimples  Ouvriers  qui  ne 
peuvent  donner  aucune  per- 
tinente raifon  de  ce'  qu’ils 
font.  Quand  je  dis  Pages 
je  ne  prétens  point  parler 
de  cette  Sageffe  philo  lopin- 
que,  qui  étend  fan  empire 
généralement  fur  tomes  for- 
tes d’ Arts,  de  conditions  &: 
de  perfonnesv  Platon  m’ap-*/»  z^ 

Bv 
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prend  3 qu’elle  ne  s’acquiert: 
point  par  la  profeffion  des 
Arts  : j’entends  cette  fa g«f- 
fe  conditionnelle  que  ce 
Philosophe  daps  fon  Ta- 
gés  , dit  fe  rencontrer  en 
chaque  Art  en  particulier , 
& qui  rend  il  conftderables 
ceux  qui  en  font  les  mieux 
partagez , que  le  Prophète 
Haïe  Tes  met  avec  les  Prin- 
ces & les  plus  honorables 
de  Jerufalem. 

C’eft  pourquoy  D ieu  ayant 
défiré  une  Arche  &;  un  Ta- 
bernacle , choifît  de  ces  Pa- 
ges mains , pour  parler  avec 
un  fçavant  Grec , c’eft  a di- 
re qu’il  remplit  fes  Ouvriers 
de  fon  efprit,  & qu’il  leur 
communiqua  autant  de  fa- 
gefTe,  de  fcience  & d’intel- 
ligence , qu’ils  en  avoicnt 
befoin  pour  PaccompliiTe- 
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ment  de  fes  divins  projets. 

Comme  l’Ecriture  nous 
apprend  qu’ils  y employè- 
rent de  l’or , dont  ils  fondi- 
rent même  des  Chérubins , 

& que  l’argent  , le  bronze , 
le  marbre  » les  pierreries  & 
les  bois  exquis  n’y  furent 
pas  épargnez,  il  faut  exa- 
miner féparement  toutes  ces 
matières  , qui  ont  auffi  fer- 
vy  aux  plus  dignes  monu- 
mens  5 car  dit  fort  bien  Ma-  Dif(rt. 
xime  de  Tyr  , il  auroit  été  *• 
inutile  à Phidias  d’être  h 
adroit  dans  fon  Art , s’il  n’a- 
voit  eû  de  l’y  voire  & de 
l’or  pour  donner  des  preu- 
ves de  cette  adreflè  inimi- 
table. 


B vj- 
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• De  la  matière  des  Statues.. 

, , ':•••;  : i «•  î ' : : 

QU  o y cvu’o  N ne  puifFe 
concevoir  dans  la  natu- 
re: y que  la  matière  fort  fans 
aucune  forme , on  préfinppo- 
fe  néanmoins  que  l’une  effc 
devant  l’autre,  & Ton  dit  or^ 
dinairement  dans  l’Art  que 
la  matière  n’a-  ny  forme  ny 
figure  , fi  l’Ouvrier  ne  luy  en 
donne  quelqu’une.  Sur  ce 
principe  je  dépoiiilleray  la 
matière  des  Statues  de  toutes 
les  formes,  afin  de  la  mieux 
examiner  féparément,.fem- 
blable  en  cela  au  Cirier  qui 
imprime  avec  plus  de  faci- 
lité fes  figures  fur  une  cire 
qui  n’en  a point. 
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: II  eft  alfez  vray-femblâble 
que  la  terre  a été  employée  la, 
première  pour  faire  des  Sta- 
tues particuliéres,des  moules 
& des  modèles  r prefque  tous 
les  Auteurs  en  conviennent, 
& Pafiteles  difoitque  la  Po- 
terie  avoit  donné  l’être  aux 
Ouvrages  en  fonte , au  ci- 
feau  6c  au  burin. 

J’ay  remarqué  cy-deiïus 
que  Dibudates  pafle  félon 
quelques  - uns  pour  avoir 
donné  lieu  aux  Images  de 
terre.  II  y en  a encore  qui 
donnent  cet  honneur  àRhoe- 
cus  6c  à Théodore  de  Tlflc 
de  Samos  > Mais  quoy-qu’ii 
en  foit , il  n'auroit  pas  été 
mal  à propos  d’en  offrir  des- 
monumens  aux  Dieux  6c  aux 
Monarques  , fi  l’on  avoit  est 
d’abord  l’indu  (trie  de  la  met- 
tre en  œuvre  d’une  maniéré 
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auilî  délicate  qu’Arcefikuis 
ou  que  Poils,  Cemy-cy  failoft 
des  raijfins  & des  poiiTons 
•tellement  au  naturel  , que 
les  plus  fins  y étoient  trom— 
•?Un.n.  Pez  i & les  Moules  de  ce- 
luy-là  étoient  acheptez  plus 
* chers  par  les  Potiers  mêmes» 
que  les  plus  belles  pièces  des 
autres  Ouvriers, 
i Mais  ce  degré  de  perfe- 
'élion  n’écantarrivé  que  dans 
•la  fuite  des  temps-,  PEcritu^ 
■Æ.M*  re  nous  enfeigne,  parlant  de 
l’Origine  des  Idoles  , que 
celles  de  pierre  > font  l’ou- 
vrage de  la  main  ancienne  » 
& que  les  hommes  ont 
commencé  à faire  porter  à 
la  pierre  & au  bois  le  nom 
*‘t-  j4  Incommunicable  de  la  Di» 
.vinité, 

- Il  me  femble  après  cette 
ôuthorité  qu’on  ne  doit  pas 
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croire  ceux  qui  n’admettent 
la  Sculpture  en  pierre  qu’au 
commencement  des  Olym- 
piades. Et  quelle  apparence 
aufll  de  s’imaginer  que  du 
temps  de  Danaüs  les  Statues 
n’étoient  que  de  bois , prin- 
cipalement en  Egypte  ; com- 
me fi  le  terme  de  Paufanias 
d’où  on  l’infere  n’avoit  pas 
été  interprété  de  quelques- 
uns  indifféremment  pour  des 
figures  de  l’une  ou  de  l’autre 
de  ces  matières. 

En  effet,  fi  nous  nous  en  Lib  ïS 
rapportons  à Platon , rien  ne  * 
convient  mieux  aux  images 
des  Dieux.  La  Terre,  dit-il, 
leur  a été  confacrée  pour  y 
habiter , & il  ne  feroit  pas 
à propos  de  la  leur  offrir 
encore  une  fois.  La  poffef- 
fion  de  l’or  &:  de  l’argent 
n’eit  feuxe  nydans  les  Vil-: 

» 


Digitized  by  Google 


4 <5  T* faite  des  Statues. 
les  y ny  dans  les  Temples  * 
ny  dans  les  mai  foins  j outre? 
que  leur  prix  ne  fert  de  rien 
à F expiation  de  nos  crimes* 
L’airain  & le  fer  font  delli- 
nez  pour  la  guerre  au  lieu; 
qu’il  ne  doit  rien  paraître 
dans  nos  facrifices  qui  ne’ 
relFentc  la  paix  , quon  doit 
toujours  garder  au  dedans-' 
& au  dehors  de  Iby-même* 
L’y  voire  n’eftpas  propre  non; 
plus , parce  qu’étant  tirée- 
d’une  bête  morte,  elle  mar- 
que mieux  fon  infenfibilité 
envers  les  chofes  celeftes  y 
que  la  vigilance  avec  la- 
quelle nous  nous  y devons 
porter. 

Relie  donc  le  bois  & la 
pierre.  La  fermeté  de  l’une' 
nous  apprend  à être  inébran- 
lables dans  les  myfteres.v 
L’autre  étant  L’aliment  du 
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feu  excite  l’homme  à s’em- 
brafer  d’un  amour  pur  6c  frn- 
cére,  & tous  deux  nous  in- 
firment la  implicite  & l’in- 
tégrité > quand  les  Statues 
qu’ils  compofent , font  d’un 
leul  morceau  de  bois,  ou 
d’une  pierre  toute  entière. 

Cés  excellentes  maximes 
n’ont  été  pratiquées  des  peu- 
ples que  dans  leur  pauvreté. 
Les  Grecs  6c  les  Romains  ne 
furent  pas  plûtoft  devenus 
opulens  , qu’ils  deflinerent 
lor , l’argent  & l’y  voire  pour 
les  grandes  Divinitez  , les 
autres  matières  pour  les 
Dieux  populaires , & le  bron- 
ze pour  les  Statues  des  Illuf- 
tres.  Mais  comme  ces  régies 
n’étoient  pas  encore  fort  è- 
xa&ement  obfervées,  6 C qu’m- 
on a vu  toutes  fortes  de  Mo- 
numents indifféremment  faits 
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de  quelque  matière  que  ce 
doit , même  de  terre  5 témoin 
•Pm/m,  à Athènes , les  Statués  de 
Thefée  & d’Amphion  5 il 
faut  feulement  remarquer 
les  efpeces  de  chaque  ma- 
riera qu’on  afFeâoit  le  plus* 
Entre  les  pierres , il  n’y  a 
point  de  marbre  qui  n’âit  é- 
té  bien  receu  t excepté  le 
•porphyre,  fi  nous  en  croïons 
lit  ' Pline*,  il  dit  qu’on  n’a  point 
*7'  '‘fait  de  Statues  depuis  cel^ 
les  que  • l’Intendant  de 
nb.  je.  l’Empereur  Claudius  fît  ve* 
».  .njr  d’Egypte  s mais  il  y a 
»7-iieu  de  douter  du  contrai- 
re , au  moins  pour  les  fiéeles 
fui  vans.  On  a même  employé 
•de  tout  temps  quelque  cho* 
fe  qui  n’y  étoit  pas  fi  pro- 
pre , quoy  que  plus  rare*  Me- 
nelaiis  avoit  une  Statué  de 
Jayet,  & Philadelphe  en  fît 
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-faire  une  à Arfinoé  fa  fœpr 
& fon  époufe,  d’une  chryfo* 
lite  de  quatre  coudées  de 
long  : Je  ne/fçay  fi  ce  n’eft 
'point  decélle-là  qu’  Agrippa 
centend  parler , lors  qu’il  dit /cicw#* 
.qu’une  Reine  d’Egypte  en 
avoit  une  d’une  topafe  de  pa- 
reille grandeur.  On  tailla  à itinMi 
Augulte  une  Statue  d’une  ?««>/ 
pierre  Obfidienne  , qui  fe  rêr.Ui 
;trouvoit  fur  les  côtes  a Ara-  mir' 
bie  j elle  étoit  noire,  quel- 
iquefois  tranfparente  & fore 
.recherchée  pour  les  fepul* 

:cres.  Pline  afiiire  qu’il  a 
vu  un  jafpe  d’#nze  pouces, 
avec  quoy  on  fit  l’image  de 
Néron  armé  d’une  cuirafie: 
mais  quant  au  Colofie  de  C.V. ,7} 
Serapis  qu’il  avance  avoir 
été  d’une  emeraude  de  neuf 
coudées  de  haut  , tout  1c  oicon* 
monde  n en  demeure  pas  Chc  aet 
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d’ïglüo!  Raccord.  Marliani  femblef 
era  ii  -corriger  l’endroit  de  cet  Au- 

Colollo  ° . r , 

dj  sera-  teur  qui  en  tait  mention  , en 
Jnierai-1  difant  qu’il  n’avoit  qu  onze 
forum6**  doigts,  & il  y a des  connoifl 
undccim  feurs  qui  tiennent  que  cette 
cute  In-  émeraude  & plusieurs  de  cec- 
j.  te  nature  n’ont  été  que  des 
» ?.  verres  eompofez,  & non  pas 
de  véritables  pierreries. 

Nous  pouvons  joindre  à 
ces  raretez  l’image  de  perle?s: 
que  Pompée  fît  porter  à fou 
triomphe,  Pline  le  reprend 
de  s’eftre  ainfi  contrefait  d’ur- 
ne chofe  dont  il  n’eût  ofé  fc 
parer > parc#  quelle  ne  fied 
bien  qu’aux  Dames  5 luy 
ayant  été  bien  plus  glorieux 
d’y  faire  porter  fa  Statue  tel- 
le qti’écoit  celle  qu’il  ftit  au- 
trefois fur  les  Monts  Pyren- 
fiMii  ç.  nées,  je  croy  que  Paint  Jean 
wy.  Chryfoftome  fait  ailufion  i 
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icp tte  riche  image  , quand  il 
nous  allure  qu’il  n’y  a point 
de  ftatuës  d’or  ny  de  perles 
qui  p ni  fient  être  comparées  à 
)ob  fur  fon  fumier*  mais  tout 
le  monde  n’auroit  pas  éçe  de 
Ion  fenriment,  ppifque  l’on^ 
eftimoit  plus  à Rome  les  ?u*.ïth* 
moindres  ftatuës  d’ambre  ? 374  <:',4 
qu’on  ne  faifoit  le  meilleur 
loldat  vivant. 

Parmi  les  bois  on  affectoif  îfr*  n 
l’Ebéne,  le  Cvprés,  le  Pin, 444 
le  Cèdre,  le  Chefne  , le  Lo- 
thos  > le  Similax  , le  Buis  & 
quelques  autres  ; ce.ux-cy  à 
caufe  de  leur  beauté,  & ceux- 
là  par  fuperftition.  Le  bois  7 
de  vigno  a été  employé  coin- 
me  étant  celuy  qui  dure  le  -«-mo. 
plus,  relient  moins  Les  inju- 
res du  temps.il  y avoit  à Spar-  j> **[*». 
tes  un  Efpulape  d’un  petit  ar- 
briiîeau  qu’on  nomme  vulgai- 
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peinent  Agnus^Caftus , & ci*; 
Arcadie  un  Mercure  , d’un 
.arbre  nommé  Thia  , il  ap- 
proche du  Cyprès  j rend  une 
odeur  délicieufe,  & l’on  fait 
/de  fa  racine  des  ouvrages 
précieux  , de  même  que  de 
/celle  d’Olivier , laquelle  fe re- 
voit aux  Anciens  pour  leurs 
petites  images. 

. Perfonne  n’a  tant  fait  fai«- 
re  de  Statues  de  bois  que  Se- 
rai ramis  , s’il  eft  vray  , que 
leur  nombre  fe  montoit  à 
deux  cent  mille , y çomprifes 
celles  d’yvoire.  Quelque  rare 
queloit  cet  offement,il  s’en  eft 
néanmoins  trouvé  allez  pour 
en  compofer  quantité  de  fi* 
gures  j dont  quelques-unes 
ont  eu  trente* (ix  coudées  de 
• vrm.hb . haut  j & parce  que  la  vieille 
fg'e'7-  huille  d’olive  l’empêche  de 
pourir,  le  Saturne  d’y  vpire 
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en  fut  rempli  à Rome  , oij 
foncomptoit  8 4.  Statues  fai- 
tes de  cette  excellente  ma* 
tiére. 

On  n’en  eft  pas  demeuré  à? 
ce  qu’il  y avoit  de  plus  ex- 
quis dans  le  bois  6c  dans  la 
pierre  , ayant  incontinent 
palfé  aux  plus  riches  métaux, 
je  fçay  bien  que  quelques- 
uns  prétendent  qu’on  n’a 
commencé  a en  faire  des  fta- 


tuës  que  du  temps  de  Phi- 
dias, ou  tout  au  plus  du  temps 
de  Rœchus  6c  de  Théodore  tw**. 
de  l’Ifle  de  Samps  5 ce  der ? 
nier  en  ayant  même  fait  de-ÿj^JJ; 
fer  qu’il  fçavoit  fondre.  Mais 
outre  que  Platon  dans  fadef- 
cription  de  Pille  Atlantique, 
telle  quelle  étoit  avant  le 
Déluge,  met  au  nombre  des 
ri  ch  elle  s exceflives  du  Tem-  rÿCrl(^ 
pie  de  Neptune  > plufieurs 
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Colofles  dor , tant  des  D ieux 
que  des  Rois  * des  Reines  6c 
de  quelques  particuliers  > II 
falloir  que  cet  art  eût  été  en 
ufage  bien  avant  Moïfe , qui 
deffend  les  Dieux  d’or  6c 
d’argent  > Je  crois  aufli.  les 
'piinAib.  Chérubins  du  Propitiatoire 
ce  le  Veau  d or -plus  anciens 
que  la  Venus  ou  la  Diane 
Anaitides  , qui  11e  peut  pas 
avoir  précédé  de  beaucoup 
le  grand  Cyrus , quoy  qu’elle 
paîfc  dans  l'antiquité  Payen- 
ne  pour  la  première  figure 
d’or  mafiif.  Et  quant  a ce 
que  Pline  remarque  encore 
qu’un  certain  Georgias  qui 
a-voit  beaucoup  gagné  à en- 
seigner l’Eloquence  , fe  fit 
ériger  vers  la  77.  Olympia- 
de une  Statué  d’or,  par  une 
ambition  jufqu’aiors  incon- 
nue, On  peut  a durer  que  Na- 
. buco- 
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bucodonofor  l’avoit  prévenu 
d’une  étrange  maniéré  , à 
moins  qu’on  ne  veille  avec 
faint  Jean  Chryfoftome  & 
quelques  autres , que  ce  ter- 
rible  monument  ne  fut  ja- 
mais que  doré.  Comme  cet- 
te opinion  n’eft:  pas  la  plus 
fui  vie,  jecroy  qu’il  n’y  arien 
eu  de  pareil,  fi  ce  n’eft:  dans, 
lés  Indes,  où  l’or  eft  fort  com- 
mun. En  effet,  on  dit  que  les 
Idoles  & les  Satucs  des  Rois 
& des  Reines  en  font  fai- 
tes quelquefois  d’une  pro- 
digieufe  grandeur  & char- 
gées de  pierreries.  Ce  n’eft: 
pas-  pourtant  qu’il  ne  s’en 
ioit  aufli  rencontré  en  d’au- 
tres endroits  , & particuliè- 
rement à Rome  du  temps 
des  Céfars  -,  mais  la  plus 
forte  piece  que  j’y  aye  re- 
marquée, eft  le  Groupe  dop 
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du  poids  de  mille  livres  , 
qui  reprefentoit  l’Empereur 
Commode  accompagné  d’un 
taureau  & d’une  vâche/ 

Si  l’on  peut  aifement  jur 
ger  de  la  quantité  qu’il  y 
a de  Statués  d’argent  aux 
endroits^  où  l’abondance  en 
a introduites  d’or  maffif  : 
il  faut  au  contraire  qu’un 
Pays  foit  extrêmement  pau- 
vre > quand  il  n’y  en  a pas 
âu  moins  quelqu’unes  d’ ar- 
gent dans  fes  Temples. 

Nous  pouvons  d’autant 
plus  conjc&urer  cette  mag- 
nificence de  la  réligion  des 
peuples  , qu’il  fe  voit  meme 
c dans  le  livre  des  Juges  qu$ 
la  merc  de  Michas  âyane' 
voué  au  Seigneur  onze  cent 
pièces  d’argent  , en  donna 
deux  cent  au  Fondeur  afin 
qu’il  en  fit  des  Idoles,  qu’çl^ 
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Je  devoit  çonferver  dans  fa 
maifon  en  un  lieu  feparé. 

Les  Statues  de  Pharnaces 
& de  Mythridates  que  le 
grand  Pompée  fit  porter  à 
Ion  triomphe  , nous  mar- 
quent que  les  anciens  Rois 
p’en  manquoient  pas  de  ce 
métal.  Les -Romains  en  eri*- 
gerent  à Gratidianus  aux 
coins  de  toutes  les  rues  de 
leur  Ville,  ils  en  confacre- 
rent  plufieurs  à Augufte 
à fes  Succefleurs , & Théo*  7ondri 
dofe  en  eut  une  qui  pefoic 
fept  mille  quatre  cent  livres. 

Il  y en  avoit  encore  quel- 
qu’unes  fur  les  Tombeaux 
de  nos  Princes  avant  les 
guerres  des  Anglois  ,*  mais 
prefentement  je  n’en  fç ay 
point  d’autres  en  France 
que  celles  des  Saints  , & de 
deux  Anges  qui  foutiennent 

P li 
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l.e  cœur  du  Roy  Louis  XIII. 
dans  l’Eglife  des  Jefuites 
de  la  rue  Paint  Antoine, 

Quoy  qu’on  ait  toujours 
^recherché  ces  riches  Mé- 
taux : neantmoins  ils  ne  * 
l’ont  jamais  tant  épé  que  le 
bronze  pour  les  Statues  ho? 
noraires.  Tous  les  Auteurs 
tant  anciens  que  moderne? 
en  conviennent  > & même 
te  pere  un  célébré  Théologien  de 
«fnauu.  pa  remarqué  en 

paraphrafant  ces  paroles  du 

ie  upij  homme  Job  , la  pierre 
foiutu*  di (foute  par  la  chaleur  fe  con~ 

calorein  • JJ  ~ l , _ nr»  , 

zs  veiti-  sertit  en  atraw.  Jcn  erret  les 
xs'.“pt.  Statues  des  Héros  étant  les 
iparques  honorables  de  leurs 
victoires,  elles  doiyent  rete- 
nir quelque  chofe  des  armes 
&des  inftrumens  ,avec  quoy 
ils  les  ont  remportées.  Pline 
le  jçune  avoir  donc  raiPou  de 
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louer  Trajan,  de  ce  quil 
ne  vouloit  pas  avoir  des 
Statues  d’une  matière  plus 
precieufe  , que  celle  dont 
on  eu  avoit  élevé  aux  Brti- 
tus  & aux  Camiles  $ auflî 
eftoit-ce  pour  le  même  fu^ 
jet  qu’on  luy  en  erigeoit  * 
imitant  fi  parfaitement  leur 
valeur  &,  leur  probité; 

Le  cuivre  de  Corinthe  a 
toujours  efté  le  plus  en  vo- 
gue. Il  étoit  compofé  de 
toutes  fortes"  de  métaux  , 
ce  qui  arriva  par  rembrafe- 
iiient  de  cette  Ville  qui  en 
étoit  remplie^  Il  devenoit 
blanc  comme  de  l’argent  , 
quand  il  y en  avoit  beau-  TUn  ^ 
coup  de  mêlé  j jaune  com-  4.  *»  ». 
me  de  l’or  à proportion  de 
celuy  qui  y entroit  5 ou  bien 

il  eenoit  le  milieu , lorfqu’il 

...» 
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y en  avoir  autant  de  l’im 
que  de  l’autre.  Tel  étoit  à 
.peu  prés  ce  certain  alliage 
d’or  , d'argent  , de  euivrd 
& de  plomb  fondus  enfem- 
ble  dont  les  Incas  faifoient 
faire  les  liaifons  des  pier- 
res de  leurs  bâtiments,  qui 
en  paroifloient  imcompara^ 
blement  plus  fomptueux. 

On  eftimoit  encore  beau** 
coup  les  anciens  Ouvrages 
de  l’airain  des  Mofiyniensy 
peuples  Septentrionaux  de 
l’Afie.  Celuy  des  Ifles  d’E- 
gina  , de  Delos  & des  Lef- 
dilles  ne  l’étoit  pas  moins  : 
jri/i  je  & les  Plongeurs  de  l’Ifle  de 
Zlia%  Demonefe  de  la  dépendan- 
^ntigo».  ce  de  Cartaee,  tiroient  de 
t»m  not.  la  Mer  un  airain  ou  cuivre 
**"r*  leger , qui  ne  couloir  point 
â fonds , dont  on  fit  des  fta- 
tués  à Hercules  , il  étoit 


tAriftot. 
de  mir. 

P/i  t.lii  ■ 
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bon  pour  la  vüe  & faifoit 
croître  les  paupières  à ceux 
qui  n’en  avoient  paSi  Aris- 
tote qui  en  fait  mention  , 
parle  encore  d’un  autre  qtie 
l’on  trouve  communément 
dans  les  Indesi  II  eft  fi  écla- 
tant * dit^il  > fi  pur  & fi  net 
qu’il  fe  prend  aiferhent pour 
de  l’or  , fa  Couleur  même 
aidant  à tromper  ceux  qui 
«y  connoifient  le  mieux. 
Darius  etl  avoit  plüfieurs 
barils  qui  ornoienfc  fon  buf- 
fet, & je  ne  fçay  fi  ia  pluf- 
part  des  Statués  & des  Co- 
lofies  Indiens  n’ên  féroient 
point  fabriquez. 

Le  prix  des  matières  n*a 
pas  feulemènt  été  confide- 
Jrc,  mais  ôrt  a encore  choifi 
celles  qui  pouvoient  'avoir 
plus  de  rapport  au  fujet  que 
l’on  vouloit  reprefenter.  Ca- 

o • • • • 
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5 6 Traité  des  Statués. 
liftrate  parmy  fes  Statues 
fait  la  defeription  de  celle 
d’un  Indien  , laquelle  étoit 
d’un  marbre  noir  conve- 
nant à la  couleur  de  ce 
barbare  , & un  Roy  deThe- 
bes  en  eonfacra  une  aufii 
de  marbre  noir  à Pefcen- 
nius  Niger , afin  qu’elle  eût 
du  rapport  avec  le  nom  de 
cet  Empereur.  - . . r. 

Outre  ces  matières  foIi-> 
des  & qui  peuvent  refifter 
on  en  peut  emploi er  de 
moins  fortes  , fuivant  la  re- 
marque de  Düchoui  dans 
fes  difeours  de  la  Religion 
des*  anciens  Romains  j if 
dit  qu  il  a vu  des  Statues  de 
verre  , & qu’on  en  avoit 
trouvé  depuis  peu  , qui  é* 
•toient  de  fel  dans  une  grotte, 
prés  de  Voleterre. 

..  Les  réprefentations  qui 
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fervent  à la  magie , aux  en- 
chantemens  ou  à quelque 
ceremonie  paflagere  ne  font 
pour  l’ordinaire  que  de  cire, 
de  laine , de  carton  , de 
boue,  & de  limon.  Tous  les 
ans  au  mois  de  May  on  jet- 
toit  à Rome  du  pont  de  bois 
dans  la  riviere  des  hommes 
de  jonc  , appeliez  Argci  , 
dont  Plutarque  rend  raifon 
dans  fes  queftions  Romai- 
nes. Les  Effigies  ne  font 
non  plus  que  de  ces  viles 
matières  j quoyqu’on  en  ait 
pourtant  vu  de  bois  , de 
pierre  & de  marbre , com- 
me on  en  verra  des  exem- 
ples dans  la  fuite  de  ce 
T rai  té. 

Les  Images  des  Ancêtres 
ne  fe  faifoient  que  de  cire 
ou  raremement  de  bronze  , 
& c’étoit  des  bulles  qu’on 

C v 
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çonfervoit  dans  les  Sales 
dans  les  Antiçkambresà  peu 
prés  pareils  à ceux  de  nos 
Roys  & de  nos  Reines  qui 
font  à faint  Denis  en  Fran- 
ce. Ce  n’eft  psis  qu’il  n’y 
eût  des  ftatuës  de  eirc  tou- 
tes entières , il  y en  avoir 
même  trois"  au  Jiecle  pafte  , 
qui  fub  fi  ftoiçat  encore  dans 
PEglife  de  Notre  Dame  de 
Paris  j l’une  étoit  du  Pape 
Grégoire  IX.  l’autre  de  fon 
Neveu,  & la  derniere  d’une 
de  fes  Niepces. 

Les  Figures  &;  les  Buftes 
piena  dont  on  orne  les  Bifeliothe- 
gypfo  ques , n etoient  le  plus  lou- 
Ji'.nv?’  vent  4ue  de  plaftrç,  ce  qui 
s’obferve  encore  aujour- 
<yr.  x.  d’huy  j la  régie  cependant 
n’eft  pas  fi  generale , qu’on 
ny  en  ait  vu  > dor,  d ar- 
gent & de  bronze. 
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Les  Idoles  ne  font  en  Tar- 

, c . Etats  te 

tarie  que  de  rentre  ou  de  Empiles, 
drap  de  foie  , & les  Mexi- 
cains celebroient  au  mois 
de  May  la  fefte  de  Vitzi- 
ptitzli , pendant  laquelle  les 
Religieux  de  Mexico  fai- 
foi  ent  une  Idole  de  certai- 
ne pafte  compofée  de  fang 
humain  & de  toutes  fortes 
de  farines  , luy  donnant  la 
grandeur  & la  figure  du 
Dieu  de  bois  qu’ils  avoient 
dans  leur  Temple.  Cette  s.ift- 
fuperftition  n’avoit-elle  pas  phan* 
du  rapport  avec  l’herefie  des 
Cataphrygiens  , qui  per- 
çoient  de  tous  cotez  un  en- 
tant d’un  an,  & petrifioient 
de  fon  fang  le  pain  qu’ils 
appelloient  Euchariftie  ? 

Ces  Barbares  <nc  font  pas 
les  leuls  qui  le  iont  lervis  *.  C.M. 
d’une  matière  compofée/* chm* 

c VJ 
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6o  Traité  des  Statues 
pour  leurs  Idoles.  Le  Dieu 
m'oni?d  Serapis  en  Alexandrie  étoit 
t0Lltes  jes  efpeces  de  bois 
de  pierreries  & de  métaux 
mêlez  Sc  broyez  enfemble  , 
& nous  liions  dans  le  Livre 
d’Ambafladesde  Batavie  à la 
Cour  deTEmpereur  du  Ja- 
pon,qu’il  y a au  Royaume  de 
Siam  la  Statue  d’une  Reine 
dont  la  ntajfe  ejl  petrie  de  toutes, 
fortes  de  pierres  precteufes  d'un 
art  délicat  & furprenant , 

Déplus  il  y a des  Statues 
de  pierre  qui  ont  le  vifage 
& les  mains  de  marbre  > 
' d’autres  font  partie  de  boisy 
Maiito  partie  d y voire,  & ainii  du 
ffitJf.  relie  : Leurs  pieees  de  rap- 
port  fe  joignent  ou  par  le 
moyen  des  elouds  & de  la 
foudure,  ou  en  les  rivant  de 
^ telle  maniéré  , que  la  Statue 
paroiÛç  être  toute  d’une  piç- 
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ce  & d’une  feule  & même  * •»*.* 

• • ..  • . . rerum  di* 

matière  continue  , tmo  S fin-  v,/. 
tU)  comme  difent  les  Jurif-‘*'' 
confultes.  Cette  derniere 
maniéré  rend  tellement  pro- 
pre à la  Statue  le  membre 
qui  y eft  joint , que  fuppo- 
lé  qu’il  euft  été  volé  , celuy 
à qui  il  appartient  n’en  pou- 
roit  prétendre  que  la  valeur 
& l’eftimation.  Il  ne  feroit 
pas  même  bien  fondé  à le 
vouloir  reprendre  , à moins 
que  la  féparation  n’en  fût 
autant  facile  , que  l’étoit 
celle  de  l’or  appliqué  par 
Phidias  à fa  Minerve,  ainfi  /» pm 
que  Plutarque  le  rapporte. 

Ces  aflemblages  de  ma- 
tières & le  prix  de  chacune 
en  particulier  contribuent 
beaucoup  à la  richeffe  & à la 
beauté  des  Statues»  princi- 
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61  Traite  des  Statues 
paiement  apres  ce  qui  efl  dit 
dans  rApocalipfe,que  celuy 
qui  étoit  aflîs  dans  le  trône 
élevé  au  Ciel , avoit  l’afpech 
du  jafpe  & de  la  fardoine  j 
mais  elles  ne  fervent  de  rien 
à leur  dignité,  11  n’y  a que 
leur  figure  y leur  hauteur, 
leur  dédicace  & chofes  fem- 
blables  qui  les  puiJÛTent  ren- 
dre plus  ou  moins  honora- 
bles. En  effet  quelque  belle 
que  foit  une  matière  , elle 
n’eft  pas  pour  cela  ny  un 
Neptune  ny  un  Jupiter.  Il 
faut  que  l’Art  y ajoute  pre- 
mièrement la  figure  qu’on  a 
coutume  de  donner  à ces 
Divinitez.  C’efl  cette  figu- 
re qui  leur  attire  de  la  vé- 
nération. C’eft  elle  félon  la 
penfée  d’un  autre  , qui  leur 
donne  un  agrément  pareil  à 
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celuy  que  l’homme  reçoit  de 
l’action.  Audi  peut-on  dire, 
s’il  eft  permis  de  parler  airi- 
fi  , que  la  figure  fait  vivre 
la  matière  que  nous  regar- 
dons comme  morte  , avant 
qu’elle  ait  pafle  parles  mains 
de  l’Ouvrier. 

Chapitre  IV. 

De  la  forme  ou  figure  des 
Statués . 

I Dieu  ne  trouva  bien 
les  Ouvrages  merveil- 
leux de  fa  main  toute  puif- 
fante  qu’aprés  les  avoir  con- 
formez aux  idées  de  fa  fâ- 
geffe  5 & fi  les  Platoniciens 
avouent  apres  leur  Maiftre 
qu’il  n’y  a rien  de  plus  beau 
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ny  de  meilleur  que  la  for-* 
me  de  quelque  chofe , par- 
ce que  c’eft  d’elle  qu’éclate 
davantage  la  beauté  de 
l’Univers  -,  nous  pouvons  di- 
re que  les  Statues  tirent 
leur  perfection  , principale- 
ment de  deux  chofes>du  mo- 
dèle fur  lequel  elles  font 
faites  , & de  la  figure  qu’on' 
leur  donne. 

Le  modèle  eft  fi  néceflài- 
re,  qu’il  nous  fait  non  feu- 
lement réconnoître  & diftin- 
guer  les  Statues  les  unes  d’a- 
vec les  autres  j Mais  eft  en- 
core la  réglé  des  honneurs 
que  nous  leur  donnons.  La 
ftatuë  qui  repréfente  le  Roy 
en  mérite  incomparablement 
plus  que  celle  d’un  fim- 
ple  Officier.  Non  pas  pour- 
tant que  nous  devions  me- 
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furer  nos  refpecbs  au  plus  ou 
au  moins  de  relfemblance 
qu’il  y a encre  la  copie  & 
l’original  5 cette  conformi- 
té ne  contribue  uniquement 
qu’à  les  rendre  plus  parfaits, 
ftlon  dit  que  nous  en  font- 
mes  redevables  à Finge- 
nieux  Dedale.  On  trouva 
en  effet  fes  ftatuës  lî  an  na- 
turel , qu’on  difoit  quelles 
marchaient, par  ce  qu’il  leur 
fepara  les  pieds  & les  jam- 
bes, leur  dégagea  les  mains 
& les  bras  , & leur  ouvrit 
les  yeux  : ce  cjtii  navoic 
point  encore  elle  pratiqué  * 
quelq’unes  même  avant  luy 
ayant  elfe  privées  de  tou- 
tes ces  parties-là* 

. D’autres  pafferent  bien  ^ 
plus  avant , & s’ils  ne  pu-  **** 
rent  animer  leurs  ouvrages,  TO'S* 

» . r J3  utstmiu 

au  moins  firent-ils  en  forte 
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Tdii/ir.,t  qu’ils  fembloient  être  fuf- 
CrfUi  ceptibies  des  palfiônS  , des 
% (Ut.  vertus  , & des  plàifirs  que 
fon  relient  dans  la  vie.  C'efl 
inMt™.  ^ourquoy  Platon  a dit  fort 

à propos  que  les  perfonnes 
de  bonne  xiiine  , & qui  ont 
Pair  honnefte,  né  font  pas 
fafchées  d^eftre  peintes  , 
parce  que  leurs  portraits  Te 
reflentent  toujours  dé  lettrs 
bonnes  qualitéz:  car  encore 
que  les  Tableaux  & les 
Statues  n’égalent  jamais  leurs 
modèles  en  perfection  , prin- 
*Ptnio.  cipalement  quand  ce  ne  font 
m«>.  que  des  copies  tirees  apres 
l’original , il  eft  impoflîbld 
ta  Moyf:  cependant  qu’une  image  né 
1 foit  belle,  lorfqu’élle  â efté 
Jiiïil.  faite  fur  tin  excellent  mo- 
s.  ci*-  délei  Auiïî  les  Peintres  fa- 

» fictif  yt- 

/«w.  Dieux  ne  donnoient-ils  fou- 
\tnu  * vent  à leur  Y enus  & à leurs 
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autres  Déefles  que  le  vifa- 
?e  des  plus  belles  Courti- 
lannes,  & les  Sculpteurs  eu 
pierre  dans  la  Grece  pre- 
noient  copie  fur  les  Statues 
d’Alcibiades  pour  reprefen- 
ter  le  Dieu  Mercure. 

On  entend  donc  par  le 
modèle,  l’objet  que  l’Ou- 
Vricr  fe  propofe  d’imiter, 
foit  qu’il  le  voye  réelle- 
ment deyant  Tes  yeu# , com- 
me un  homme  , une  mai  Ton, 
on  quelque  autre  chofe  j 
foit  qu’il  ne  l’ait  que  dans 
fon  imagination , de  même 
que  Moyfe  avoit  dans  la 
licnne  la  fortne  du  Ta- 
bernacle avant  qu’il  fût 
mis  en  œuvre.  Or  les  ou- 
vrages fe  font  félon  ces  mo- 
dèles vi  fi  blés  ou  invifibles 
à mefure  que  l’Ouvrier  en 
imprime  les  traits  fur  les 
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matières  deftinées  , & qu’if 
en  difpofe  chaque  partie 
avec  une  proportion  &;  une 
fimetrie  convenable. 

Cette  difpofition  exté- 
rieure que  l’on  appelle  for- 
me  dans  les  corps  naturels;* 
& figure  dans  les  artificiels 
( d’ou  vient  peut-être  , que 
les  flatues  font  nommées  fi- 
gures ) effc  fuivant  Pla-^ 
ton  Id  terme  du  corps* 
& comme  ajoûte  Plutar-  '! 
que  , fa  fuperficic  , ce  qui 
l’environne  3 l’acheve  & le 
finit.  Il  fémble  toutefois  que 
Turnebe  l’ait  un  peu  plus 
relirai nte  dans  fes  Notes  que 
j’ay  mauufcrites  en  marge 
de  fon  Cicéron  fur  la  troi* 
fiéme  Oraifon  contre  Ver-* 
res.  La  Figure,  dit-il,  eft  une 
efpece  d’etat  qui  confifte 
dans  la  fituation  des  u sm- 
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bres  du  corps  j par  exemple  & MW 
û la  Statue  eft  aflîfe  ou  deT  p0'1*  “ 

1 , , . x . .*  fiflatua 

bout.  Mais  a moins  qu  il  feJeat  vcl 
n ait  compris  le  gefle  fous  ces  ct‘ 
mots  ( la  fituation  des  mem- 
bres ) il  vaut  mieux  nous  en 
rapporter  à Afconius  , qui 
commentant  le  même  en-  ea  cire* 
droit , dit  que  la  figuré  TCr 
garde  également  le  gefle  ^ bï^ 
6c  la  fituation.  En  effet  la 
feule  fituation  , droite  , 
courbe  , ou  oblique  (qui  eft 
la  Divifion  que  Cœlius  en 
fait  ) peut  moins  être  appel- 
le figure , que  le  commen- 
cement de  la  figure. 

Les  Statues  dans  leur  ori- 
gine étoient  en  pied  & de- 
bout j enfuite  on  leur  donna 
mille  poflures  différentes  , 
fiiivant  la  fantaifie  des  Ou- 
vriers , ou  félon  les  circon- 
ftances  qu’ils  avoient  à ex-* 


Ww.  lib. 
3.4/M' 


JlenJot. 
lib.  c. 

ÏK. 
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primer  ; mais  on  prétçn< 
que  les  Grecs  en  ont  mis  le 
premiers  à cheyal , & dan 
des  chars  , pour  marquer  pa, 
la  fierté , la  vitefle  & la  forc< 
de  cet  animal , le  courage  ex 
traordinaire  avec  lequel  oi 
avoit  vaincu  dans  les  jeux 
ou  à la  guerre , & mérité  le 
triomphe.  Aufiî  Darius  étani 
déclaré  Roy  fit  faire  ayant 
toutes  chofes  fa  flatuë  equeL 
tre , avec  cette  infeription 
quil  devoit  la  couronne  à la 
vigueur  de  fon  cheval  , ôc  à 
l’adrefîe  de  fon  Ecuyer.  Le 
MarcrAurele  qui  fubfifie 
encore  à Rome  elt  un  échan- 
tillon de  l’ancienne  magnifi- 
cence de  ces  fortes  de  mo- 
numens,  c’efi:  fur  lu  y,  dit  Fir 
greliuS)  qu’on  avoit  commen- 
cé la  ffcatuë  equeflre  de 
Henry  JI.  Rpy  de  France, 
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& qui  ne  fut  pas  achevée  à 
paufe  de  fa  mort  impréveuë. 
Cependant  l’opinion-  conr 
mune  eft  que  le  cheval  de  la 
Place-Royale  devoit  fervir 
à ce  Prince.  Cette  Piece  eft 
fort  eftimée  5 niais  Herman 
Hugq.es  parlant  des  Statuës  De  mu jt. 
equeftres  & de  leur  origine, 
ponfidére  comme  les  deux 
plus  belles  qu’il  y ait  main- 
tenant , celles  de  Henry  le 
Grand  à Paris,  & de  Philip- 
pe III.  en  Efpagne,  On  doit 
auflî  faire  état  parmi  ces 
fortes  de  monumens  deceluy 
4e  Cofme  de  Médicis  à FIoT 
rence,&  de  quelques  autres 
dont  je  pouray  parler  dans  la 
fuite  de  ce  Livre. 

Les  Statuës  que  l’on  met- 
toit  dans  les  Chars, y étoient  $«> ««*• 
le  plus  fbuvent  debout  & ra-|*i!f.  ik 
remçnt  affifes  *.  les  chevaux 
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étoient  de  front , & il  y ca 
avoit  deux ,,  quatre  ou  dx  j 
au  lieu  de  chevaux  , c’étoit 
quelqilefois  des  elephans  : 
car  on  pretendoit  par  là  ho- 
norer davantage  un  Empe^ 
r,etir  j n’y  ayant  que  les  Sou- 
verains qui  eulîent  cette  pré,- 
rogative.  On  appelle  ces  Sta- 
tjuës  Curules  à caufe  de  leur 
h Coi • Char  j de  même  que  par  une 
raifon  femblable  les  chevaux 
dont  on  fe  fervoit  dans  les 
Cirques  , furent  autrefois 
nommez  de  ce  terme  5 & je 
trouve  déplus  dans  une  ink 
cription  grecque,  qu’on  don- 
V ne  ce  nom  au  foüet  & au 
Y^nïv..  bouclier  d’un  de  ces  fameux 
sinttlog.  Coureurs,  qui  avoit  mérité 

C I.  r ..  1 

£^«,0.  une  statue. 

Hcr™»  Les  Curules  les  Eque- 

Ub.  n a • t t c * 

f.t.  t.je  lrres  ont  toujours  ete  tort  re- 
çherchées,  jufqu’à  ce  que  les 

Empereurs 


Digitized  by  Google 


Chapitre  IV.  7$ 
Empereurs  de  Conftantino- 
ple  les  avilirent  en  donnant 
indifféremment  ces  Statues 
illuftres  & triomphales  aux 
moindres  perfonnes  qui  rem^ 
portoient  le  prix  des  jeux.  IL 
n’y  avoit  pas  aufîj  de  poftu^ 
res  plus  honorables  que  cel- 
les-là , excepté  d’être  affis 
dans  un  fiege.  Les  Dieux 
feuls  joüifToient  autrefois  de 
eette  prérogative  j comme 
encore  à prefent  dans  les 
Indes  les  Idoles  ne  font  guer- 
res autrement.  Que  fi  l’on  a 
vu  quelquefois  des  particu- 
liers ainli  reprefentez  , ce-r 
la  ne  partoit  pas  toujours 
d’une  ambition  démefurée  j 
mais  bien  parce  qu’on  n’a- 
voit  pu  s’en  exempter  pour 
exprimer  quelques  adions 
ou  événements  Singuliers.  II 
ne  faut  donc  pas  s’eltonncr 

D 


1 4 Traité  des  Statués. 
filon  trouve  parmy  lesima-? 
ges  de  Fulvius  Urlinus  , quç. 
celles  de  Sqçrates,  de  Met- 
tais Epapftrodi tus.  Grammai- 
rien êç  de  Mofchion  Poëte 
comique  ont  eu  çettç  poftur 
re.  Il  y en  avoit  plufieures  de 
même  à Athènes  dans  le  CeT 
ramique  > entre  autres  celle 
de  Pindajre.  Les  Papes  ne 
quittent  point  cette  maniéré: 
il  y a apparence  qu’elle  ne 
déplaifoit  pas  à nqs  Rois 
4ans  les  premiers  temps, 

fmifqu’ils  l’ont  retenue  dans 
à reprefentation  de  leur 
grand  fcean  > & que  d’Ago- 
bert  eft  allîs  dans  un  trône 
à deux  endroits  differents 
de  Saint  Denis  en  France, 

Je  ne  remarquerois  point 
îcy  la  fcituation  que  les  Ja- 
ponois  donnent  à leurs  Divi- 
uitez,qui  eft  de  les  affeoir  fui: 
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leurs  talons  à la  mode  du 
pays , n étoit  que  cette  cotU 
tumç  me  fait  fouvenir  qu’il 
n y avoit  rien  de  plus  hon- 
teux pour  les  Statues  des  An- 
ciens que  de  les  afleoir  par 
terre.  Cela  s’efl  principale» 
ment  pratiqué  à 1 egard  des 
-blclaves  & des  Vaincus,  & 

I on  peut  voir  dans  la  fça, 
vante  Antiquité  de  Monfîeur 
Spond  , le  Type  d'un  Roy 
barbare  ainfi  dépeint,  dont 
la  ngure  fut  trouvée  à Rome  ‘ 
en  i676,  Theodofe  avoit 
tait  mettre  dans  cette  vile  - 
pofture  les  Effigies  en  mar- 
bre  des  hérétiques  hlacedo- 
mus  , Sabeiius , Arius,  Eu- 
nomius,  afin  que  les  pafîans 
les  cou v rident  de  bouc  5 & 
Ion  punit  à Paris  de  çette 
maniéré  la  perfidie  d un  Ser-» 
rurier , qui  fous  Charles  VI 

Pij 
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ouvrit  aux  Bourguinons  la. 
Porte  de  Buffi  , dont  il  étoit 
Portier,  On  prétend  que  1 a 
figure  en  pierre  fe  voit  en-r 
corç  8c  fert  de  borne  à une 
maifon  qui  fait  le  coin  de  la 
ruë  de  la  vieille  Bouderie 
à l’entrée  dp  Ppnt  Saint  Mi- 
chel ,•  la  Sentence  du  Prévoit 
de  Paris  , portant  que  les 
Bourgeois  iroient  luy  jetter 
quelque  chofe  par  dérifion. 

Nous  pouvons  joindre  à 
cette  pofture  infamante  ,cel-ç 
le  d’être  à genoux  qui  ne 
l’eft  pas  moins  quelque  fois, 
quoy  quelle  ne  dénotte  le 
plus  fouvent  qu’un  refpeéfc 
volontaire,  comme  il  arrive 
aux  Statues  qui  font  érigées 
dans  les  Egides,  ou  à celles 
des  Tombeaux  qui  ne  lont 
gperes  autrement  , ou  cou? 
chéçs  tout  de  leu*  long. 
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Mais  ce  n’ell:  pas  allez 
d’avoir  confideré  la  fcitua- 
tion  des  Statues,  ce  peuple 
muet  à plus  befoin  de  geites 
pour  le  faire  entendre,  que 
celuy  dont  Elian  fait  men- 
tion , à qui  un  Tyran  avoic 
défendu  de  parler  j ou  bien 
que  ces  autres  Nations  qui 
ne  le  pou  voient  naturelle- 
ment , fi  nous  en  croyons 
Pline  dans  fes  Hiftoires, 

. Le  gefte  donc  a cela  de-, 
plus  que  là  parole , qu’il  s’en* 
tend  de,  tout  le  monde , par- 
ce qu’il  reprefentc  naturel- 
lement les  chofes  & les  ac- 
tions , au  lieu  que  la  parolîe 
ne  lignifie  que  ce  qu’il  a plu 
aux  hommes  de  iuy  faire  fi- 
gnifier.  Quoÿ  qu’il  confifte 
en  quelque  façon  dans  la 
contenance  & le  maintien 

Diij 
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.du  corps , dans  le  mouv'ê- 
-ment  de  la  tête  & des  yeux, 
dans  la  maniéré  de  biën  te- 
nir Tes  pieds  5 toutefois  il 
-.concerne  encore  plus  parti- 
âo  -culierement  celle  de  bien 
ôÆ»"tuf-  régler  fes  bras  & fes  mains, 
nunus!  ice  que  nous  appelions  chiro <- 
f^fLc  aome.  Selon  ne pouvoit  don- 
in.intut.  ner  aux  Statues  de  gefte  plus 
eftimé  que  celuy  qui  efb 
*7t/v  v nommé  l’Habitude  Paifibîe* 
Avec  ce  gefte  elles  pen- 
cïioient  un  peu  la  tête  lur  ré- 
partie droite  , portoient  les 
bras  vers  Pareille  y & éten- 
doient  la  main  -dre (Tant  Le 
poutre  par  maniéré  de  mena- 
ce, à peu  près  de  'imême  que  le 
peuple  le  tournoit  en  faifant 
ligne  de  Famphiteatre  à ua 
Gladiateur  de  tuer  Ion  Ad- 
yerfaire  terraÆe.  Non  pas  ce- 
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fendant  qu’il  fut  d’un  auffi  te  vert© 
méchant  augure  dans  les  vuigf 
Statues  : mais  parce  qu’il 
plaifoit  fort  aux  Orateurs 
lors  qu’ils  levoient  les  bras,  t«.  /•- 
comme  font  ordinairement 
les  perfonnes  qui  comman- 
dent , exhortent , avertilTent, 
ou  parlent  en  public  t Ton. 
crut  aufii  qu’il  conviendrait 
admirablement  aux  Statues 


de  ceux  qui  avoiènt  procuré 
la  paix  i afîii  qu’elles  avertif- 
fent  par  là , Scperfuadaflent, 
pour  ainfi  dire,  demettre  les 
armes  bas  > tout  étant  pacifié. 
Bien  loin  donc  que  ce  gefte 
doive  être  mal  receu  , Apu-  tM. 
îée  introduifant  Telephron^; 
qui  va  faire  un  récit  , ob- 


ferve  qu’il  étendit  la  main  * 
& forma  fon  gefte  à là  ma- 
nière des  Orateurs , fermant, 

D iiij 
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les  deux  derniers  doigts  , 
hauflant  les  autres  , & roi- 
didaütle  pouce  eri  menaçant  5 
Jnfefio , dit-il , pollice  clementer 
fubrigens , nous  marquant  par* 
ce  mot  de  clementer 5 qu’il  n’y 
avoit  rien  d’odieux  dans  cet- 
te adioii.  Audi  eft-ce  à peu. 
prés  de  la  maniéré  qu’on 
nous  dépeint  les  Evêques  , 
parce  qu’anciennement  ils 
compofoient  aind  leurs 
doigts  » voulant  parler  au, 
peuple  p ou.  le  bénir  du  lieu 
que  les  Latins  appelloiént  ~ 
Salutat  o KitiM  > & les 
Grecs  Astasticon.  Ce 
qui  femble  encore  avoir  été 
c.ie.  pratiqué  par  faint  Paul,  lorf- 
qu’il  le  juflifîa  devant  Agrip- 
pa , comme  il  cft  marqué 
dans  les  A&es  des  Apôtres. 
Ceux  néanmoins  qui  avoient 
été  vaincus  par  force  ou  par 
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bonnes  raifons  , avoiioient: 
ordinairement  leur  défaite 
en  levant  le  pouce  5 furquoy 
l’on  peut  confulter  Plantius 
dans  fon  Commentaire  de  la 
cinquième  Satyre  de  Perfe. 

Cela  nous  apprend  qu’il  fal- 
loit  bien  prendre  garde  dans 
les  Statues  à l’arrangement 
de  leurs  doigts  j parce  qu’on 
exprimoit  par  là  les  inclina- 
tions de  la  perfonne  repre-  [%'!' 
fentée  , fa  condition  , fon 
état  , fa  fortune  , fes  belles 
actions  , &;  ainli  du  refte. 

Par  exemple  , les  Thebains 
ne  mettoient  point  de  mains 
à leur  Tuees , &;  tournoient 

kr\  J c n TluUn. 

tete  au  ivoy  j pour  mon-  in 
trer  qu’il  ne  faut  point  rece- 
voir  de  prefens  ny  envifager 
l’éloquence  > quand  on  rend 
la  juftice.  Par  tout  ailleurs 
dans  la  Grece  les  Statues  des 

D v 
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Orateurs  avoient  la  niait* 
droite  cachée  fous  leur  robe, 
ce  qui  ètoit  une  marque  de 
modeftie , au  lieu  qu’à  Rome 
elle  leur  paroifioit  au  de- 
hors j mais  lorfque  la  gauche 
avoit  les  doigts  fermez,  dans 
quelque  reprefentation  que 
ce  fût , c’étoit  ligne  d’avari- 
ce. Enfin  leurs  diflferens  airs 
de  tête,  les  traits  de  leur  vr- 
fage  , & la  difpofition  de 
leurs  membres , ont  toûjours 
dénoté  quelque  pafiion. 

Après  tout  la  figure,  qui 
eft  louvent  confondue  avec 
la  chofe  figurée,  étant  for- 
tie  de  la  fituation  & du  ge- 
fte  , comme  j’ay  dit , n’eft 
jamais  plus  ou  moins  figu- 
ré , ne  reçoit  aucune  con- 
trariété , & donne  le  nom  & 
letre  à la  chofe  figurée.  Le 
bronze,  fi  vous  voulez,  dont 
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on  fait  la  figure  d’un  homme,, 
nelfc  plus  appèllé  bronze, 
mais  ftatuë  > & la  ftatuë  eft 
produite  par  le  changement 
de  la  première  figure  du  mé- 
tal, en  la  nouvelle  qu’il  re- 
çoit. Remarquez  que  cela 
arrive  par  transfiguration 
dans  les  métaux  que  l’on 
fond  5 par  addition  dans  les 
peintures , & dans  les  incrus- 
tations 5 par  détra&ion  dans 
le  bois  & dans  la  pierre  > 6 C 
par  hazard  dans  les  Camay  eux 
ou  gamaeux  , qui  font  des 
pierres  que  Ton  trouve  na- 
turellement peintes  ou  figu- 
rées 

Déplus  les  Statués  ont  en- 
core d’autres  formes  8c  figu- 
res extraordinaires  , & ce 
font  les  compofées  , dont 
quelques-unes  retiennent  la 
figure  humaine-  avec  celle 

D vi 
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d’un  animal  j.d’autres  ne  fonc 
qu’à  moitié  , & finirent  en. 
maniéré  de  terme  la  pointe 
en  bas,  & l’on  en  voit  qui 
font  entrelaflees  les  unes 
dans  les  autres, quoique  d’u- 
rie  feule  pièce  , comme  le 
Laocoon  fi  bien  décrit  par 
'Ær.'ii.  Virgile,  & qui  fubfifte  en- 
%-  core  dans  le  Belvedere  du 
Vatican.  Qiieiquefois  au  con- 
traire une  tête  poféeaubout 
d’une  pierre  étoit  toute  la 
façon  des  ftatues  , tel  effc  le 
marbre  antique  d’Efculape  à 
Lion  , fuivant  le  Type  que 
nous  en  a donné  Gaoriel  Si- 
meon Florentin  , & de  même 
©ans  f«  qu’ètoient  anciennement  les 
Hernies  , les  Teraphins  , & 
î?sé  an1"  ^CS  aucrcs  figures  approchan- 

ciennu.  tCS. 

1 nCimon.  Les  Hermes  , félon  Plu- 

tarque , font  des  Colonnes 
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quarrées  audeffus  defquelles 
on  met  une  tête  de  Mercure 
avec  des  parties  viriles  au 
milieu  , pour  nous  marquer 
la  force  de  l’éloquence  qui 
eft  propre  à ce  Dieu  , & la 
vertu  du  Soleil  , qui  produit 
toutes  chofes.  Lorfque  les 
Grecs  ne  donnoient  pascom- 
munément  des  Statues  , ils 
écrivoient  fur  des  Hermes 
les  actions  éclatantes  & les 
victoires  des  grands  Hom- 
mes , en  fupprimant  pour 
l’ordinaire  leurs  noms  , afin 
qu’ils  ne  tiraffent  pas  trop 
de  vanité , fi  on  les  y avoit 
laiflez.  Et  fi  par  la  luite  on 
ne  tint  pas  cette  rigueur  à 
Arrdocides  , ni  à piu  fleurs  Tintée. 
autres  5 les  Athéniens  cepen- 
dant  crurent  faire  un  hon- 
neur  fans  pareil  à Cimon  , 
quand  ils  luy  permirent  de 
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dreffer  en  publie  trois  Her- 
mès fans  fon  nom , avec  des 
inferiptions  feulement  qui 
luy  fulfent  avantageufes. 

Au  lieu  d’élogfcs  on  pou- 
voir graver  des  préceptes  8C 
des  lentences  fur  ces  fortes 
de  Monumens  , & Platon 
nous  apprend  qu’Hyparchus 
enavoitfait  ainii  élever  dans- 
toutes  les  rues  > dont  quel- 
ques-unes furent  appel lées 
. qmppe  aes  Mercures  parlan s.  Je  ne 

c!s°VdTr  %ay  ^ f°n  nc  leur  pourroit 
«amine,  point  comparer  certains  per- 

quodüi  îonages,  qui  étant  fans  mains, 
teurrTeâ-  fans  pieds,  &fans  aucun  fen- 

îw viïû  t)ment  po«r  la  vertu,  aver- 
imago.  tiïïent  incelfamment  de  mê- 
Satyr\.  me  que  les  Hernies  de  ce  Phi- 
Vyflr-n  Hfopbe  , qu’il  faut  fe  con- 
noître , n’avoir  rien  de  trop  , 
n admettre  que  de  faintes 
pen fées,  &;  ne  point  tromper 
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un  amy,  Mais  il  leroit  quel- 
quefois advantageux  qu’ils 
fuirent  tout-à-fait  inanimez, 
du  moins  la  difformité  de 
leur  ame , ne  les  empefche- 
roit  pas  de  fervir  à la  déco- 
ration des  Villes  > dont  ces 
anciennes  figures  n’étoient 
pas  les  derniers  ornement 
On  leur  pouvoit  mettre  la 
telle  de  quelque  Illuftre,oiE 
celle  d’un  autre  Dieu  , que 
de  Mercure  : & le  Pere  Kir- 
cher  dit  dans  fon  Oedipe 
Egyptien  r que  le  Jupiter 
Ammon  étoit  quelquefois  en 
Herme  d’une  grandeur  é~ 
tonnante  > qu’on  Iuy  tour- 
noit  les  mains  en  dehors  j & 
qu’on  le  poloit  fur  les  grands  To.ush. 
chcmins  > & aux  limites  des  7-f- 
territoires.  Ce  fçavant  Te- 
lune  ajoute  encore  que  la  N ubitnf, 
Géographie  Arabe  met  dans 
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les  Ifles  fortunées  fix  pareil- 
les Figures  de  cent  coudées 
de  haut , qui  reprefentoient 
une  autre  Divinité.  • 

Outre  cela  y on  joignoit 
Er«V  fouvent  à Mercure  un  Her- 
cules,  une  Minerve,  un  A- 
touchant  nubis  , ou  un  Herpocrates  j 
n?>etma  ce  nommoient  desHer- 
voy.piu-  meracles,  des  Hermathenes, 


1 Hermapocrates  , Hermanu- 
bis  , Hermarotes  , Herma- 
phrodites ,•  &.  les  Anciens  , 
au  raport  d’Hefychius  ap- 
pelaient Stilites,  ceux  pour 
qui  l’Etat  avoit  fait  pofer 
des  Hernies  ,•  de  même  que 
les  Chrétiens  donnèrent  ce 
nom  aux  Solitaires  * qui  vi- 
voient  lur  les  Colonnes. 

Quant  aux  Téraphins, 
quelques  - uns  ont  prétendu 
• qu’ils  fe  pouvoient  prendre 
pour  toutes  fortes  d’images 
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peintes  , taillées  ou  tifiuës. 
D’autres  les  ont  interprété  & ut. 
une  Statue  menlongere  en  u 
forme  de  cerceuil  qui  eft  vui-.fxrt‘ 
de,  comme  la  Statue  ou  Té* 
raphin  que  Michol  Fille  de  i°feph. 
Saül  mit  avec  une  hure  de  fnîiquh! 
poil  de  Chevre  dans  fon  lit 
à la  place  de  David  Ton  ma-  foyec^u* 
ry.  A propos,  dequoy  il  eft  vte  fraî- 
bon  d oblerver  en  parfant 
eue  les  Cercueils  des  Per- 
lefenes  un  peu  qualifiées  en  wj!®***" 

r»  * . - . 1 r <•  &ifoi\ 

jbgypte  , n etoient  louvent  remuer 
que  des  Statues  de  bois  qui 
refTembloient  au  defFunt  > ÿJir 
étoient  creufes  au  dedans  , w.  *» 

& bien  dorées  au  dehors , 
avec  quantité  de  figures  hye- 
rogliphiques. 

Il  y-  en  a qui  ont  crû  que 
les  Teraphins  étoient  des 
figures  faites  fous  certaines 
eonftellations , qu’ils  étoient 

* i 


Digitized  by  Google 


e>0  Traité  des  Statuée 
confacrez  &;  enchantez  à là 
mode  d’Egypte  pour  deviner 
les  chofes  à venir,  & qu’on 
les  portoit  fur  foy  pour  fe 
garentir  de  malheur.  Toda- 
lte  les  a pris  pour  des  têtes 
faites  de  métal  fous  l’afpect 
d’un  aftre  particulier  , & 
pendant  la  conjondion  de 
quelques  Planettes,  afin  que 

Î>ar  leur  influance  à l’aide  de 
’Aftrologie,  & delaNégro- 
mande  , elles  pufient  répon- 
dre à ceux  qui  les  interro- 
geoient.  Selon  Elie  Thefbi- 
tes  on  coupoit  la  tête  d’un 
aîné,  laquelle  étant  embau- 
mée confeilloit  les  perfonnes 
qui  la  confultoient,  pourvu 
qu’on  envelopât  fa  langue 
d’une  lame  dor  , ou  étoit 
gravé  le  nom  d’un  Démon. 

Quelques  autres  ont  vou- 
lu que  les  Teraphins  fuflenc 
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des  Statues  qui  prédifoienc 
l’avenir  , pourquoy  on  a in- 
terprété ee  terme,  manifef- 
tations , prédictions  divines, 
illumination  , perfection  > 
enfin  on  a dit  qiie  c’étoient 
des  Images  Religieufes  ou 
Superftitieufes  , lacrées  ou 
prophanés* 

Pour  ce  qui  eft  du  Pere 
Kirker,  il  penfe  que  les  Te- 
taphins  viennent  d’Egypte, 
& qu’ils  n’étoient  autre  cho- 
fe,  que  certaines  Idoles  de 
Serapis  , dont  les  ferviteurf 
d’Abraham  furpris  de  les  en- 
tendre parler  , fe  chargè- 
rent au  Partir  de  ce  Royau- 
me qui  en  étoit  rempli,  que 
les  Egyptiens  les  pendoient: 
à leur  coû,‘  & à leur  bras  en 
maniéré  de  Talifmans  , & 
qu’ils  en  mettoient  quantité 
avec  ieursjnumies. 


J>2  Traité  des  Statués. 

Ces  Teraphins  & ces  Idô^ 
les  de  Serapis  ne  differoient 
en  rien  : les  uns'&  les  autres 
étoient  faits  fous  quelque 
conflellation , on  les  compo- 
foit  de  diverfes  matières , 
leur  forme,  étoit  celle  d’un 
enfant  emmailloté,  & ils  fer- 
voient  ou  à marqué*  les  heu*» 
ires , ou  feulement  à épouvan- 
* .ter  , de  même  quç  le  Diett 
» Priape  faifoit  dans  les  Tar* 

* ‘ dins.  , ; . , -• 

X Apres  ces  Figures  extra- 
f>P'L  t.  ordinaires  , il  ne  faut  pas 
oublier  certains  Simulacres 
informes , qu’on  ne  peut  ap*- 
peller  qu’improprement  des 
Statues.  Telles  étoient  les 
anciennes  représentations  de 
Caftor  &de  Pollux,  lefqueh 
les  confiftoient  en  deux  pie- 
, ces  de  bois  d’une  diftance 
égale  , & jointes  enfemble 


'N 
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par  deux  autres  morceaux 
de  pareille  matière  3 elles  fuT 
rent  nommées  Docanes  , ou  dl%7tU 
Poutres  des  Rois,  n’y  ayanj: 
pas  chez  les  Spartiates  une 
plus  belle  Devife  de  l’ami- 
tié fraternelle. 

Les  P aï fans  révéroient 
dans  leurs  jardins  des  troncs 
d’arbres  qu’ils  plantoient  en 
terre,  que  Maxime  de  Tyr 
qualifie  de  Statues  Cham- 

Îieftres , 8c  l’on  adoroit  dans 
es  Campagnes  certaines  ert • 
Pierres  ointes  8c  couron- 
nées , qui  fervoient  de  bor- 
nes ou  d’indice  des  cheminsi 
coutume  qui  pouvoit  bien 
venir  de  ce  que  Jacob  après 
fon  fonge  myfterieux  de  l’Ef- 
chelle  , répandit  de  i’huille 
fur  une  pierre  , avec  cette 
différence  neantmoins  que  ub.  *f, 
fait  Paint  Auguftin,  qu’il  ne  £ 
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l’adora  point  , & ne  luy  fù- 
.aucun  facrifice, 

Des  Pierres  même  fans  ait* 
cune  préparation  fprvoienc 
de  Statués  > çe  qui  fe  pou- 
roit  facilement  prouver  par 
plufieurs  exemples.  Parmi 
ceux  que  nous  en  fournir 
Paufanias  je  me  contente  de 
rapporter  celuy  de  PJHercu- 
lesd  Hiettc  qitietoit  de  cet- 
te  maniéré,  On  auroit  pris 
la  Venus  de  Paphos  pour 
une  (impie  Pyramide  blan- 
che} & 1 Idole  du  R.oyaume 
de  Golconde  , n?efl  qu’un 
bloc  de  pierre , qui  y paife 
pour  rçffembler  d’autant 
mieux  à la*  Divinité  , qu’il 
Ji’a  aucune  figure. 

Les  peuples  du  Pegu  ont. 
certaines  MafiTes  de  Ter- 
re & de  Chaux  faites  en  Py- 
ramides bien  dorées  & d’ir- 
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ne  grandeur  prodigieufe , 
pour  lignifier  celle  du  Dieu 
qu’ elles  reprefentent. 

Les  Habitans  de  Laponie 
adorent  aufîi  les  T roncs 


d’arbres  de  Bouleau  , dont 
la  racine  fert  de  tefte  : fu- 
perditions  femblables  à cel- 
les de  quelques  peuples  des 
Gaules  qui  croyoient  que 
Dieu  ne  devoit  point  avoir 
d’autres  Statues  que  les  plus  Ctm/  - 


hauts  Chefnes,  des  Pierres,  tor.  Va- 
& des  Rochers  , eflimant  r\Z.  Z \ 
qu’il  étoit  indigne  de  luy  tStsJll 
donner  une  figure  humaine j 
Delà  vient  encore  que  les 
Peuples  de  la  Peonie  figuT 
roient  le  Soleil , qui  étoit 
leur  Dieu,  par  un  petit  Palet 
attaché  au  bout  d’une  ion-  /,&* 

1 n • 

2ue  perche,  ce  anciennement  iy-B* * * 

p £•  . 'ht 

les  Biques  ou  Demy-piques  vrftr. 

tçnoiçnt  lieu  de  Divinitez  ; 
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ce  qui  a fait  qu’on  leur  en  3, 
toujours  mis  depuis  dans  les 
#aita.$3  mains.  Le  Mont -Atlas  au 
Ce‘ terme  contraire  étoit  le  Simulacre 
au£ieni  °ù  bornoit  toute  la  Reli- 
pour  une  eion  de  la  Lybie  : Les  Lv- 

îbrted’é-  P.  , , **  ' , ' ,, * 

pée  qùe  ciens  n avoient  point  d au- 
f«Ppü’r- trc  Temple  ny  d’autre  Dieu 
« que  le  Feu  qui  fortoit  du 
Mont  Olympe.  Le  Feu  en 
general  étoit  l’objet  de  l’a- 
doration des  Perles,  ô£  cer- 
taines Nations  facrifioient  à 
des  Fleuves  , qui  leur  te- 
noient  lieu  de  Statues  divi- 
2 Héxim.  n es.  O qu’il  y a grande  quan- 
thé  de  tels  Monumens  s’é- 
cria autrefois  uii  Philofcphe» 
Mais  fi  l’Art  a inventé  les  uns, 
& que  l’ufage  nous  ait  accou- 
tumé aux  autres  i fi  ceux-cy 
viennent  de  l’utilité,  & ceux 
là  de  leur  beauté  ou  de  l'ad- 
miration des  hommes  5 qui  a 

pû 
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pû  produire. -des  monftreufes 
Statues  dont  l’Egypte  étoit 
fi  bien  fournie , & que  quel- 
ques Indiens  fui  vent  encore 
en  cela  aujourd’huy  ? Sans 
parler  des  Canopes  , des 
Sphinx  , des  Herpocrates 
&de  plufieurs  figures  fem- 
blables  qui  cachoient  toû- 
jours  quelque  myftere  aux 
Egyptiensj  çes  peuples  aifec- 
roient  aufli  de  faire  leurs 
anciennes  Idoles  fort  me- 
nues & déliées  pour  appren- 
dre que  la  Divinité  n’étoit 
point  corporelle.  Oa  ne  peut 
rien  voir  de  plus  hideux 
que  celle  de  Mexico  par  où 
finit  le  premier  tome  de 
l’Oedype  Egyptien  ; fa  tê- 
te eft  comnie  un  boifieau , 
fes  yeux  font  étincelans , 
elle  a des  oreilles  d’afne  , 
le  nez  Si  la  bouche  défigu- 
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rez  3 Tes  mains  tiennent  des 
yafes  1er  vans  aux  Sacrifices  i 
Je  relie  de  Ton  corps  n’ell 
qu’un  affemblage  des  têtes 
de  divers  animaux  , qui 
délignent  les  mois  3 fçs pieds 
font  l'emblables  à ceux  d’un 
éléphant  3 mais  couvrons 
avec  les  ornemens  des  au- 
tres Statues  ce  qu’elle  a 
•de  plus  infâme,  que  la  pu- 
deur aufli  bien  nous  empê- 
pheroitd’expofer  icy. 


/«S/*»  /»N  /«is/WN  /MN  /WN  /WÎ  /»<  /V?  Ak'ï  /dX  %S  Tifs 
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De  ï ornement  des  Statués. 

IL  eft  difficile  de  déter- 
miner quels  pnt  eflé  les 
premiers  ornemens  des  Sta- 
Sdf.  C4t,  tues.  Le  T exte  facré  nous 
**•  -çnfeigne  qu’on  les  rougiffoiç 
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pour  ôter  les  tâches  & les 
défauts  qui  paroifloient  fur 
le  bois.  Audi  le  vermillon 
étoit-il  fort  en  ufage , fur 
tout  à Rome  & en  Ethio- 
pie, où  il  n’étoit  pas  épar- 
gné fur  les  Divinitez.  Pline 
qui  nous  allure  de  cela  , 
nous  apprend  encore  que 
les  Anciens  peignoient  de 
bitume  leurs  Statues.  Com- 
me Monfieur  Baudelot,  dans 
la  dilfertation  qu’il  en  a fai- 
te, conjecture  fort  judi- 
cieufement  que  cet  Autheur 
peut  parler  icv  des  Statues 
érigées  aux  vainqueurs  des 
jeux  Nèméens  , qui  font  les 
premiers  de  tous  j il  dit  que 
ce  bitume  étoit  d’une  cou- 
leur brune  noire  , par 
rapport  à l’origine  & à l’inf- 
titution  de  ces  jeux.  Quoy 
qu’il  en  foit  5 il  y en  a qui 

Eij 
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ont  crû  qu’il  n’étoit  autre 
que  l’ambre  dont  on  fait  le 
meilleur  vernis  , & certains 
prétendent  qu’il  ne  fervoit 
qu’à  la  confervation  des  ou- 
vrages qui  en  étoient  cour 
verts  *.  cela  fondé  fur  cç 
qu’on  voit  encore  aujour- 
d’huy  quelques  armes  d’A- 
mazones  confervées  par  fon 
moyen  , de  même  que  le 
beau  Cupidon  qui  fut  trou- 
vé il  n’y  a pas  long-temps 
dans  les  ruines  de  Rome. 
Il  falloit  pourtant  ,que  les 
Statués  tiraflent  de  l’agre- 
ment  du  bitume  , puiique 
iib.  ,4.  Pline  s’étonne  qu’on  les  ait 
pf-4-  dorées  depuis,  La  mode  en 
effet  en  devint  fort  commu- 
ne, & l’on  doroit  jufqu’à  cel- 
les qui  étoient  d’argent  & 
de  bronze.  Il  effc  vray  que 
Nçron  en  gâta  line  d’Ale^ 


/ 


\ 


Digitized  by  Google 


Chapitre  V*'  toi 
xandre  faite  par  Lifîppe  en 
croyant  l’embclir  par -là. 

Mais  on  n’en  doit  pas  con- 
clure fi  abfolument  que  fait 
Daniel  Bartoli,  que  la  fier-  Non  fa« 
té  des  Guerriers  s’exprimoit  £ JJi* 
mieux  fur  la  rudefie  du chcivo1- 
bronze  > que  fur  la  delica-  ncn mi- 
te fie  de  l’or  j qu’il  appelle  u° cc,°un- 
effeminée  & lafeive.  Autre-  de”adc 

. , bronzi  , 

ment  les  Anciens  auroient  fhe  con 
fou  vent  péché  en  faifant  do  ctzza  li- 
teries figures  de  leurs  Héros  Sf/e 
& de  leurs  grands  Hommes, 
ou  en  lordonnànt  par  leurs  fi  *<pu- 
teftamens  * comme  èn  font  moaB' 
foy  plufieurs  palfages  & une 
infinité  de  vieilles  inferip- 
tions. 

De  plus  oncouvroit  quel- 
quefois les  Statues  de  lames 
d’or  & d’argent  5 elles  rece-  tue- 
Voient  auflî  du  luftre  des 
onctions  éc  des  parfums , ce 

E nj 
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qtii  fouvent  les  brunifToit 
lii-  *•  comme  le  remarque  Pruden- 
sywmach  ce  des  Dieux  Lares.  Le  Se- 
sJiux*nd.  rapis  d’Alexandrie  tiroit  fur 
^Tgên!'  cctte  couleur  à caufe  du 
bleu  qui  étoit  entré  dans  fa 
compofition  j & encore  au- 
jburd’huy  dans  le  Royaume 
de  Narfingue  les  Idoles 
font  noires  , parce  qu’on  y 
croit  Dieu  de  cette  couleur  $ 
elles  y font  même  toutes 
huilées  êc  fi  vilaines  > qu’el- 
les font  peur  à ceux  qui  les 
regardent.  Mais  ne  nous 
arrêtons  point  à leur  couleur 
& à leur  fuperficie  , il  y a 
quelque  chofe  de  plus  cu- 
rieux à remarquer  dans  leurs 
vêtemens  êc  dans  les  mar- 
ques d’honneur  qui  les  ac- 
compagnent. 

Les  vêtemens  n’ont  eflé 
inventez  que  pour  mettre 
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l’homme  à l’abry  des  inju- 
res du  temps  5 pour  couvrir 
ce  qu’il  ne  peut  voir  fans 
honte,  ou  pour  faire  con^ 
noître  fes  dignitez  par  leur 
fomptuofité.  Il  eft  évident 
que  les  Statués  n’en  ont  pas 
befoin  pour  la  première  rai- 
fon  ; car  n’étoit-ce  pas  une 
plaçante  boufonnerie  à De- 
nis le  Tyran  d’ôter  le  man- 
teau d’or  ait  Jupiter  Olim- 
pien  pour  luy  en  mettre  un 
de  laine  à la  place  , parce 
que  le  premier  > difoit-il, 
etoit  trop  lourd  en  Efté  & 
trop  froid  en  hy  ver , au  lieu 
que  le  dernier  étoit  bon  en 
tout  temps  ? Il;  les  faut  donc 
habiller  pour  les  deux  au- 
tres raifons,  & particulière- 
ment de  crainte  que  leur 
nudité  ne  bleflfe  plus  notre 
pudeur, quelle  ne  contribué 

E iiij 


Cic-rort 
die  au  li- 
vre de 
la  nativi- 
té des 
Dieux  , 
qu’il  co- 
mitcifa- 
crilegt  en 
Pclopo- 
nefe  , 
quoyque 
ce  fui  à 
Syraeul’e 
au  rap- 
port d'E. 
lia  ; mais 
ce  qui 
peut  a. 
voit  trô- 
pé  l’O- 
rateur 
Romain, 
c’cfl  que 


fcjopher 
©lympié 
avoic  un 
Temple 
datischa- 
cun  de 
ces  en- 
droits. 


Vt  vidi 
ut  per  il  , 
utmcma- 
lusimpu- 
lit  ciroi. 

T lin  lit, 
8.  (.  u, 
Arijl.  in 
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Nil  di&u 
fffdum  , 
■vifuque 
h*c  li- 
minatan 
gat,  in- 
ua  qu.e 
pu«r  eft, 
luvtnal. 

Qu®  ma- 
nu s obf- 

«enas  de-. 
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à leur  beauté.  En  effet  l’ori 
ne  peut  avoir  aftez  d’hor- 
reur pour  des  figures  qui  fera- 
blables  aux  Courtifannes  ne 
tendent  qu’à  nous  faire  tom- 
ber dans  des  piégés  d’autant 
plus  dangereux  , qu’ils  pa- 
roiflent  agréables:  Et  parce 
que  nous  ne  les  pouvons 
voir  fans  mourir  à l’inftant, 
comme  il  arrive  à ceux  qui 
regardent  les  yeux  du  Ca- 
toblepe  > Ariftote  a eu  rai- 
fon  d’enfelgner  qu’il  falloir 
défendre  fous  de  rigoureu- 
fes  peines  qu’on  n’en  expo^ 
fat  aucunes  en  public.  Les 
Satvriques  avertiffent  aufll 
qu  il  n y en  doit  point  avoir 
dans  les  lieux  où  hante  la 
jeunefle , & ils  ont  avoiié 
que  celuy  qui  en  a fait  le 
premier,  n’a  voit  autre  def- 
fein  que  de  corrompre  les 
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filles  bien  nées  > & de  leur  p*?*5' 

, 1 prima  ta- 

apprendre  autant  de  me-beiia*,& 
chanceté  qu’il  en  étoit  luy-  E°£‘Jut. 
même  capable.  C’eft  encore  S'oamovifa 
ce  qu’un  autre  Poète  * a vou-  juapuei- 

kl  1 r j / • Jarumiru 

marquer  lorlqu  écrivant  genuos 
à une  Dame  d’honneur  , il  ‘«E 
l’avertit  qu’il  eft  également 
périlleux  de  lire  ou  de  voir  n°Tu»  er- 
des  choies  deshonnetes.  Jbl-  T^tn. 
fedivement  combien  voyons-  '"h*nU\’ 
nous  de  jeunes  gens  qui  ont  «/»*  *«• 
fait  la  même  choie  que  celuy 
dont  il  eft  parlé  dans  une 
ancienne  comedie , lequel 

. , 1 f 1 Terenf, 

ayant  jette  les  yeux  iur  un  in  Eunuc. 
tableau  de  Jupiter  changé 
enpluye  d’or  pour  furpren- 
dre  Danaë  > le  rejoiiit 
en  même  temps  delà  malice 
de  ce  Dieu,  & comme  s’il 
falloit  imiter  le  vice  , fit 
éprouvera  une  jeune  fille, 
qu’il  fçavoit  aufii  fie  fervir 

E v 
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de  pareils  ft  ratage  mes. 

Ce  furent  de  telles  pein- 
tures qui  irritèrent  avec  rai- 
fon  un  Sçavant  du  fiecle  paf- 
fé.  Il  ne  pouvoit  fouffrir 
qu’on  en  remplît  les  mai- 
ions,  & que  les  riches  fïf- 
fent  chercher  par  tout  de 
ces  malheureux  Ouvriers 
qui  vendent  bien  cher  les 
funefires  modelés  d’une  vie 
libertine.  Car  aflurement 

11  y en  a beaucoup  qui  n’i- 
mitent pas  cette  fille , du 
temps  de  Varron,  laquelle 
ne  voulut  jamais  reprefen- 
ter  d’hommes  , de  crainte 
peut-être  d’être  tentée  de 
les  mettre  nuds  à la  mode 
de  fon  fiecle. 

Il  ne  s’enfuit  pas  nean- 
moins qu’il  faille  abfolu- 
ment  blâmer  toutes  les  ima- 
ges qui  ne  font  pas  couver- 
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tes.  Nous  regardons  fans 
fcrupule  parmi  nous  les  re- 
prefentations  d’Adam  & 
d’Eve  de  la  maniéré  quils 
ont  été  créez  , quand  il 
n’y  a rien  d’immodefte  êc 
d’effronté  dans  l’air,  qu’on 
leur  donne  5 car  je  ne  parle 
point  de  certaines  reprefen- 
tations  honteufes  qu’on  en 
a faites,  témoin  celle  qu’on 
dit  être  fur  la  Maifon  de 
la  ville  de  Harlem. 

Nous  ofons  biôn  encore 
pprter  la  vue  fur  les  Statues 
de  nos  Rois  & de  nos  Rei- 
nes, couchées  toutes  nues 
fur  leurs  tombeaux  3 bien 
loin  dans  ce  trille  état  d’al- 
lumer en  nous  des  feux  cri- 
minels, elles  nous  fournif- 
fent  des  larmes  pour  étein- 
dre ceux  , qui  fouvent  nous 
confument.  N’apprehendons 

E vj 
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pas  non  plus  que  Loiiis  le 
Grand,  dépeint  en  Her- 
cule , feulement  couvert 
d’une  dépoiiille  de  lion  , 
détourne  la  jeuneffe  de  la 
vertu  } de  tels  trophées  pa- 
reils à ceux  de  Milciades 
qui  empêchoient  de  dormir 
Themiflocles,  feroient  fans 
doute  un  effet  femblable  , 
s’ils  pouvoient  eftre  vus  an- 
jourd’huy  des  plus  fameux 
Héros  de  l’Antiquité, 
ÿfcr  uy  Les  Grecs  qui  étoient 
v 4:7ïi’  aufli  délicats  que  les  au- 
tuUh*.  tres  fur  ce  fu jet,  avant  que 

de  permettre  à leurs  Athlet- 
tes  de  fe  dépouiller  en  com- 
battant , auroient  efté  ex- 
cufables,  s’ils  ne  les  avoient 
dépeints  que  de  la  forte. 
Mais  comment  leurs  yeux 
ne  fe  feroient-ils  point  ac- 
coutumez à quelque  chofe 
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de  pire  j puifque  leur  divin 
Philofophe  enfeigne  que  les  c.efloît 
femmes  dévoient  auffi  com-  Jacoôw- 
battre  toutes  nues  en  pu-  cedemo- 
blic,  leur  fuffifant  de  fe ne' 
couvrir  de  leur  propre  ver- 
tu. 

Il  faut  pourtant  avouer 
qu’ils  n’ont  pas  toûjours  eu 
la  volupté  pour  but  dans  ces  . 
fortes  de  nuditez.  Aphrodi- 
fée  a écrit  que  les  Statues 
des  Dieux  , des  Rois  , & 
des  Grâces  furent  fouvent 
faites  nuës  , pour  marquer 
que  leur  pui  fiance  doit  eftre 
à découvert  , & qu’il  ne 

doit  rien  avoir  en  eux  de 
caché  & de  trompeur.  Leur 
V enus  étoit  encore  fans  ha- 
bits' non  pas  pour  porter 
au  mal , ou  pour  fignifier 
que  le  plaifir  s’augmente  par- 
py  ceux  qui  font  nuds  j 


Digitized  by  Google 


1 1 o T mité  des  Statues . 

mais  afin  d’apprendre  aux 
hommes  que  leurs  débau- 
chés ne  font  jamais  celees. 
Peut -élire  auiîi  qu’ils  11e 
trouvoient  rien  de  fi  beau 
à imiter  que  la  nature,  ce 
qui  eit  quelquefois  pardon- 
nable pourvea  qu’elle  ne 
fade  point  rougir. 

. Les  Romains  au  contraire 
aimoient  mieux  leurs  drap- 
peries,  leurs  armes,  & leurs 
habits  , & quand  le  luxe 
eût  introduit  parmi  eux  la 
deteflable  coutume  de  met- 
tre nuds  leurs  Empereurs, 
les  Sages  fe  recrierent  con- 
tre, & Cicéron  fe  railla 
agréablement  de  Verres  & 
d Antoine  , parce  que  le  fils 
du  premier  avoit  fouffert 
qu’on  luy  erigeât  une  telle 
llatuë  , & que  l’autre  voyant 
celle  d’Horace  habillée  de 
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pied  en  cap  , n’avoit  pas 
honte  d’avoir  la  Tienne  en 
Lupercale,  c'eltà  dire,  avec 
une  peau  devant  elle  de  la 
maniéré  que  ce  fou  avoit 
couru  les  rues. 

Avant  cette  mode  grec- 
que, leurs  ftatuës  avoient 
toujours  été  habillées  : cel- 
les des  Empereurs  portoient 
le  manteau  impérial  par  def- 
fus  leurs  armes  , les  Cheva- 
liers étoient  avec  leurs  cui- 
ralîes  , & les  gens  de  pied 
avec  leurs  armes  de  tête  > 
les  Magiftrats  paroifloient 
en  habit  de  ceremonie  & les 
perfonnes  privées  étoient 
avec  ceiuy  de  ville  , c’eft 
à dire  , avec  des  robbes  ou 
des  tuniques.  On  n’oublioit 
pas  les  marques  honora- 
bles de  la  dignité  , comme 
le  bâton  d’yvoire  & le  fiége 
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curule  5 ny  celles  de  la  va- 
leur 6c  du  mérité  perfonnel, 
telles  que  pouvoient  être 
une  Epée,  un  Arc  , une  Pi- 
que , 6c  des  Trophées.  La 
Foudre  ou  quelque  Patere  1 
ferv'oient  ordinairement  à 
diftinguer  les  Divinitez  , 6c 
toutes  fortes  de  Statues  pou- 
voient  être  indifféremment 
ornées  de  Médailles  , de 
Bracelets  , 6c  d’autres  fem- 
blables  parures , dont  Figre- 
Üus  fait  le  détail.  C’ell  là 
qu’il  obferve  encore  que  les 
vêtemens  n’étoient  pas  toû-  ^ 
jours  de  la  même  matière 
que  la  Statué  , qu’on  les  y 
ajoûtoit  quelque  - fois  , 6c 
qu’on  l’habilloit  d’étoffes  , 
dont  on  la  changeoit  fouvent, 
comme  il  paroi t par  celle  de 
Caligule,  laquelle  étoit  tous 
les  joues  revêtue  de  pareils 
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habits  à ceux  que  portoit  cet 
Empereur. 

Ces  vêtemens  d’étoffes  é- 
toient  plus  ordinaires  aux 
images  des  Anceflres  , & 
l’on  n’en  paroit  guere  les 
Statues  que  dans  les  Jeux 
du  Cirque  , les  jours  de 
Triomphe,  aux  Funérailles, 

& dans  d’autres  pareilles 
cérémonies.  L’exemple  du 
Triomphe  d’Antigonus  Roy 
de  Syrie  cft  remarquable 
par  le  nombre  infini  de  Sta- 
tues qu’il  y fit  porter.  El- 
les étoient  toutes  ornées 
de  Robbes  d’or  ou  d’ar-  Zï'l* 
gent,  avoient  des  Bagues  à ui^ 
leurs  doigts  , & au  defTous- 
de  leurs  pieds  étoient  écrits 
le  Nom  & les  Actions  de 
ceux  qu’elles  repréfentoient. 

Lon  y*voyoit  les  Illuftres 
de  chaque  Profefiion  , les 
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Dieux,  les  Démons  , le  Jour, 
la  Nuit,  le  Ciel,  l’Aurore, 
le  Midy,  & le  refte.  Cela  ne 
s’obferve  prefque  plus  qu’- 
aux Pays  éloignez  comme  au 
Japon  5 Mais  parmÿ  nous  il 
eft  rare  maintenant  de  voir 
des  Statues  habillées  d’étof-- 
fes  , excepté  quelques  an- 
ciennes qui  font  encore  dans 
nos  Eglifes  j 8c  il  n’y  a plus 
qu’à  des  Pompes  funèbres 
où  les  répréfentations  des 
Rois  8c  des  grands  Seigneurs 
foient  ainfi  revêtuës.  ~ 

S?y  que  quelques-uns 
lent  de  ces  fortes  d’or- 
nemens  quels  qu’ils  foient  , 
ajoutez  ou  infeparables  , 8c 
qu’ Agrippa  nous  dife  dans 
cet  el'prit  que  les  Juges  d’I- 
v£m  talie  renvoyèrent  les  Augu- 
ftins  aux  Peintres  & aux  Sta- 
tuaires pour  décider  le  dif- 
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ferent  qu’ils  avoient  entre 
eux  touchant  le  véritable 
Habit  de  laint  Auçuftin  ; v 
Liceron  cependant  recon 
nut  une  Statue  de  Scipion  à *m 
fes  vêtemens  & à Ton  an- 
neau. Pline  juge  des  Statues lib • **• 
des  Rois  de  Rome  , à quel c* 
doigt  on  le  portoit , 6c  fi  c’é- 
toit  la  mode  d’en  avoir  en 
ce  temps -là.  Le  Muficien 
Timothée  , montrant  l’an- 
cienne image  d’un  joüeurde 
Lyre  qui  avoit  une  corde 
plus  qu’il  ne  faloit  à fon  In- 
(Irument,  s’exempta  de  payer 
l’amande  à laquelle  il  avoit 
été  condamné, par  ce  qu’il 
avoit  ainfi  augmenté  le  lien. 

Les  Ephores  avoient  déjà 
condamné  avant  luy  un  nom- 
mé Terpandre  pour  pareille 
raifon  , tant  ils  haïfloient  la 
nouveauté.  A propos  de- 


Digitized  by  Google 


Îi6  Traité  des  Statués. 

qiioyje  me  foüviens  d’avoir 
lu  que  le  Parlement  de  Pa-* 
ris  deffendit  autrefois  à cer-»  ] 
tains  Muficiensd’enfeigner, 
parce  qu’ils  avoient  trouvé 
une  nouvelle  façon  d’har^ 
monie  , qui  n’étoit  ny  cro- 
matique  ny  diatonique.  Mais 
pour  revenir  à nôtre  fujet , \ 
nous  fçavons  que  dans  la  J 
célébré  conteftation  d’entre 
les  Pairs  de  France  & les 
Prelidens  au  mortier  , touV] 
chant  le  droit  d’opiner  les 
premiers  dans  les  Lits  de  | 
Juftice , les  uns  & les  autres 
dans  leurs  mémoires  adref*  , 
fez  au  Roy  tirent  avantage 
des  Statues  & des  Tableaux 
antiques,  pour  prouver  leur 
habillement  , & fçavoir 
quel  a toujours  efté  celuy 
de  nos  Princes.  Ht  même 
dans  la  caufe  qui  s’eft  plai- 
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dée  ces  jours  palTez  à la 
grand.’  Chambré  pour  Mon- 
lîeur  le  Chantre  contre  l’U- 
niverfité  de  Paris , on  a in- 
féré des  livres  que  tient  cet-r 
te  vieille  ftatuë  qui  eft  dans 
le  Parvis  de  nôtre -Dame  , 
que  c?étoit-là  autrefois  où, 
l’on  diftribuoit  les  écrits  ne- 
ceflaires  à l’inilrudion  de 
la  jeunefle. 

Tout  cela  apprend  aux 
Peintres  & aux  Sculpteurs 
à ne  rien  mettre  dans  leurs 
ouvrages  qui  n’y  convien- 
ne parfaitement.  C’eft  la  re- 
marque que  fait  Godefroy  1,  4? 
fur  une  des  loix  du  Code  , c^tJ* 
qu’il  appuyé  de  l’exemple 
des  Albaniens  peuples  de 
Carie , qui  furent  accufez 
d’imprudence  par  Lycinius 
le  Mathématicien, pour  avoir 
mis  dans  le  Gymnafe  leurs 
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Orateurs  en  joüeurs  de  paul- 
nie  ou  de  palet.  Je  n’oubli- 
ray  donc  pas  içy  qu’un  jeu- 
ne homme  intenta  action 
contre  le  Magidrat  qui  l’a- 
voit  fait  reprefenter  en  ha- 
bit de  femme:  car  bien  que 
la  mémoire  de  ce  deguife- 
jment  ne  luy  pût  efire  hon-? 
teule  , ne  s’en  edant  fervi 
qu’à  dedein  de  furpreqdre 
-le  Tyran  dont  il  youlpit  dé- 
livrer la  patrie  5 il  ne  croioit 


Mec  in- pas  neanmoins  comnje  cet 
tftk-lHUO-Offîcier  le  l’étoit  figuré,  qu’il 
seau.»  tut  peu  important  de  quelle 

ponatur»  . » X ^ n 

guintii.  maniéré  on  reveti^une  ita- 
tüe<  £n  effet  Califtrate  nous 
apprend  dans  les  lettres 


qu’on  ne  devoit  rien  voir 
d’effeminé  dans  les  datuës 


des  Héros,  & n’y  remarquer 
quoyque  ce  foit  qui  reuen- 
tît  la  maladie  on  la  vieiilef- 
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fe,  n’y  ayant  que  les  Da- 
mesqui  fulTent  perfaitement 
bien  avec  des  Sandales  , 
des  fu féaux  ôc  d’autres  or- 
nemens  qui  ne  melleoicnc 
pas  à leur  fexe.  Il  y a au  lit 
beaucoup  d’apparence  , que 
les  Perles  n’elevoient  jamais 
de  Monumens  à leur  Rei- 
ne, (ans  les  accompagner 
de  toutes  les  parures  > eux 
qui  les  ellimoient  tant , que 
d’en  nommer  leurs  Villes  8c 
leurs  Provinces,  comme  cet- 
te belle  Contrée  qu’ils  ap- 
pelaient la  Zone  de  la  Rei-  ™£eih 
ne  , & une  autre  qui  portoit 
le  nom  de  Calyptre  , qui 
veut  dire  fa  coifure.  Mais 
que  cet  ornement  de  tête 
ne  nous  arrête  que  pour  paf- 
fer  à ceux  qui  concernent 
les  Statues. 

Celles  des  Empereurs 


£fff.  8 
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apres  leur  Apotheofeavoient 
des  rayons  autour  de  la  tê- 
te , & de  petites  platines 
par  defïus , de  même  que  les 
Divinités,  & comme  on  a 
fait  depuis  aux  Images  des 
Saints.  Il  y a toutefois  cet- 
te différence  à faire  que  l’on 
mettoit  anciennement  à ces 


dernieres  des  platines  ron- 
des en  forme  de  bouclier  , 


quand  celuy  quelles  repre- 
fentoient  étoit  mort  ; au 


lieu  que  de  fon  vivant  elles 
eftoient  quarrées  , de  cou- 
leur bleuë,  & attachées  dir 


rectement  derrière  la  tête 


de  l’Image.  On  peut  s’ins- 
truire ailêment  de  cela  en 


voyant  les  Types  du  Pape 
Leon  de  Charlemagne  , 
que  Monfieur  Spond  a fait 
graver  dans  fes  mêlantes  de 
la  fçavante  Antiquité  » ils 
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ont  edé  tirez  fur  des  an- 
ciens originaux  de  la  Ville 
de  Rome.  Mais  d’autant  que 
la  figure  quarree  lignifioit 
que  ces  grands  Hommes  pra- 
ciquoient  exactement  les 
quatre  Vertus  cardinales  $ 
je  crois  aulîî  que  la  platine 
ronde  qu’on  leur  poloit  fur 
latêce  apres  leur  canonifa- 
tion,  cachoit  quelque  fens 
mylterieux»  encore  que  Fi-* 
grelîus  pretende  qu’elle  ne 
lervît  qu’à  les  mettre  à cou- 
vert de  l’ordure  desoyfeaux. 
C’eft  encore  par  Un  myf- 
tere  qu’on  reprefente  Mov-r 
fe  avec  des  rayons  fur  le 
front,  qui  y font  une  efpe^ 
ce  de  cornes  ; puifque  cela 
nous  apprend  qu’il  defceii- 
dit  en  cet  état  de  la  monta- 
gne , lorfqu’il  en  apporta 
les  Commandemens  de  Dieu 

F 


S.Gregêtl 
in  ltÿinda 


Ci if  - 


Ignor*  - 
bat  quoi 
cornuta 
eflet  fa- 
ciès fua. 
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pour  la  fécondé  fois.  Mai$*i 
cum  A-  Alexandre  n etoit-il  pas  bien  >3 
/«•  ^ridicule  de  fe  faire  peindre 
Çn.  ad  avec  des  cornes  de  belier  » >4 
pour  faire  accroire  au  peu- 
ple , qu’il  étoit  fils  de  ju.r 
piter  Ammpn  ? 

Après  la  mort  de  Jules 
Cefar  ou  ajouta  une  étoile  . 
par  delïus  la  tête  de  fa  fta-  C\ 
çuë,  àcaufe  de  la  Comettç 
qui  parut  au  temps  de  ion 
trépas.  Et  les  Images  des  Au- 
gurs  & des  Pontifs  Romains 
avoient  un  voile  fur  le  vifa- 
ge,cequi  leur  étoit  parti- 
culier, parce  que  ces  facrez 
Miniftres  faifoient  ainfi  leurs 
fonctions.  Les  Autheurs  don- 
f'  nant  plufieurs  raifons  de  cet- 
te ceremonie ? allèguent  en- 
tre autres,  que  c’étoit  afin 
qu’ils  fufient  moins  diftraits, 
ou  en  meuioire  de  ce  qu’E- 
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aée  ayant  apperçù  la  flotte 
Grecque  tandis  qu’il  facri- 
üoit,  le  voila  pour  n’eltre 
point  obligé  d interrompre 
fon  façrifice  , en  cas  qu’il 
en  eut  elté  reconnu.  Quoy 
qu’il  en  loit  il  y avoit  outre 
cela  des  ornemens  ordinai- 
res  de  tête , comme  des  cha- 
peaux, des  bonnets, des  mi- 
tres , des  calques  , & prin- 
cipalement des  couronnes 
dont  la  mode  venoit  des 
Grecs. 

Les  Athéniens  yditjofeph 
dans  Tes  antiquitez  , ayant 
décerné  une  Statue  à l’hon- 
neur d’Hircanus  grand  Sa- 
crificateur des  Juifs  , le  dé- 
cret portoit  qu’on  fhono- 
reroit  d’une  couronne  d’or 
félon  leur  coutume,  & que 
le  tout  feroit  publié  fur  les 
théâtres,  dans  les  Academies, 

Fij 
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& autres  lieux  d’exercice. 
Sur  quoy  ileil  bon  d obfer— 
ver  qu’ encore  que  ees  dé- 
crets fuient  publiez  en  dDl 
vers  endroits  , on  ne  diitrirr.--' 
buoit  la  couronne  que  dans 
le  lieu  ou  Ion  haranguoit le| 
peuple:  c’eft  pourquoy  E1V 
tu.  àt  chines  accufa  Cthefiphor> 
•fiim.  H^voir  demande  que  De- 
mofthenes  fut  couronne  en 
plein  th.eatre  3 conrre  la  lo^ 
qui  le  deffendoit  expreder 
ment. 

Ces  couronnes  étoient 
d’or  ou  de  bronze , comme 
celles  dont  on  honora  Al- 
cibiades , qui  mérita  le  pre- 
mier cet  honneur  > ou  bien 
elles  eftoiçnt  entrelallées  dç 
feuilles  de  laurier,  de  chef- 
r • ne  , dolivier , d’ache  , de 
pin  , jkc.  fui  vaut  le  mérité  , 
lçs  adions  a & le  pays  des 
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perlonnes  à quion  les  accor- 
doit  j fouvent  même  le  peu- 
ple en  attachoit  à la  Statue 
d’autres  que  celles  qui  a* 
voient  efté  décernées  5 mais 
il  falloit  prendre  garde  qu- 
elles ne  ti  raflent  pas  à con- 
fequence  > lorfque  c’eftoit 
pour  la  ftatuë  d’un  homme 
qui  n’étoit  pas  fouverain  5 
lans  cela  quelle  raifon  au- 
roient  eu  les  Tribuns  de 
Rome  de  faire  conduire  en 
prifon  un  citoien  qui  avoit 
mis  fur  la  ftatuë  de  Jules  SmM& 
Cefar  une  couronne  de  Lau- 
rier  noiiée  d’un  ruban' blanc  i«m,' 
Qui  étoit  la  marque  du  Dia-  'Antm' 
aême  ? Il  eft  vray  que  le 
prifonnier  fut  bientôt  deli* 

Vj,é  5 parce  que  cet  Empe- 
teurqui  commençoit  à ufur- 
Per  la  Souveraineté  reprr- 
menda  ces  Officiers  8c  les 

F iij 
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priva  de  leurs  Charges. 

Tous  ces  ornemens  de 
tête  n’étoient  en  ufage  qu- 
afin  d’honorer  une  perfori- 
ne, ou  pour  en  cacher  quel- 
que défaut,  Pericles  pa- 
roi (Toit  avec  un  cafque  , 
à caufe  qu’il  avoit  la  tête 
malfaite  8c  trop  longue  ; au 
„ , contraire  la  plufpart  des  fia- 
mdvtrfitr.  tues  etoient  nue  tête , fur 
LyfiJib. t0Llt  à Rome  , où  l’on  ne 
flitT  Porcoit  chapeaux  que 
*-***&  pendant  les  Saturnales  , les 
robbes  y fuppleant  dans  les 
autres  fai  fons.  En  effet  Sci- 
pion  faifant  fon  entrée  dans 
Alexandrie  fut  prié  de  dé- 
couvrir fa  tête  qu’il  avoit 
couverte  du  bout  de  fon  vê- 
*'i-  m tement, parce  que  fans  cela 
les  peuples  ne  l’auroient  pu 
voir  à leur  aife.  Après  quoy 
i’on  peut  conclure  , ce  me 
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femble  , qu’l  lian  avoit  rai-  uo.  u. 
fon  de  ne  pas  regarder  les 
Statues  en  palTant  & par  ma- 
niéré d’acquit , puifque  l’Art 
y ajoute  toujours  quel- 
que chofe  de  fage  8c  de  ju- 
dicieux : car  dit-il , a - 1 - on 
jamais  vu  un  Peintre  ou  un 
Sculpteur  nous  reprefenter 
les  Mufes  autres  que  les 
filles  de  j upiter , s’en  èft- 
il  trouvé  de  !i  mal  habile 
que  de  leur  mettre  les  ar- 
mes a la  main  ? Il  n y a doîiC  Pr*ü<à« 
nul  fujet  d’être  furpris  , fi  JJa°pg*_ 
les  véritables  enfans  de  Dieu 
& les  aînez  de  Ton  EgiiTe  ne  pw. 
font  pas  dépeints  dans  leurs 
Sceaux , à cheval  , 1*  épée  a 
la  main,  8c  d’un  air  terrible 
& menaçant , de  même  que 
les  autres  Souverains  j 8c  li 
au  contraire  on  les  y voit 
ôffis  dans  un  Trône,  revê- 

F iiij 
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tus  de  leurs  habits  roiaux  * 
tenant  d’une  main  le  feep- 
tre  & de  l’autre  la  main  de 
julbce.  Nos  Rois  feuls  peu- 
vent ainfi  paroître  avec  les 
armes  dec cette  vertu  qu’ils 
fe  font  rendu  propre , ayant 
toujours  mieux  aimé  en  ê- 
tre  les  lierez  dépofitaires  6c 
les  miniltres  fideles  > que  de  1 
palier  pour  les  Conquérant  I 
du  Monde  les  ulurpa- 
teurs  de  ce  qui  ne  leur  ap~ 
partenoitpas, 

Leurs  Statues  pedeftres 
n’ont  gueres  d’autres  orne-  i 
mens  ny  d’autres  vêtemens 
que  ceux  de  leur  Sacre , par- 
ce qu’ils  le  diftinguent  a- 
vantageufement  par- là  de 
tous  les  Princes  delà  Terre  5 
6c  s’ils  portoient  ancienne- 
ment l’habit  impérial  toutes 
les  Feftes  , ils  ne  mettoient 


Digitized  by  Google 


Chapitre  V.  ii$ 
& ne  mettent  encore  le 
roial  que  le  jour  de  leur 
couronnement,  C’eft  pour- 
quoy  on  trouva  fort  étran- 
ge que  Charles  le  Chauve 
s’en  fer  vît  pour  l’ordinaire, 
aulieuque  fes  Predecefleurs 
ne  s’eftoient  jamais  habiller 
autrement  que  leurs  Sujets. 

Pour  leurs  Statues  équef- 
tres,  il  eft  certain  que  l’ha- 
bit de  guerre  leur  convient 
le  mieux.  Que  fi  quelques 
peuples  leur  ont  mis  en  cet 
état  une  épée  à la  main  , 
comme  on  fit  à Pife  au  Roy 
Charles  VIII.  ils  n’ont  ja- 
mais rien  en  France  qui  don- 
ne de  la  terreur.  Il  eft  vray 
qu’on  y voit  Charlemagne 
tenant  une  épée  »uë  , à peu 
prés  de  même  qu  il  eft  fur 
une  des  tours  de  la  grande 
Ëî^life  de  Zurich  qu’il  avoit 

v v * * r 
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fait  bâtir  : Mais  cela  vieqjl 
de  ce  qu’on  Ta  voulu  repré- 
senter en  Empereur.  Céa 
Maîtres  du  Monde  ie  plaid 
foient  anciennement  de  pa- 
raître dans  cet  équipage  , 
quoyque  pourtant  apres  a-i 
voir  reçu  la  foy  ils  ayeilt| 
moins  affe&é  une  épée  à lal 
main, que  d’y  avoir  une  croix! 
ou  un  fceptre , avec  un  glo-1 
be  qu’ils  tenoient  de  l’an- 1 
tre.  Lipfe  prouve  cette j 
loiiable  coutume  dans  loni 
Traité  de  la  Croix,  l’on! 
peut  s’en  a {Teiirer  encore  en  1 
voyant  plufîeurs  médaillés 
& figures  anciennes  , que 
Moniteur  du  Cange  a fait 
graver  dans  fon  Hiltoire  des 
Familles  Bizantines.  En  ef-1 
fet  on  y reconnoîtra  qu’ils  J 

Î»ortoient  la  Croix  non  feii~j| 
ement  dans  leurs  Statues  j 
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pedelfcres , mais  au  AI  dans 
les  équeftres  &;  les  curules. 
Nicephore  à la  fin  du 
feptiéme  livre  de  Tes  his- 
toires fait  la  defcription  de 
la  Statue  équeftre  d’un  Em- 
pereur de  Conftantinople , 
laquelle  tenoit  une  Croix 
de  fer  qu’un  grand  vent 
emporta,  & qui  fut  remife 
incontinent  après.  Nos  Rois 
même  qui  ont  pris  le  titre 
d’Empereurs  & qui  en  ont 
retenu  les  marques  font  dé- 
peints avec  un  globe  èc  un 
fceptre  dans  leurs  mains  , 
comme  en  font  foy  Dago- 
bert à faint  Denis  en  Fran- 
ce, Pliilipe  Augufte , Louis 
le  Jeune  & quelques  au- 
tres qui  font  fous  le  portail 
de  Nôtre-  Dame  de  Paris. 
Charlemagne  a même  l’épée 
au  côté  dans  les  vieilles  Ima- 

F vj 
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ges  qui  relient  de  luy  à 
Rome,  dont  Monfieur  Spond 
nous  a donné  les  Types., 
dans  fa  fçavante  Antiquité. 
Mais  ce  qui  m’étonne  cfl 
que  nous  voyons  icy  des 
Statues  roiales  & particu- 
lières, qui  y ont  la  tête  nuëj 
comme  Ci  la  raifon  que  les 
Anciens  avoient  d’en  ufer 
ainfi  , fubfifloit  encore  au- 
jourd’huy.  On  auroit  donc 
plus  de  raifon  de  demander 
d’où  vient  qu’elles  n’ont 

point  de  chapeaux, que  So- 
Upf;  in  ranus  n’en  avoit  eu  de  s’in- 
rormer  pourquoy  au  con- 
traire on  en  avoit  donné 
un  à laftatuë  d’Hypocrates. 
Ce  qui  me  fait  croire  qu’il 
efl  plus  à propos  de  leur 
mettre  un  cafque,  une  cou- 
ronne , un  diademe  , ou 
quelque  autre  ornement. 
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Mais  fans  nous  y arrêter 
davantage  , paiTons  à leur 
hauteur,  puiiqu’elle  fervoic 
auffi  à les  rendre  honora- 
bles. 


/*■<  ■*<  • >*<  /*?>*? 
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Z)f //*  hauteur  des  Statues * 


LEs  Anciens  n’ont  pas 
feulement  regardé  la 
riche  taille  , comme  fai- 
fant  partie  de  la  beauté 
du  corps  > mais  encore 
comme  une  marque  prefque 
fi  certaine  de  courage  & de 
mérité,  qu’on  a vu  des  peu- 
ples couronner  le  plus  haut 
d’entre  eux.  Samuel  fe  laif- 
fa  prendre  par-là  en  la  per- 
fonne  de  Saül:  Et  les  Ro- 
mains conçurent  beaucoup 


A 
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de  joye  de  ce  que  Charles 
magne , qu’ils  venoient  d’ë«] 
lire  Empereur  , pafloit  le$] 
autres  de  toute  la  tète. 

Apres  cela  faut- il  s’éton 
ner  11  les  grandes  Statues 
font  devenues  les  plus  hoj 
norables  ? Certes  ce  n’étoij 
pas  mal  imaginé  de  vouloir 
que  les  ftatuës  des  Dieusjj 
excedaftent  trois  fois  la  hauÏÏ 
teur  d’un  homme  , & celles^ 
des  Héros  deux  fois  5 qu’on{ 
fît  des  ftatuës  aux  Souve^l 
rai  11s  un  peu  plus  baffes  qu’- 
aux Héros  , & que  celles 
des  particuliers,  quelque  mé- 
rité qu’ils  euffent  , ne  pafjj 
faffent  jamais  la  grandeur 
naturelle,  d’ou  elles  prirent 
le  nom  de  pareilles. 

Mais  outre  ces 
dé 
attri 


-a  ^inuii  q 

differensl 
igrez  de  hauteur,  dont  on  | 
tribuë  l’invention  à Eu- 
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ghranor  5 il  faut  encore  ob-  rconIc*, 
îcrver  qu’en  Grece  les  per-  mcmbris 

r x . r . l eoturn  fi* 

tonnes  qui  lortoient  trois  fois  milnudi* 
de  fuite  vidorieufes  des  *7e(S.‘ 
jeux  facrez  , avoient  des 
ftatuës  qui  leur  étoient  en-  TuJr,,b: 

. . , ttdvetjAr. 

tierement  proportionnées  * 

que  celles  de  fept  piç.ds  fu-  *' 
rent  long-temps  eftimées  à 
Rome  ,•  6c  qu’au  commence- 
ment on  y en  donnoit  de 
trois  pieds  de  haut  aux  Am- 
bafladeurs  qui  avoient  été 
tuez  en  fai  Tant  leurs  fôdions. 


De  plus  les  Egyptiens  en 
inventèrent  pour  les  fêtes 
de  Baccus  qui  n’avoie'nt  qu’- 
une coudée  > elles  fe  re~ 
muoient  par  le  moyen  des 
nerfs  dont  elles  étoient  com- 
pofées  , à peu  prés  de  même 
que  nos  marionnettes  , 6c 
elles  étoient  portées  de  Vi- 


Digitized  by  Google 


T lin-  l. 
54.*-  8. 


Pilmarïs 
Accipi- 
furctiam 
pro  ita  • 
tua  nobi- 
liffima 
Turveb. 
md  jerfar. 
lib.  i.  c. 
4- 

Ofàla. 
Firf.il  i. 
Gearf  - Gf 
AUcrtb. 


13  6 ‘Traité  des  Statues. 
lages  en  Vilages  par  des 
troupes  de  femmes  qui  chan-* 
toient  des  chanfons  bachi- 
ques. 

Ce  n’étôit  pas  encore  la 
les  moindres  ftatuës  , oit 
en  faifoit  qui  n’avoient  que 
quatre  doigts  de  haut  , y 
en  ayant  même  encore  au* 
deUous  Sc  Théodore  fit  la 
fi  en  ne  d’un  art  fi  délicat- 
qu’une  mouche  la  couvroit 
de  les  ailes , y compris  un 
char  à quatre  chevaux.  Par- 
my  ces  moyennes  & petites  fi- 
gures , on  peut  comprendre 
celles  que  l’on  portoic  fur 
foy  ou  qu’on  gardoit  dans 
le9  Cabinets  & dans  les  La- 
rai  res  5 certains  marmoufets 
de  terre  qui  étoicnt  offerts 
à Saturne  & à Pluton  en  ex- 
piation des  péchez,  6c  en- 
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fin  les  poupées  3 car  bien 
que  Ladance  appelle  les  ub. 
Dieux  de  grandes  poupées,  * * 
ce  n’eft  que  par  une  pure 
dériiion  , & le  Poëte  Lucile 
exprime  ces  jouets  d’enfans 
par  le  mot  de  femmelettes,  * 
.Toutes  ces  petites  liâmes 
avoient  audî  plusieurs  au- 
tres noms  b tant  grecs  que  la- 
tins, de  l’un  defquels  fut 
nommée  la  Rue  Sigillaire  à 
Rome.  L’on  y en  faifoit 
d’or,  d’argent  & de  terre 
cuitte  3 s’y  tenant  tous  les 

«Utpueri  infantes  faciunt  mulierculam  honef- 
tim.  Satyr.  lib.  ?.  vid  Varro.  de  or t gin. 
b Imaguncula!.  Statur.culx.  Icunculs.  JPuppz, 
Filz.  Sigilia. 

aya\pULTt<t.  aîiï&iArT&ict..  ,7f\xfy<t)  nç. 
Duquel  dernier  terme  Cicéron  dans  fa  i.  lettre 
du  livre  6.  i Attique  a compofé  le  mot  de  . 
T'bngtrtfula  fuivant  l'opinion  des  meilleurs  AU- 
leurs.  Voyez  les  comra  de  Grevius,  Turne.be. 
«Pendant  fur  les  paroles  qui  ont  donne  lieu 
à f.#e  correûion  , & qui  font.  In  bis  invens 4 
funimthujHt  Laguncult  ntatronar  &e  a tait  cet 
apoltille  de  fa  main.  ItunctiU  forte  , eut  L agent 
Sigillat*  crant.  Cr  in  imsgines  ex  maguitudinC 
•nnulli  effbrmat *.  • '• 
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ans  une  Foire,  où  l’on  s’enJ 
preièntoit  les  uns  aux  autres 
Apres  avoir  âinlî  parle 
des  plus  petites  (jtatuës , i 
me  iemble  qu’il  n’eft  pæ 
mai  à propos  de  dire  quel-j 
que  choie  des  plus  grandes, 
qui  font  les  ColoiTales  oui 
Colofles. 

Le  terme  de  Colofle  vient 
du  grec  qui  figniffie  éblouir 
la  vûë,  comme  le  veut  Sui- 
das , ou  félon  d’autres  d’un 
nommé  ColoÆùs  , ou  Co- 
letus  qui  en  a le  prémier 
t {>  f t fabriqué.  Olaus  Magnus 
rapporte  après  Adelinus 
qu’il  y a eu  un  homme  de 
ce  nom,  qu’il  étoit  fi  monf- 
treux  , qu  après  fa  mort  les 
eaux  du  Tybre  ne  pûrent 
cacher  fon  cadavre,  & qu’il 
rougit  de  fon  fang  la  Mer 
en  plufieurs  endroits.  Les 
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Colofles  ne  s’accordoient 
au  commencement  qu’aux 
Dieux  i 6c  les  Princes  en 
eurent  enliiite  lorfque  l’au- 
torité & la  flaterie  les  fai- 
foient  reputer  pour  Divins  > 

011  voit  aufli  dans  Hérodote  *»*•*•«? 
qu’un  Roy  d’Egypte  fit  fai-  I}’ 
re  des  figures  coloflales  à 
vingt  de  tes  concubines  , 8c  fâ 
que  chaque  Pontife  en  ce  «45. 
Roiaume  s‘en  faifoit  élever 
une  de  fon  vivant.  Je  ne 
fçay  pourquoy  on  en  avoit 
érigé  dans  la  Ville  d’ Athè- 
nes à Attalus  8c  à Eumenis» 
puifqu’il  paroît  que  les  A- 
theniens  etoient  aflez  refer- 
vez  fur  ce  fujet  5 eux  qui 
voulant  marquer  leur  flate- 
rie à Marc  Antoine , ne  fi- 
rent que  mettre  fon  nom 
fur  la  bafe  de  fes  Coloflès, 
ou  plutôt  quelque  inferip- 
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tion  honorable , fi  ion  veut 
entendre  ainfi  Tendrait  de 
jn  m.  Plutarque , où  il  en  elt  par- 

tfinton.  « ? . x * 

le. 

Le  Coloïïe  de  Rhodes  a 
tn  s.'-*  été  le  plus  renommé  5 il  fut 
^zrt  Par  Phares  Lydien,  oe 
tu ‘h  «9».  par  Colafies , qui  emploia 
douze  ans  à le  conftruire  i 
il  étoit  de  bronze,  haut  de 
70.  coudées  , & avoit  par 
dedans  un  degré  en  forme 
de  vis  pour  monter  jufqu’-- 
au  fommet.  C’étoit  là  qu’on 
trouvoit  non  feulement  di- 
vers inftrumens  de  mufique, 

' dont  les  chants  & les  fym- 

Ehonies  étoient  en  vers  j âm- 
es } mais  au  fil  que  par  le 
moyen  d’un  miroir  qu’il  a~ 
voit  pendu  au  cou,  Ton  dé- 
couuroit  facilement  toutes 
les  parties  de  la  Syrie  , avec 
les  Navires  qui  alloient  &: 
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vcnoient.  De  plus  il  avoit 
le  v iiage  tourne  vers  l’E-» 
gypte  > étoit  debout,  & a-» 
voit  les  jambes  fi  écartées 
que  les  Vaifleaux  y paiToienc 
à voiles  deploiez  i il  tenoic 
de  la  main  droite  une  épee 
& de  l’autre  une  pique  » 
revenoit  à plus  de  trois 
cent  talens  d’or  , & fubfiita 
feulement  cinquante  ans  fans 
tomber',  ou  81. ans, comme 
le  veut  Salian , ce  qui  arri- 
va  par  un  tremblement  de 
terre.  Mais  afin  de  tâcher 
à ne  rien  obmettre  de  ce 
qui  concerne  cette  merveil- 
le du  Monde.  La  Chroni- 
que d’Alexandrie  nous  ap- 
prend qu’elle  fut  rétablie  , 
& quelle  retomba  encore 
d’autresfois  , que  fous  le  fep- 
tiéme  Confulat  de  Vefpa- 
fiçn  & le  quatrième  de  Ti- 
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te y elle  reçut  une  nouvelle 
forme,  & qu’on  luy  donna. 
207.  pieds  de  haut  , quoy- 
,que  Georges  Syncelle  y en 
ajoute  30.  & difeque  l’Em- 
pereur Commode  en  ôta  la 
tête,  pour  y mettre  la  fien- 
te. Enfin  fous  l’Empire  de 
Conftans  petit  fils  d’Hera- 
£lée,  ce  ColofTe  fut  entière- 
ment détruit  par  Mabias 
Chef  des  Arabes  , lequel 
ayant  pris  Rhodes  le  ven- 
dit à un  Marchand  Juif , 
qui  en  chargea  5)00.  cha- 
meaux 5 ce  que  dit  Conftan- 
tin  étant  incroyable  qu’il  y 
avoir  dequoy  en  charger 
trois  mille. 

Apres  le  Colofle  de  Rho- 
de,celuy  de  Tarente  haut 
de  40.  coudées,  & que  Ion 
tournoit  avec  la  main,  a long- 
temps paffé  pour  le  plus 
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grand  de  cous.  Le  Poëte  Lu- 
çile  l’appelle  le  Jupiter  de 
Lifippe  , quoyque  Scrabon  lu.  *4 
qui  en  parle  dans  fa  Géogra- 
phie ne  dife  pas  qui  eu  eft 
l’Autheur.  Nabuçhodono- 
lor  s’étoic  fait  faire  bien  a- 
uant  tout  cela  une  ftatué  de 
jo.  coudées  de  haut  & larr 
ge  de  fix  j mais  le  Mercure 
ae  quatre  cent  pieds  que 
Zenodore  fit  en  Auvergne 
peut  pafTer  fans  contredit 
pour  ’e  plus  prodigieux  de 
tous  les  Coloffes. 

Il  y a bien  apparence  que 
nos  anciens  Gaulois  étoient  * 
fort  curieux  de  ces  fortes 
de  Monumens,  & l’on  peut 
confidcrer  comme  un  refbe 
de  leur  curiofité  cet  Her- 
cules de  pierre  j énorme  par 
fa  taille , qui  fut  trouvé  à 
Bourges  en  1670.  On  ne 
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i’a  point  tire  de  terre,  attend 
du  que  la  dèpenle  effraix 
çeluy  qui  faifoit  creufer. 

Apres  tout  nous  ne  lerons 
point  furpris  de  la  veneri* 
tion  qu  ils  ayoient  pour  cèsi 
deux  Divinitez,  orîque  Cju! 
ton  témoigne  d ns  le  fécond 
livre  de  fes  Orig’ncsaurap^ 
port  de  Sozipatre  , que  ces 
peuples  reuflifioient  admi*: 
rablement  dans  la  guerre  & 
dans  l’éloquence  j auflî  au-» 
toit-on  pris  leur  Hercu» 
pour  un  Henneracles  , c’effc 
à dire  pour  un  Mercure  & 
un  Hercule  tout  enfemble  « 
car  foit  que  çe  ne  fût  qu'- 
une idée  de  Lucien,  ou 
qu’il  ait  été  effectivement 
fabriqué  , on  le  reprefen- 
toit  tout  blanc,  chauve der-r 
riere  ,1a  tête  , ridé  & baz&- 
né  parle  vifage , relfèmblant 

mieux 


Digitized  by  Google 


[ 


Chapitre  Vï.  14$ 
mieux  jufqu’icy  à Caron  ôc 
à.Japet  qu’à  Hercule,  fï 
la  peau  de  lion,  une  mafTuë 
& un  arc  tendu  ne  l’euA 
lent  fait  bientôt  reconnoî- 
tre  j de  plus  il  a voit  la  pof. 
ture  d’une  perfonne  qui 
marche,  & regardant  par 
deflus  £bn  épaule , il  tenoie 
une  infinité  .de  peuples  en- 
chaînez par  l’oreille  avec 
des  petits  filets  d.’or.  ôc  d’anif 
bre  qui  paffoient  par  une 
boucle  attachée  à fa  langue, 
ce  qui  nous  marque  qu’ij^ 
fçavoit  perfuader  les  hom- 
mes  auffi  bicu  que  Mercu- 
re. 

Les  Egyptiens  ri  ont  pas 
été  non  plus  les  moins  en- 
têtez de  figures  çoloflales , 
& fi  l’on  ne  peut  connoître 
le  nombre  qu’ils  en  avoient, 
que  par  celuy  dé  leurs 
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Rois,  de  leurs  Pontifs  ôc 
leurs  grands  Perfonnages, 
qui  en  jétoient  tous  pour  la 
plufpart  honorez  , il  efl 
aifé  de  juger  de  leur  magT 
nificence  par  le  Sphinx  qii’  - 
Àmafis  fit  tailler  pour  luy 
fervir  de  fepulcre,  ce  monf, 
tre  étoit  d’une  feule  pierre, 
long  de  143.  pieds,  haut  de 
62.  depuis  le  ventre  jufqifà 
la  tête  , & en  contenoit 

cent  deux  de  circuit.  Ajou- 
tons à cela  qu’un  AmbafTa- 
deur  d’Efpagne  vers  le  Soui- 
dan  de  Babylone  au  fié- 
ple  pade  , dit  au  troifiéme 
livre  de  fes  AmbafTades , qu'- 
il a vû  le  Colofle  de  Mem- 
phis couché  par  terre  fans 
nez  & fans  oreilles , dont 
Ja  tête  avoit  58.  pieds  de 
(Circonférence. 

On  comptoir  à Rome  2$ 
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Çoloftes  de  bronze'  , 8c  3 7. 
de  marbre  j il  y en  a voit 
100,  à Rhodes  8c  à propor- 
lion  dans  les  autres  Villes 
de  Grece,  Ceux  qui  fub~ 
liftent  encore  abbatus  prés 
l’ancienne  Troye  , nous 
marquent  que  l’Afie  n’en 
manquoit  pas.  Les  Indes  en 
ont  été  remplies  de  tout 
temps,  8c  l'on  dit  même  que 
le  coloftè  de  Meaco  eftauf-  >’«* 
fi  grand  que  celuy  de  R ho-  d“}M^ 
des,  mais  il  eft  plus  monf-  tk% 
treux,  s’il  eft  vray  qu’il  ait 
80.  coudées  de  large  fur 
70.  de  haut.  La  grande 
Pagode  de  Siam  a 45.  pieds 
de  hauteur,  & 7,  à 8.  de 
largeur.  Elle  eft  toute  d’or, 

8c  on  l’eftime  au  moins  11, 
millions  cinq  cent  mil  li- 
vres. Il  y a encore  dans  ce 
Royaume  d’autrçs  ftatuës 
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gigantefques,  mais  elles  ne 
font  que  de  brique  dorée 
par  deflus  : au  lieu  qu’il  y 
èn  avoit  d’or  au  fiécle  pafle 
dans  F Antichambre  des 
Rois  Incas.  On  voioit  mê- 
me plu  Heurs  de  leurs  coifps 
aflis  dans  de  précieux  Trô- 
nes au  côté  d’un  très  grand 
ColofTe  d’une  feule  piece 
d’or  confacré  au  Soleil,  qu’- 
un Seigneur  Efpagnol  à qui 
l’on  en  avoit  fait  prefent 
joiia  & perdit  en  une  nuit  ; 
d’où  il  a pade  en  proverbe 
dans  les  Indes  , qu’il  joiioit 
le  Soleil  avant  ’quvil  fut 
jour. 

Quoyqivon  pût  audi  trou- 
ver en  France  quelques  Fi- 
gures colodales  , comme  le 
iaint  Chridophe  de  Paris, 
eeluy  d’Auxere  6c  peut-être 
d’autres. encore  , je  nç  ni  y 
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ârrêteray  pourtant  pas  , afin 
d’obferver  plutôt  que  le  ter- 
me de  colofie  ne  fe  prend 
pas  toujours  pour  les  plus 
grandes,  ftatuë s.  Plutarque 
dans  la  vie  de  Lucule  appel- 
le colofie  une  ftatuë  de  Mi- 
thridates  qui  n’avoit  que  fix 
pieds  > ce  que  Monfieuï 
Baudelot  a remarqué  avant 
moy;  Trebellius  Pollio  dit 
que  l’Empereur  Gallien  com- 
manda qu’on  luy  fît  une 
ftatuë  plus  grande  qu’un 
colofie  , 'ajoutant  deux  ou 
trois  lignes  enfuite , qu’on  y 
avoit  fi  bien  reuflî  5 qu’elle 
paroiftbit  une  fois  plus  hau- 
te qu’un  colofie  , & l’Ecri- 
ture ne  fe  fert  point  nort 
plus  de  ce  terme  pour  expri- 
mer la  ftatuë  de  Nabucodo- 
nofor. 

Si  les  grandes  Statues  fai- 
^ • • • 

u iij 
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foient  les  grands  Hommes, 
l’ambition  d’en  avoir  ne  le- 
roit  point  blâmable  > Cicéron 
auroit  eu  tort  d’avoir  dit  en 
raillant , lorfqu’il  apperçût 
rtater  un  grand  bulle  de  Quintus 
“Lf  (on  frere  petit  <' 
m-jor eft  fonne , qu’il  étoit 

«uam  to*  % T 1 

(us.  a/4.  ademy  > qu  il  ne 
si;,  e.’j.  entier.  Au  contraire  le 
Sculpteur  Staficrates  auroic 
eu  fort  bonne  raifon  de  vou- 
loir emploierle  Mont  Athos 
rpktarc.  pour  en  figurer  Alexandre 
tenant  de  la  main  gauche 
une  Ville  capable  de  con- 
tenir dix  mille  habitans  , 8c 
de  la  droite  une  Urne  d’où 
couleroit  un  fleuve:  cela  à 
l’exemple  deSemiramis,  qui 
Ceti  fur  une  montagne  delà  Me- 

woiig.  ^jc  s^tojt  fajt  tafUer  une 

w-  ‘4.  ftatuë  d’un  rocher  grand  de 

dix  - fept  ftades,  Mais  à 


e la  per- 
dus grand 
’étoit  tout 
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moins  que  l’on  ne  Toit  de 
l’humeur  du  Poëte  Accius 
qui  en  voulut  une  très  hau- 
te, parce  qu’il  étoit  fort  pe- 
tit 5 il  eft  certain  qu’ Alexan- 
dre fit  bien  de  remercier  ce 
hardi  Entrepreneur  , 6c  de 
luy  répondre  que  le  Mont  ^ 
Caucafe , les  montagnes  E- 
nnodienes  , la  riviere  de 
Tanaïs,  & la  mer  Cafpien- 
ne  feroient  les  images  de 

fes  faits.  . 

Tels  font  aujourd’huy  les 
glorieux  trophées  de  Louis 
le  Grand  , les  Pirenées  , 
la  jondion  des  Mers  , le 
Rhin  , la  Meufe , le  Da^ 
îlube,  le  Rab,  la  Seine  mê- 
me 6c  la  riviere  d’Eure  , où 
il  lai  (Te  des  caractères  inef- 
façables de  fa  puifTance  > de 
fa  valeur1  , 6c  de  la  magni- 
ficence. La  hauteur  des  fta- 

Giiij 
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tues  des  Rois  Tes  predecef- 
feurs  n’excede  gueres  le 
naturel  , ou  tout  au  plus  é- 
gale  la  hauteur  des  ancien- 
nes ftatuës  Imperialles , c’eft 
à dire  environ  dix  pieds , 
l comme  Cafaubon  l’a  remar- 
qué en  parlant  d’une  certai- 
ne de  l’Empereur  Claudiusj 
mais  pour  le  Monument  de 
la  Place  des  Victoires*  il  eft 
à la  vérité  le  plus  haut  qu’il 
y ait  dans  Paris,  étant  bien 
raifonnablc  que  fi  le  Héros 
qu’iP  reprefente , n’a  pas  af- 
fecté la  hauteur  qu’on  ac- 
cordoit  aux  Divinitcz  , il  en 
ait  au  moins  une  qui  appro- 
che de  celle  qu’on  ne  refu- 
foit  pas  à ceux  qui  meri- 
toient  moins  que  luy  la  qua- 
lité que  je  luy  donne. 
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Des  Picdeflaux, 

. • » 

LEs  élévations  ne  fer- 
vent aux  ftatuës  des 
grands  Hommes  que  pour 
les  faire  voir  au  deflus  des 
autres.  Il  eft  bien  ra  ifonna- 
ble  qu’on  leur  déféré  cet 
honneur  , puifquils  les  ont 
furpafléz'  par  la  grandeur 
de  leur  courage  & la  fubli- 
mité  de  leur  efprit.  Au  con- 
traire elles  humilient  les 
médians , parce  que  leurs 
vices  qui  y font  reprefentez 
ne  font  mieux  -apperçûs 
d’un  chacun  que  pour  leur 
attirer;  des  malédictions 
continuelles.  C’eft  la  réfle- 
xion de  quelques  IntCr- 

G v * 
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prêtes  fuir  la  fin  du  cinquiè- 
me chapitre  du  Prophète 
Zacharie  j ils  difent  que 
cette  cruche  myfterieufc 
que  deux  femmes  élevenc 
entre  le  Ciel  & Terre,  & 
qui  devoit  enfui  te  être  po- 
iee  fur  fa  bafe  dans  la  Pro- 
vince de  Sennaar , fe  peut 
entendre  de  l’infamie  de  la 
Synagogue  j comme  fi  fon 
impiété  êc  les  peines  qui  luy 
font  deuës  , n’étoient  ainfi 
Cxpofées  à la  vûë  des  Na- 
tions , que  pour  augmenter 
fa  confufion  5 de  même  , 
ajoutent-ils  , que  les  Ro- 
mains n’érigerent  en  public 
la  ftatuë  de  Néron  avec  un 
fac , que  pour  deshonnorer' 
éternellement  la  mémoire  de 
ee  deteftable  parricide. 

Je  pourrois  joindre  icy 
plufieurs  bafes  infamantes* 
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6c  principalement  celles  des 
ftatuës  de  Sardanapale  , h je 
n’avois  honte  de  décrire  ic y 
ce  que  les  Anciens  y avoient 
figuré  par  une  {implicite 
dangereufe  : mais  il  fera 
plus  utile  de  palier  aux  di- 
verfes  lignifications  de  la 
bafe  j elle  fe  prenoit  tantôt 
pour  le  fondement , le  fie- 
ee  , le  poids,  le  progrez  8c 
te  terme  de  quelque  chofe , 

6c  tantôt  pour  la  vertu  ôc 
la  force  qui  la  foutient  : 

C’eft  en  ce  fens  que  par  la 
bafe  6c  le  fondement  de  la 
Terre  6c  du  Ciel , l’Ecritu- 
re entend  la  force  de  celuy 
qui  les  a créez  ; & fi  l’induf- 
trie  humaine  a fçû  faire  te- 
nir  en  l’air  des  ftatuës  de  ^ 1 4- 
fer  ) on  peut  dire  qu  elles  J4.f.,4. 
avoient  pour  foutient  la  ver- 
tu dq  l’aimant  qui  les  envi- 
ronnoit.  G vj 
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La  bafe  des  ilatuës  ne 
confiftoit  fouvent  qu’en  une 
limple  pierre  ronde  ou  quar- 
rée  , Ôc  l’on  fe  contenta  de 
mettre  un  globe  fous  la  fta- 
tue  dont  on  honora  Ce  far 
après  la  conquête  d’Afrique. 
Quelquefois  auflî  on  les 
augmentoitbien  autrement , 
& il  falloit  de  neceflité  les 
proportionner  à la  grandeur 
de  Ja  Figure  , témoin  le 
coloffe  de  Rhodes , dont  les 
pieds  pofoient  fur  une  bafe 
en  forme  de  triangle  , foû- 
tenuë  à fes  extremitez  par 
fotxante  colonnes  de  mar- 
bre. Nous  remarquerons  dé- 
plus en  palfant  que  la  ftatuë 
tenoit  à fa  bafe  avec  du 
plomb  j ou  avec  des  clonds 
& des  crampons  de  fer  > 8c 
qu’on  la  remplifloit  de  lour- 
des matieres>qui  la  rendoieot 
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inébranlable  par  leur  pefan- 
teur  > car  que  voudroient 
dire  autre  chofe  ces  paro- 
les du  Prophète  Daniel  , Ctt.  t ^ 
que  l’Idole  en  bronze  du 
Dieu  Bel  , n étoit  que  de 
terre  en  dedans  ? Il  y a me- 
me bien  de  l’apparence  que 
les  colofTes  fe  conftruifoienc 
de  pierre,  & qu’on  les  cou- 
vroit  enfuitc  de  métal  par- 
deflTus. 

Quoyque  les  ba fes  , oui  | )?*%f 
portoient  les  ftatuës  des  ' 
Guerriers  > fur  tout  de  ceux  CtntTM 
qui  avoient  triomphé  , puf- 
lent  être  enrichies  de  tro- 
phées, d’Efclaves  & de  dé- 
poüilles  des  Nations  domp- 
tées5 il  femble  neanmoins 
que  les  Souverains  ne  veuil- 
lent pas  qu’on  en  ufe  ainh 
fans  leur  permiffion.  Ce  n’elt 
que  par  l’ordre  du  Sénat  a 
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V enife  qu’on  doitjoindre  des 
trophées  6c  des  cartouches 
au  Bulle  qui  fera  érigé  à 
l’honneur  au  heur  Morofini 
dans  la  grande  Salle  des 
Dix.  Aulli  le  Duc  d’Albc 
fe  rendit-il  infuportable  au 
fiecle  palT«,  pour  s’être  fait 
fondre  une  llatuë  des  ca- 
nons qu’il  avoit  pris  au 
Comte  de  Nâflau  à la  batail- 
le deGemmingen,  & poux* 
avoir  mis  à fes  pieds  deux 
autres  figures  de  bronze 
couchées  par  terre  en  poilu- 
re  de  fuppliantes. 

Je  pourrois  faire  une  des- 
cription plus  exacte  de  ce 
Piédellal  , après  ce  qu’en 
ont  dit  les  Auteurs , & y 
joindre  même  celles  de  plu- 
heurs  autres  femblables  ou- 
vrages encore  plus  magni- 
fiques. Mais  il  fylht , à jmoa 
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fens , d’expofer  icy  le  Pié- 
deftal  de  la  Place  des  Vic- 
toires, puifqu’il  eft  le  plus 
beau  que  nous  ayons  main- 
tenant. 

Il  eft  tout  de  marbre  blanc 
veiné  de  noir,  & a plus  de 
20.  pieds  de  haut.  Dans 
deux  des  faces  enfoncées 
du  focle  , font  deux  bas 
reliefs  de  figure  ronde  > 
dont  runreprefentel’abolif- 
fement  des  duels , & l’autre 
la  deftrudion  de  Pherefie  ; 
leurs  inferiptions  font  gra- 
vées au  defïous  en  lettres 
d’or  fur  le  marbre  même  : 
la  principale  infeription  qui 
contient  le  fujet  de  tout 
l’ouvrage , eft  fur  les  deux 
autres  faces , en  latin  fur 
celle  de  devant , & en  fran- 
çais fur  celle  de  derrière, 
ton  voit  aufft  fur  les 
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faces  Taillantes  du  même 
foclc  huit  cartouches  d’inf- 
criptions  Françoifes  > & 

fur  les  angles  font  quatre 
figures  hautes  d’onze  pieds 
reprefentant  des  Captifs  a- 
vcc  pluficurs  fortes  d’armes^ 
On  a enchaffé  dans  le  cube 
du  piédeftal  quatre  grands 
bas  reliefs,  de  la  prefceance 
de  la  France  reconnue  par 
l’Efpagne  en  i66i<  du  paf- 
fage  du  Rhin  * de  la  der- 
nicre  conquête  de  la  Fran- 
che Comté,  & de  la  paix  de 
Nimegue.  Leurs  inferiptions 
fe  trouvent  fur  la  fri  le  s & 
l’on  a appliqué  contre  la 
Plinthe,  qui  eft|au  defTus  de 
la  corniche  , quatre  car- 
touches des  armes  & de 
la  devife  du  Roy. 

Tous  ces  cartouches,  ce» 
bas  reliefs , cçs  iufçriptions^ 
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ces  figures  & les  autres  or- 
nemens  font  de  bronze  doré 
en  partie  , ou  tout  à fait  de 
même  que  le  merveilleux 
groupe  qui  pofe  fur  le  pic- 
deftal.  Ce  groupe  fait  a urt 
feul  jet , eft  non  feulement 
admirable  par  fa  hauteur 
qui  eft  de  ieize  pieds:  mais 
encore  par  la  quantité  des 
figures  qui  le  compofent.. 
En  effet  Ton  voit  le  Roy 
revêtu  de  fes  habits  roiaux, 
ayant  un  Cerbcrc  à fes  pieds* 
derrière  la  ftatuë  du  Roy 
eft  une  Victoire  de  13.  pied» 
de  haut,  qui  pofant  un  pied 
fur  un  globe  chargé  d’une 
peau  de  lion  & d’une  mafluë 
d’Hercu’e,  &:  ayant  tout  le 
refte  du  corps  en  l’air , met 
d’une  main  une  couronne  de 
laurier  fur  la  tête  du  Roy, 
& tient  des  palmes  de  l’au-s 


i 6i  Traité  des  Statues. 

tre  : & derrière  ces  dcidf 
figures , du  lioy  & de  la 
Victoire  il  y a un  cafque , 
un  bouclier,  un  faifceau 
d’armes.- 

Sans  m’arrêter  davantage 
à tant  de  beautez  , il  faut 
encore  remarquer  qu’ou- 
tre les  piédeftaux  > il  y 
avoit  trois  autres  differentes 
maniérés  de  placer  les  ftatuës. 
Premièrement  on  les  pou- 
voir pofer  fur  des  pilaïlres 
ou  affietes  qu’on  élevoit  au 
milieu  &:  aux  deux  cotez 
des  Frontifpices  en  une  plei- 
ne Architecture.  C’étoierit- 
là  les  vrayes  places  d’hon- 
neur, parce  qu’elles  étoient 
plus  éminentes  que  les  au- 
tres , de  même  que  dans  les 
Navires  on  choififïoit  la 
p roué  pour  y mettre  l’ima- 
ge de  l’Empereur , qu’à  l’ar- 
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tiice  on  la  portoit  au  haut 
d une  pique  , que  dans  le 
Camp  elleparoififoit  au  fom- 
met  des  tentes  , témoin  Da- 
rius  qui  avoit  fur  la  Tienne 
fa  ftatuë  d’or  enfermée  dans  W* 
un  criital  , & que  dans  les 
V illes  on  deftinoit  à cet  effet 
les  portes , les  portiques  & les 
frontifjpices , ou  que  l’on  y 
bâtifïoit  exprès  des  Arcs  de 
triomphe  , dont  voici  fori* 
gine. 

..Quand  à Rome  un  Roy, 
un  Empereur  ou  un  Capi- 
taine avoir  conquis  quelque 
nouvelle  Province,  il  avoic 
droit  d’agrandir  la  Ville, 

& d’en  reculer  les  murs  , 
£ms  toutefois  abbatre  les 
anciennes  portes  , afin  de 
s’en  fervir  dans  le  befoin  : 
Mais  comme  les  Victorieux 
ne  manquoient  pas  d’y  fui- 
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fendre  les . dépoiiilles  qu  il$ 
a voient  prifes  fur  rennemy  > 
on  s’avifa  dans  la  fuite  de 
les  y reprefenter  en  relief 
fur  la  pierre  & le  marbre  > 
d’y  ajouter  les  ftatuës  des 
Conquerans  , & de  les  y 
mettre  dans  leur  Char  dê 
triomphe  avec  quantité  d’au- 
tres trophées  , jufqu’à  ce 
que  Iaiflant  ces  vieilles  por- 
tes, qui  ne  fervoient  plus 
qua  marquer  l’Antiquité  , 
l’on  en- fit  de  nouvelles  fur 
leur  modèle  ; ces  dernières 
furent  appellées  arcs  de 
triomphe , parce  qu’on  les 
voûta  en  demy  cercle  , & 
qu’on  ne  les  élevoit  qu’à 
l’honneur  de  ceux  qui  dé- 
voient triompher. 

Les  Ares  étoientde  deux 
forces  i les  uns  feulement 
de  bois  pour  fervir  à un 
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Triomphe  particulier  , quç 
l’on  ôtoit  enfuite  3 fembla-r 
blés  à ceux  qui  le  drefifent 
aux  entrées  de  nos  Rois  6c 
de  nos  Reines  i les  autres 
qui  dévoient  demeurer  tou- 
jours , étoient  de  pierre  ou 
de  marbre , 6c  s’ils  ne  confilV 
toient  dans  leur  origine 
qu’en  une  voûte  ou  demy 
cercle  , l’ambition  & la 
magnificence  fçûrent  bien 
les  augmenter  en  y ajoutant 
deux  ou  trois  portes.  On 
les  batifïoit  dans  les  grandes 
rues  de  Rome  , ou  fur  les 
grands  chemins  par  ou  le 
T riomphe  devoir  pafl'cr  , & 
l’on  y preparoit  une  place 
de  50.  coudées  de  large  ôc 
longue  à proportion  , l’Are 
en  contenant  vingt^cinq,  6c 
chaque  côté  la  moitié  moins 
pour  les  pafifaus  3 afin  que 
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j’ordre  & la  marche  ne  fufc 
fenr  point  interrompus.  - \ 

Les  autres  Nations  conG 
truifoient  aufli  de  pareils 
Monumens  fur  leurs  grands 
chemins,  Philoftrate  dans  la 
vie  d’Apollonius  nous  ap* 
prend  que  ce  I hilofophe  é* 
tanta  deux  journées  de  Ta* 
xiles  , vit  des  portes  qui  ne 
fervoient  pas  à fermer  quel* 
que  lieu  ; mais  qui  n’avoient 
/été  érigées  que  pour  porter 
des  trophées,  &qu’Alexan* 
dre  le  Grand  y étoit  delfus 
dans  un  char  à quatre  che* 
vaux  de  la  maniéré  qu’il 
fe  bâtit  contre  Les  Satra* 
pes  de  Darius,  Il  ajoute 
qu’il  y avoir  encore  deux 
autres  portes  , à ce  qu’on 
difoit  , qui  n'étoient  pas 
bien  éloignées  , fur  l’une 
dpfquçlles  éfoit  la  ftatuë  du 
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jnême  Alexandre  , 6c  fur 
l’autre  celle  du  Roy  Porus, 
On  ne  devoit  ériger  des 
Arcs  de  triomphe  qu’à  ceux 
qui  avoient  fubjugué  des 
Nations  i 5c  quand  la  mort 
prévenoit  le  Vainqueur  ar 
yant  (on  triomphe  , on  ne 
laiÜoit  pas  de  luy  rendre 
cet  honneur  , comme  on  fit 
à Drufus,  Cependant  je 
trouve  qu’ils  devinrent  com- 
muns fur  le  déclin  delà  Ré- 
publique) quoiqu’ils  n’ayent 
jamais  été  fi  fuperbes  qu’en 
ce  tems-là,  6c  fous  celuy  des 
Céfars,  qu’on  enérigeoit  à 
des  perfonnes  privées  , 6 C 
que  les  femmes  en  confia? 
croient  à leurs  maris  dé? 
fuhts:  Mais  ce  qui  a mérité 
cet  honneur  avec  beaucoup 
de  juftice  aux  Empereurs 
Romaiqs  ? c’étoit  de  faire 
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■ ' faire  ou  reparer  des  grands 
(Chemins,  de  bâtir  des  Ponts 
& des  forts  , ou  femblables 
.ouyrages  auffi  utiles  à l’Iu 
*at.  Augufte  en  eût  deux  à 
Caufc  qu’il  refit  la  voye  Fia* 
mine  de  puis  Rome  jufqu  a 
Remini  , l’un  étant  à un 
bout  du  chemin , le  fécond 
a l’autre  extrémité.  On  luy 
en  drefïa  encore  ailleurs 
pour  de  pareils  travaux,  & 
Trajan  après  luy , s’eft  ren* 
du  plus  digne  d’en  avoir 
que  pas  un  autre  par  la  me* 
jiie  raifon. 

Combien  donc  en  fau* 


jEtverè 
dignum 
^egem 
xdifîciis 
palana 
jeeurare; 
abfit  enî 
Ut  orna- 
tui  Cît'a- 
mus  y* 
ae tutti  , 
<jui  ua> 


droit-il  au  Roy,  fi  l’on  confi- 
dere  tant  de  magnifiques  Bâ- 
ti mens  qui  font  des  preuve 
encore  plus  éclatante^  dë  fa 
bonté  , que  du  bonheur  de 
fon  régné.  Comme  un  au- 
tre Salomon  il  a fait  refai- 
re 
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re  & applanir  les  chemins 
qui  vont  de  fa  Ville  capita-  beati‘u- 
le  à les  Maifons  de  plai-  cûïôrû?’ 
fance  : & a l’exemple  de  ffît'î. 
quelques  fages  Empereurs  '• 
il  a ôté  toute  occafion  aux  tf^t 
-pauvres  d’être  faineans  & *nt\ /W* 
vagabons  , en.  les  obligeant  JJiûif* 
de  travailler  aux  Edifices 
publics. 

Avant  que  de  finir  ce  qui 
regarde  les  Arcs  de  triom- 
phe, il  faut  encore  remar- 
quer que  ceux  de  la  Chine 
égalent , ou  pour  ne  pas  di- 
re furpaflent  ce  que  l’an-  Ainbaf 
cienne  Rome  a eu  en  cela  fade  de  la 
de  plus  confiderable  , fi  .g*0fc,pô- 
nous  nous  en  rapportons 
aux  relations  des  Voya-  virces  u- 
geurs.  Les  Villes,  les  Mon-  î’Tm?c- 
tagnes  &;  les  grands  Che-  u“chi* 
mins  en  font  remplis,  dont  De'  fdrr’ 
1 érectioi*  ne  fe  fait  qu^à 
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l’honneur  des  Victorieux  à 
qui  l’on  a décerné  le  triom- 
phe , ou  bien  à la  mémoire 
de  quelque  perforine  d’une 
grande  vertu  , ou  d’un  rare 
fçavoir.  Entre  les  ornemens 
ordinaires  de  ces  Arcs  de 
triomphe , on  apperçoit  au 
plus  haut  bout  la  ftatuë  de 
l’Empereur  fous  le  régné 
duquel  ils  font  bâtis  , & les 
images  des  Héros  à qui  ils 
font  confaçrez.  On  y voit 
par  tout  des  chariots  &:  les 
lieges  div  Vainqueur  qui  a 
les  Vaincus  a fes  pieds  3 ils 
font  enrichis  de  Trophées, 
& de  Faifleaux  d’armes,  de 
Lions,  de  Tigres  , de  Ser- 
pens , d’oifeaux  , de  fruits 
&:  d’autres  femblables  figur 
res  merveilleufement  bien 
travaillées:  leurconftruction 
même  n’cftpas  fort  differem 
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te  de  celle  des  Arcs  de 
triomphe  Romains,  Ils  font 
en  maniéré  de  grandes  por- 
tes lans  vantelles , ayant  or- 
dinairement trois  voûtes 
pour  palier  : 5c  tel  eh:  à peu 
prés  le  modèle  de  celuy  qu’- 
on a commencé  pour  le  Roy 
hors  la  porte  laint  Antoine, 
La  féconde  façon  de  placer 
les  hatuës  , étoit  de  les  met- 
tre fur  les  chapiteaux  des 
colonnes  , ou  dans  djs  ni- 
ches qite  les  Architectes 
menageoient  dans  les  en- 
trecolonnemçns  d’un  Edifi- 
ce. C’étoit  de  la  forte  qu’- 
on avoit  difpofé  lés  trois 
mille  flatuës  de  bronze  , > 
dont  M.  Scaurus  fit  or  - 
ner  fon  theatre  , 5c  celles 
en  marbre  des  Rois  Latins 
êc  Romains,  qu’Auguftc  fit 
tranfportçr  avçç  lçs  triom- 

Hij 
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phales  fous  Tes  deux  portR 
ques. 

Je  ne  vois  rien  autre  cho* 

£e  à remarquer  icy  touchant 
cette  fécondé  maniéré  de 
placer  les  ftatuës,  finon  la 
magnificence  de  quelques 
Edifices  dp  l’Antiquité,  qui 
ont  été  les  plus  recomman-r 
dables  par  cette  difpofition 
de  colonnes  & de  ftatuës. 

Le  Labyrinthe  d’Egypte,  le 
Temple  d’Ephefe  & le 
Tombeau  qu’Arthemife  fit 
élever  au  Roy  Maufole  fon 
époux  ont  été  des  merveil- 
les inimitables.  On  peut 
yoir  la  defeription  que  Pli- 
ne en  a faite  dans  fon  Hif- 
toire  naturelle. 

On  a encore  beaucoup 
çftimé  le  Mole  d’Adrien  , 
qui  eft  prefentement  le  * 
Château  faine  Ange  ; 4 
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étoit  environné  de  porti- 
ques fôûtenus  de  grandes 
colonnes  de  pierre  d’une 
feule  piece  , qui  fervent  la 
plufoart  à l’Eglife  de  faint 
Paul  de  Rome  ; & outre  un 


grand  nombre  de  ftatuës 
qui  l’ornoient  agréablement, 
on  voioit  au  lommet  l’Em- 


pereur à cheval.  Mais  il  n’y 
eut  peut-être  jamais  d’ou- 
vrage en  ce  genre  d’une 
fabrique  plus  particulière 
que  le  Septizone:  on  le  nom- 
ma ainfi  à cauie  qu’il  avoit 
fept  étages  fôûtenus  par  au- 
tant de  rangs  de  colonnes 
les  uns  fur  les  autres  : 


quelques  uns  pourtant  , 
difent  qu’il  n’étoit  qu’à 
quatre  étapes  , prenant  fon 
nom  des  fept  années  em> 
bolifmiques  que  contient 
chaque  zone  ou  révolution 

H iij 
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de  dix-neuf  années.  Il  y en 
avoir  deux  à Rome  , donc 
Alexandre  Severe  en  avoic 
fait  bâtir  un  , mettant  fa 
ftàtuë  à l’endroit  le  plus 
élevé. 

En  troifiéme  & dernier 
c®ium  lieu  > l'on  dreffoit  des  ftatuës 
**  foli-  fur  des  colonnes  & fur  des 
piliers  ieparez  des  bâtimens. 
Il  y a cette  différence  entre 
ces  deux  termes , que  la  co- 
lonne eft  toute  d’une  pièce 
depuis  fa  corniche  & fon 
chapiteau  jufqu’à  fa  bafe  : 
le  pilier  au  contraire  eft 
de  plufieurs  pierres  , ou  de 
plufieurs  briques  maçon- 
nées & cimentées  enfemble. 
Ce  n’eft  pas  que  les  colon- 
nes ne  puiffent  être  de  mé- 
tal , on  en  a vû  d’or  , d’ar- 
gent , de  bronze  , de  verre 
& de  pierres  tranfparentes. 


Digitized  by  Google 


Chapitre  VIL  17 j 
Î1  y en  a fix  petites  d’aga- 
the  onyx  dans  l’Eglife  de 
faint  Pierre  de  Rome  , & 
dans  une  grotte  de  1 1 fie  de 
Demonefe  on  voioit  autre-  rfZt 
fois  des,  gouttes  ■ d’eau  qui  "M* 
fe  pétrifiant  6c  s’accumulant 
les  unes  fur  les  autres , de- 
venoient  des  colonnes  de 
pierres  ce  qui  arrivait  auffi  ^ 
dans  une  caverne  de  Ghe-  c.i. 
ronefe,  où  il  s’en  rencon- 
troit  Couvent  de  diverfes 
couleurs. 

Anciennement  par  le  mot 
de  colonne  on  entendoit  les 
bornes  des  Provinces  con- 
quifes , comme  étoient  par 
exemple  les  colonnes  d Her- 
cule. Il  fe  prenoit  encore 
métaphoriquement  pour  un  . 
Poëme  à la  loiiange  d’un 
grand  Perfonnage  3 ^ 6c  les 
Grecs  ont  intitulé  l’onzié- 

H iiij 
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St  \lo»n. 

CbriJoP. 
firm.  xi. 
in  mer*!. 
*xtrcit. 


ExeJ. 
•Pim.  I. 
x.  c.  49. 

Scaliger. 

in  Car  (U, 
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me  Pfcaume  Ç'JlAcjfcKp/ot  , qu- 
on  interprète  , Infcription 
du  titre  de  David  j d’ott 
Pierius  qui  fait  cette  re- 
marque, dit  que  les  Inter- 
prètes dérivent  la  coûtume 
des  Anciens  d’avoir  élevé 
des  colonnes  & des  flatuës 
à ceux  qui  s’étoient  vaillam- 
ment comportez  à la  guer- 
re. 

La  fainte  Ecriture  quali- 
fie le  Prophète  Jeremie  de 
Colonne  de  fer  , & c’eft 
dans  le  même  fens  qu’un 
Pere  a dit  que  faint  Pierre 
& faint  Paul  font  les  deux 
Colonnes  de  l’Eglife  , qui 
rendent  Rome  bien  plus  ad- 
mirable , que  tant  d’autres 
marbres  qui  y font  élevez. 
On  a vu  aufii  des  nuées  fe 
former  en  colonnes,  & par- 
mi les  poiflons  il  y en  a un 
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de  ce  nom,  parce  qu’il  en 
a la  figure.  Mais  je  laide 
ces  lignifications  impropres 
& métaphoriques  pour  paf- 
fer  à leur  divifion.  On  les 
divife  en  colonnes  Tofcanes, 
Doriques,  Joniques  , Co- 
rinthienes  & Compofires  , 
tous  noms  tirez  des  peuples 
chez  qui  elles  étoient  le  plus 
en  ufage,  la  Compofite  nean- 
moins fut  nommée  de  la  for- 
te , parce  qu’elle  eft  corn- 
pofée  de  plufieurs  Ordres 
mêlez  enfemble  , quoyque 
quelques  uns  pourtant  l’ap- 
pellent colonne  Italique. 

Les  plus  excellens  Archi- 
tectes ont  pris  le  corps  hu- 
main pour  modèle  de  ces- 
fortes  d’ouvrages,  j la  Do- 
rique n’avoit  d’abord  que 
fix  diamètres  , imitant  le 
corps  d’un. homme  bien  com- 

H v 
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pofé,  qui  a fix  de  Tes  pieds 
en  hauteur  j l’ionique  étoit 
un  peu  plus  déliée  re~ 
prefentant  celuy  d’une  fem- 
me déjà  avancée  en  âge  > 
& la  Corinthiene  , le  cor- 
fage  menu  d’une  jeune  fille 
de  quinze  ans.  Comme  il 
feroit  inutile  d’en  faire  icy 
une  defcription  plus  exac- 
ntru.h  te,  beaucoup  d’Autheurs 
TjewHf.  ancjens  ôc  modernes  en 

A4.  ayant  traite  amplement  j je 

uuioire  me  cc>ntenteray  d’y  ajouter 
desprâds  deux  autres  elpeces  $ l’une 
frSc.  qu’l  fi  dore  appelle  colonne 
w.  o-c.  Attique,  qui  eft  à quatre  ou 
â plufieurs  angles  , ayant 
les  cotez  d’une  égale  dif- 

tance,  & l’autre  eft  le  Ba- 

luftre  dont  le  nom  eft  dé- 
rivé du  Grec  , qui  fignifie 
une  fleur  de  grenade  avec 
laquelle  il  a bien  du  rap- 
port. 


fur 
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‘ Les  colonnes  qui  por- 
taient des  ftatuës  étoicnt  de 
trois  maniérés , grandes , 
moiennes , ou  petites  j & 
entre  les  grandes,  il  s’encft 
trouvé  dont  la  tige  avoit 
plus  de  100.  pieds  de  haut, 
avec  une  montée  en  de- 
dans qui  regnoit  d’un  bout 
à l’autre.  Telles  étoient  les 
colqnnes  de  T rajan  S:  d’ An- 
tonin  qui  fubfillent  enco- 
re. Le  Pape  Sixte  V.  les 
ayant  fait  reparer , a confa- 
cré  la  Statué  de  faint  Pierre 
fur  la  première , 6c  celle  de 
faint  Paul  fur  la  fécondé. 
Les  Monumens  de  ce  gen- 
re alloient  de  pair  avec  les 
Maufolées , aulfi  n’apparte- 
noit-il  qu’aux  Princes  d’en 
*voir , éc  voila  à peu  prés 
quelle  étoit  leur  difpdh- 
tion, 

H vj  ' 
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On  faifoit  une  efpece  de  ' 
perron  quarré  , relevé  de 
plufieurs  dégrez  en  nombre 
impair  , fur  le  milieu  du- 
quel étoit  afïls  un  piédeftal 
quarré  , qui  en  fomenoit  un 
autre  un  peu  moindre,  tous 
deux  gravez  félon  Tordre 
que  la  colonne  tenoit  en 
architecture,  & quelquefois 
entre  les  piédeftaux  on  met- 
toit  aux  quatre  faces  des 
bas  reliefs  qui  reprefen- 
toient  les  actions  du  défunt, 
Enfuite  étoit  la  bafe  ou  po 
foit  le  corps  ou  la  verge  de 
la  colonne,  qui  portoit  fon 
chapiteau  , & par  deflus  fon 
architrave,  fa  fri fe,  fa  cor- 
niche , & enfin  Tafïïete  de 
la  Jftatuë , qui  étoit  toûjours 
au  plus  haut  de  Touvrage, 

Il  n’y  a voit  neanmoins  qu’- 
aux moiennes  Sc  aux  peti- 
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tes  colonnes , où  ion  fit  ré- 
gner tant  de  forces  d’orne- 
niens  -,  car  bien  fouvent  on 
fe  contentoit  d’afleoir  un 
chapiteau  Tofcan  ou  Do- 
rique fur  les  plus  hautes 
colonnes.  On  n oublioit  pas 
cependant  d’y  ajoûter  des 
accompagncmens  qui  mar- 
quaient les  a&ions  de  ce- 
luy  pour  qui  elles  étoient 
élevées  > par  exemple  on  y 
appliquoit  les  prouësde  Na-  Roft 
vires , s’il  avoit  remporté  un  ** 
combat  naval , ou  d’autres 
trophées  convenables  aux 
évenemens  dont  on  fouhai- 
toit  conferver  la  mémoire. 

Ces  Monumens  étoient 
quelque  fois  compofez  duAcnav*: 
métal  qu’on  avoit  tiré  des  !j  fur8*- 
navires  & des  depoüilles  bro- 
des; ennemis , &.  la  Place  de  Tlrg.  §. 
Trajan  avoit  été  ornée  de  Geo’ b 
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ftatuës  qu’on  reconnoifloit 

ixma-  par  leurs  inficriptions  n’a- 

aubus  *■  i t r ■ 

■mtr*:,  voir  pas  ete  raites  autre- 
ment.  Déplus  il  y avoit  en- 
core des  colonnes  qui  n’é- 
tant ornées  que  de  fleurs 
ou  de  femblables  agrémens , 
donnoient  le  nom  de  Coro- 
litiques  ou  Coralitiques  aux 
flatuës  qu’elles  foutenoient/ 
& Rome  etoit  tellement 
pleine  des  unes  & des  autres, 
qu’il  s’y  formoit  en  certains 
lieux  une  elpece  de  foreft, 
où  l’on  pouvoir  facilement 
fe  cacher  & dérober  à la 
vue  des  perfonnes  qu’on 
vouloit  éviter.  Le  luxe  y 
étoit  même  fi  exceflif  en  ce- 
la, que  certains  particuliers 
non  contens  d’avoir  une  in- 
finité de  colonnes  chargées 
de  ftatuës  dans  plufieurs 
endroits  de  leurs  maifons, 
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avoient  aufli  des  ftatuës  juf- 
ques  dans  les  entrecolonne- 
mens  comme  Cicéron  le  re-  ?'**•} 

^ Itl  r €•» 

proche  a Verres. 

Le  Céramique  d’Athenes 
hors  la  Ville  , n’en  étoit 
pas  moins  garni  , ceux  qui 
mour  oient  au  fer  vice  de 
l’Etat,  étant  feurs  d’y  avoir 
une  colonne  avec  des  titres 
avantageux.  Si  celle  d’ai- 
rain qui  fut  trouvée  lorf- 
quon  creufoit  pour  jette r 
les  fondemens  du  Temple 
de  Céres  Eleuiine  , appre- 

r . r . r.1  Axnws 

noit  par  Ion  inlcription  , T#» 
qu’elle  fer  vît  autrefois  au  mu*. 
Tombeau  de  Deiopes  5 elle  ^rin  dt 
marquait  auffi  en  même  «y- -*/=■ 
temps  que  la  coutume  d’en 
orner  les  fepulcres  étoit  fort 
ancienne..  C’eft  peut-être 
de-là  que  les  piramidesd’E, 
gypte  tirent  leur  origine  >. 
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je  ne  puis  ce  me  femble  , 
me  difpenfer  d’en  parler  i 
puifqu’on  en  a vû  qui  por- 
taient des  ftatuës.  Les 
vyoiot  deux  du  lac  de  Mocrios  , 
avoient  chacune  un  co- 
lofle  de  pierre  aflîs  dans  un 
trône  > & les  Saccares  en 
éleverent  une  à trois  angles 
suh'*0]'  à leur  Reine  Zarine,  avec 
<■' 9.  fa  ftatuë  d’or  par  defllis  d’u- 
Mttd.  ne  grandeur  coloflale. 

Les  Piramides  donc  c- 
toient  des  colonnes  quar- 
rées  d’une  hauteur  extraor- 
dinaire i fort  larges  par  en 
bas  > & qui  montaient  tou- 
jours en  diminuant  comme 
une  flamme,  de  forte  qu’un 
jfidor.  t Auteur  ancien  les  appelle 
des  Tours  pointues,  les  plus 
hautes  qu’on  puifle  faire, 
«?•  lt-  La  plus  grande  qu’on  ait 
jamais  bâtie > & qui  n’ell 
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pas  encore  tout-a-fait  dé- 
truite , occupoit  fous  fa  maf- 
fe  huit  arpens  de  terre  , fes 
cotez  étoient  de  323.  pieds 
par  en  bas  , revenant  par 
en  haut  à une  fuperficie 
quarrée  de  15.  pieds  feule- 
ment. Comme  quelqu’uns 
ont  dit  qu’elles  fervoient 
moins  de  fepulcres  aux  Rois 
d’Egypte  , que  de  magafins 
à bled , on  a conje&ure  que 
le  Patriarche  Jofeph  en  pou-  H(fir: 
voit  être  l’Auteur  j mais  ce- 
la  étant  fans  fondement , je 
ne  m’y  arrêteray  pas  davan-  T. 
tage,  pour  obferver  plutôt rer*  mK 
que  leurs  pierres  étoient 
taillées  en  forme  de  dégrez 
par  où  l’on  montoit  jufqu’à 
la  pointe  , à la  différence 
des  Obclifques  qu’on  faifoit 
tout  d’une  piece. 

Ceux  . cy  avoient  à peu 
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prés  la  même  figure  qud 
les  piramides , excepté  qu’^ 
ils  étoient  plus  petits  , & 

qu’on  les  conlacroit  féule- 
ment  au  Soleil  , afirectant 
à caufe  de  cela  de  les  faire 
reflembler  à fes  rayons < On 
dit  que  Mitres  Roy  d’Egy- 

Î>te  les  a inventez,  & que 
e plus  grand  n’avoit  que 
fîx  vingt  pieds  de  long,  ou- 
tre fa  baie  & fon  piedeftaL 
II  en  reftc  encore  huit  à 
Rome,  trois  grands  & cinq 
petits  , que  les  Empereurs 
y avoient  fait  tranfporter 
d’Egypte.  Le  Pape  Sixte  V* 
les  a rétablis  au  fiécle  pafféV 
& les  dédiant  à la  Croix , il 
a mis  un  morceau  de  la 
vraie  au  haut  de  PObelifque 
du  Vatican.  Ces  Croix  me 
font  fouvenirdes  fept  qu’on 
trouve  de  diftance  en  dif- 
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tance  fur  le  chemin  de  faint 
Denis  en  France  j j’en  fais 
icy  mention  , parce  qu’elles 
font  faites  en  façon  de  pi- 
ramides  , &:  que  les  ftatuës' 
de  Loiiis  VIII.  de  faint 
Loiiis , & de  Philipe  le  Har- 
dy font  adoiïëes  les  unes 
contre  les  autres  $ ce  der- 
nier Roy  voulant  par  - là 
perpétuer  la  mémoire  du 
Convoy  de  fon  pere.  Mais 
fans  rien  dire  des  colonnes 
que  nous  voions  dans  nos 
Eglifes  , principalement 
dans  celles  de  Paris  & de 
faint  Denis  en  France,  lef- 
quelles  portent  des  ftatuës 
de  Princes  & Princeffes,  de 
Prélats  , & d’autres  grands 
Seigneurs , ou  Bienfaiteurs  » 
fans  parler  non  plus  de  1*0- 
belifque  qu’on  a élevé  de- 
puis peu  dans  la  Ville  d’Ar* 


Ayvuvs 


l'eu  - 
rfhant  la 
miliaire 
veyez 
rhiftoi- 
rc  de* 
grands 
chemins 
de  l’Em- 
pire. 

Beüca. 

I1  terri  tts 
!•  s cap, 
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les  à l’honneur  du  Roy  5 
les  anciennes  ' colonnes 
m’engagent  à faire  encore 
quelques  obfervations  à leur 
égard. 

Les  Grecs  en  avoient 
certaines  qu’ils  pofoient 
dans  les  rues  devant  leurs 

Îiortes  , ceux  - cy  vou  - 
ant  qu’elles  fuflent  dédiées 
à Apollon  , ceux-là  à Bac- 
chuSj  quelques-uns  les  don- 
nant à tous  deux,  &:  d’au- 
tres à Mercure  feulement. 
On  voioit  aufïi  à Rome  la 
colonne  Miliaire  & la  Bel- 
lique  } l’une  pour  marquer 
la  diftance  des  lieux  & 
des  chemins  » & l’autre  qui 
étoit  devant  le  Temple  de 
Beilone  , fervoit  à déclarer 
la  guerre  ; car  alors  on  jet- 
toit  delfus  une  lance  , ligni- 
fiant par  cette  ceremonie. 
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qu’on  efperoit  ou  repoufler 
l’ennemi , ou  aggrandir  les 
Provinces  de  l’Empire,  On 
y emploioit  encore  de  même 
qu’autre  pari  des  colonnes 
pour  le  llmbole  de  la  Dédie 
Securité  ; ce  qu’on  peut  voir 
dans  les  médaillés,  & dans 
le  fécond  dialogue  d’An- 
toine Auguflin  5 ôc  déplus 
elles  marquoient  la  fiabi- 
lité de  l’Empire  ou  du  ré- 
gné du  Souverain , comme 
dans  une  petite  médaillé  de 
Néron,  du  Cabinet  deMon- 
fieur  Baudelot.  Ce  Sçavant  T l9tÀ 
dans  fon  livre  de  l’Utilité 
des  voyages,  rapporte  une 
recherche  allez  curieufe  > 
qu’il  y avoit  des  colonnes 
d’une  figure  & d’un  ordre 
particulier,  qui  fignifïoient 
que  la  terre , le  champ  , ou 
U maifon  étoient  engage^ 
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gu  hipotequez  à quelque 
créancier. 

On  pouroic  joindre  icy 
les  Hernies  , que  Plutarque 
définit  des  colonnes  quar- 
rées,  & les  Caryatides  qui 
font  des  efpeçes  de  llatuës 
foutenant  les  Edifices  au 
lieu  de  colonnes  > mais 
Comme  j’en  parle  ail- 
leurs , j’obferveray  feule- 
ment en  finififanr  ce  chapi- 
tre , que  le  Temple  de  la 
Diane  Orientale  dans  la 
Ville  d’Olizon,  étoitreconr- 
mandablc  par  les  colonnes 
de  pierre  blanche  d’alen- 
tour j lefquell.es  rendoient 
l’odeur  & la  couleur  du  laf? 
fran  , aux  endroits  qui  é- 
toient  frottez  de  la  main. 

Les  colonnes  fervent  donc 
à des  ufages  differens:eb 
les  portent  des  bâtimçijs 
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& des  ftatuës  , elles  tien- 
nent lien  de  maufolées  & 
de  tombeaux  , elles  indi- 
quent les  chemins  & plii- 
iieurs  autres  chofes,  mais  il 
femble  qu’elles  ayent  é- 
té  principalement  inventées 
pour  recevoir  des  infcrip- 
tions. 

En  effet  je  ne  crois  pa$ 
que  l’on  puifle  trouver  dans 
les  Livres  qu’il  y ait  eû  des 
colonnes  avant  celles  que 
lés  fils  d’Adam  éleverent , 
ou  on  lifoit  les  principes  des 
Arts  & des  Sciences.  Cela 
ne  répugné  nullement  à ce 
que  dit  Platon  , qu’on  voioit 
avant  le  déluge  dans  l’Ifle 
Atlantique  une  colonne  fur 
laquelle  les  Loix  du  Pays 
ctoient  tranfçrites  avec  des 
fermens  d’y  obeïr  , 6c  des 
exécrations  terribles  contre 


uftfh) 
l.  1 c.  ». 
ant.  1*2. 
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ceux  qui  le  refuferoicnt. 
Et  comme  fi  les  colonnes 
avoient  été  principalement 
deftinées  à cet  ufage,  il  y a 
dans  l’Apocalypfe  , que  la 
perfonne  qui  demeurera 
victorieufc  du  monde  > de- 
viendra une  colonne  du 
Temple  de  Dieu,  dont  le 
Nom  ineffable  s’y  trouvera 
écrit  avec  celuy  ae  la  nou^ 
velle  Jerufalem,  Mais  puifi 
que  les  inffriptions  ont  auf- 
fi  leur  place  (ur  les  bafes 
&.  les  piédefiiaux  des  ftatuës , 
il  faut  montrer  qu’elles  n’en 
&Ut  pas  d’inutiles  ornement 


mmm 

m 
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Chapitre  VIH 
Des  Infçriptjom* 


UN  ancien  Poëte  avoit 
raifon  de  dire  , que  la 
Peinture  neft  pas  la  feule 
qui  nous  recommande  à la 
pofterité  y parlant  de  la 
ftatuë  d un  jeune  homme 
de  fon  temps  , il  prétendit 
avee  alfez  de  jullice  que 
l’Epigramme  qu’il  avoit  fai- 
Ic  à fon  occafîon  en  feroit 


Sed  no* 
fola  ta- 
msn  pue* 
rum  Piip- 
tura  lô- 
quatur  , 
h*c  erit 
in  char- 
tis  majot 
imago 
n>ei». 
Mart.  I, 
? Ef'g- 
«8.  ey  l. 
s.  tfig. 

j S. 


encore  un  portrait  plus  fi- 
dèle.. 

Ces  fortes  d’in  1er  iptions 
ûnt  été  diverlement  appef- 
lées  , indices  ? écritures  , 
notes , titres  ; l’infcription , 
dît  Cafaubon  , cft  le  titre  w 
4 «nç  fl^ttj.ç  , lequel  conr  5? 
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jus  fta;  tient  quelque  chofe  à l’hon- 

tUæ,£JU1  J j ; r t r 

contin  t neur  du  défunt.  .Le  titre  le 

honoré  . t r • 

dcfüfti.  peut  prçndre  quelque  rois 

ldutDJu  Poar  tout  le  Monument  j 

telle  étoït  la  pierre  que 

G'”ef-  Jacob  fit  ériger  en  titre,  & 

telle  étoit  aufîî  la  colonne  i 
# » * 

& non  pas  la  ftatuë , com- 
me certains  l’ont  traduit 
y*  dans  Jofeph , qu  Abfalom  fe 
fît  drefTer  & qu’il  nomma  , 
la  main  d’Abfalom,  Ce  n’eft 
En  fon  pas  que  le  Cardinal  du  Per- 

traicé  de  » ■ • . • t 

i’Hucha-  ron  nauroit  point  rejette 
pourMr  ces  Interprétés  de  Jofeph  , 
de  s* n-  n’ayant  fait  lu  y - même  aiir 
cune  difficulté  d’appeller 
des  flatuës , les  douze  titres, 
f.que  Moyfe  éleva  en  une 
rencontre  , au  nom  des  Tri- 
bus d’Ifraël. 

Les  infcriptions  fe  gra- 
voient  ordinairement  fur 
des  colonne*  & des  Hermes, 


CY 
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fur  des  cables  5c  des  lames  , J. 
fur  des  ba fes , ôc  des  pié-na&ceu 
deftaux  , fur  des  rochers  pebïiSt 
•fuivanc  l’ancien  ufage  dç 
Dannemarck  , 5c  fur  des  v. 
murailles  comme  nous  en 
voyons  dans  la  cour  de  l’Hô- 
tel de  Ville  de  Paris  , la- 
quelle en  eft  prefque  rem- 
plie , qui  contiennent  tant 
en  François  qu’en  Latin 
quelques  évenemens  de  cc 
régné. 

On  en  attachoit  aulîi  fur  ËxoJ  c: 
le  front  & les  bras,  témoin 
les  Philacleres  des  Phari-,BA4*0‘ 


fiens  5c  du  grand  Pontife 
des  Juifs.  Les  Per  fes  5c  les 
Babyloniens  les  imitèrent 
en  cela  , Ôc  il  eft  dit  dans 


i’Apocalipfe  que  l’Agneau 
étoit  accompagné  fur  la 
montagne  , de  cent  quaran- 
, pç  mille  perfonnes  qui  por- 
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toient  Ton  nom  fur  leur 
front  > avec  celuy  de  .fon 
^uedinf- pere.  Voila  d’où  font  venu 
inStt tant  de  façons  de  parler 
jÿ**  métaphoriques,  qne  chaque 
civi$  particulier  , par  exemple 
ïep«b!e'doit  écrire  fur  fon  front 
cicl*h  les  fentimens  qu’il  a pour 
çain.  r.  fa  Patrie. 

fc  no“  Et  c’eft  encore  l’ordre  de 
mbJsUr‘  faire  maintenant  porter  des 
jn fionte  écriteaux  fur  le  dos,  & fur 

jgnotu,  ... 

jnfcribe-  l’eftomac  a certains  criini- 
nels  , de  même  qu’en  fai- 
fànt  autrefois  changer  de 
Nomen  nom  aux  filles  qui  fie  profti- 
pmdiffn  tuoient,  on  leur  en  donnoit 
trente  , un  autre  de  fervitude,  qu’- 
itupriac  elles  portoient  attache  au 
deflùs  de  leur  front, 
vent*m  Si  les  infetiptious  n’ont 
•varr'  in  pas  pour  une  feule  place 
7 nZù  qui  les  reçoive  , comme  je 
sfjV  viens  de  montrer,  elles 
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ont  au flî  differents  fujets 
qui  les  compofent.  Ce  font 
les  principes  des  Arts  6c 
des  Sciences , les  Précep- 
tes, les  axiomes,  les  actions 
mémorables  * les  traitez  de 
paix  » les  fondations  , les 
teftamensj  6c  tous  actes  pu- 
blics* ce  qui  fait , qu’elles 
fervent  à prouver  la  No- 
bleffe  , 6c  à nous  rendre 
certains  des  confins  6c  des 
limites  d’un  Territoire  coiv  Arreftj 
telle.  Elles  nous  âpprenent  d'E*Pe*- 

i 1 1 1 . ly.  ‘b*p, 

encore  les  changement  qui  to. 
peuvent  arriver  dans  les 
Langues  $ car  on  voit  par 
exemple , ces  mots  fur  des 
marbres  antiques,  Fatum: 
Aram,  marquez  au  deffu 
d’une  barre  , que  nous  ap-  J ^fse* 
pelions  vulgairement  une 
longue  , inventée  par  les 
Anciens  , pour  s’exempter 

1 ï'j 
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de  doubler  TA,  quand  il 
étoit  long  j ce  qu’on  recon- 
noît  avoir  été  en  ui’age,  par 
les  fragmens  des  Satyres  de 
lAicile, 

De  plus  , les  infcriptions 
ne  (ont  pas  toujours  des 
fujets  de  loiianges  j au  con- 
traire elles  ne  contenoient 
fouvent  que  des  exécra- 
tions & des  malédictions  -, 
telles  étoient  celles  que 
Thignatis  fit  mettre  dans 
Thébes,  fur  une  colonne 
quarrée  pour  deshonorer 
la  mémoire  du  Roy  Miris, 
qui  avoit  détourné  les  Egyp- 
tiens d’une  vie  fimple  , fo- 
bre  & fans . richefles  > ainfi 
qu’ils  la  pafioient  avant  fon 


*Plutatc. 
ht  ijid. 
CrOfvid. 


régné. 

Elles  peuvent  encore 
perpétuer  l’infamie  d’une 
perfonne  j après  qu’Archip- 
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tolemus  & Antiphon  eurent 
été  condamnez,  on  démolit 
leurs  maifons  , & la  place 
fut  environnée  de  tours  a- 
vec  cet  écriteau,  icy  furent 
les  maifons  d' Ar  chip  toi émus  & 
d' Antiphon  , traîtres  d la  Re- 
publique  , 8c  leur  condamna- 
tion fut  écrite  toute  entière 
fur  une  colonne  de  bron- 
ze qu’on  dre  (la  exprès. 

Quelquefois  elles  ne  font 
que  * de  fimples  Enigmes  , 
qui  n’ont  pas  toujours  été 
defavantageufes , s’il  eft 
yray  qu’un  Sarafin  captif  PantJol. 
découvrit  un  trefor  à Na-  Phn' co- 
pies en  faifant  creufer,  où  hift.  de 
l’ombre  d’une  ftatuë  finiffoit  NaplîS 
ordinairement  le  premier 
jour  de  May.  Cela  fondé 
fur  ce  qu’on  lifoit  ces  paro- 
les au  tour  de  fa  couronne. 

Le  premier  jour  de  May  au 
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lever  du  Soleil  , fauray  la  tête 
d'or. 

Il  n’en  eft  pas  tout  à fait 
de  même  de  l’infcriptioti 
vint *rc.  qUe  Semiramis  fit  mettre 
fur  fon  T ombeau  5 promet- 
iuï*%i  tant  au  R°y  qui  feroît 
ii'f  démolir?  de  quov  furve- 

ce  fat  . . \ r J i r • 

Nitocri  nir  amplement  a les  beloins, 
il  n’y  trouva  au  lieu  d’ar- 
gent que  de  fanglans  re- 
proches de  fon  avarice  & 
de  fon  impiété.  C’eft  ainfî 
que  furent  trompez  certains 
Voyageurs  , qui  ayant  fou- 
levé  au  bord  du  ‘NS^'olga 
une  pierre  longue  de  zo. 
pieds,  & prefque  egalement 
large  , parce  qu’ils  avoient 
„ lu  par  deffus  ces  mots , fi  tu 

Voyagfs  l , /. 

de  vvic  me  leve  tu  t en  trouveras  bierti 
?“£ôr.  furent  payez  de  leurs  pei- 

TtYbe.  ncs  Par  ces  autres  paroles, 
destruis  envain  cherche  tu  ce  que  tu  nj 

* h ».  1 ' 

as  j>as  mis. 
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Cela  ainfi  prefuppofé  en 
general  touchant  le?  infcrip- 
tions  , c’êtoit  à ceux  qui 
permettoient  l’érection  d’u- 
ne ftatuë,  d’approuver  ou 
de  donner  celles  qu’on  y 
vouloit  infcrire,  apréspour- 
tant  en  avoir  communiqué 
avec  les  parties  intereflees. 
L’Orateur  Romain  dcman- 
dant  une  ftatuë  pour  un  de  >■ 
fes  amis  » pria  le  Sénat  d’or- 
donner qu’on  infcrivît  fur 
la  bafe  » qu’il  étoit  mort  au 
fervicede  la  Patrie.  Et  dans 
le  décret  que  les  V enitiens 
ont  depuis  donné  touchant 
le  bufte  que  j’ay  dit  cy-def- 
fus  , qu’ils  doivent  faire 
élever  à leur  Gencrali dî- 
me i il  eft  porté  que  l’in£ 
cription  marquera  qu’on  Iuy 
a rendu  cet  honneur  de  fou 
.rivant  > en  eoniideration  de 

ly 
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fes  importans  fervices. 

Les  injfcri prions  étoient 
in'crîpta  tantôt  écrites  en  abrégé  , 
ind^eït’-  tantôt:  tout  au  long  j ibu- 
q,je  no-  vent  elles  ne  contenoient 


msn.  , , 

n*rt.  i.  qu  un  mot  ou  deux  , ou 
ÿ,'p,,1*bien  elles  étoient  fort  am- 


ples , & il  y avoit  le  nom , 
la  gcnealogie , les  emplois, 
les  belles  actions  de  celuy 
qu’on  honoroit  , de  la  fta^ 
tue.  Le  temps,  les  ceremo- 
nies de  la  dédicace , le  dé- 
cret , les  remercimens  , les 
harangués  & les  lettres  fur 
ce  fujet  y étoient  quelque- 
fois tranferites  j on  y infe- 
roit  le  nom  du  Prince  ou 


des  Magiftrats  qui  en  a- 
l.  op«s  v°ieni:  donné  la  permilîion  , 
de  o"e  ^ ceHiy  de  la  perfonne  qui 
rib.  pu-  en  faifoit  la  dépenfe  , étant 
l C Ne&  expreflTement  deffendu  à 
tout  autre  d’y  mettre  le  fien. 
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Quelques  uns  fubilituoient 
à la  place  de  leur  nom  ce- 
luy  d’un  Dieu  ou  d’une 
Vertu  5 & l’Empereur  Ca-:- 
racale  y changeoit  fouvent 
le  lien  en  celuy  de  grand 
Alexandre.  D’autres  au  con- 
traire faifoient  graver  leur 
nom  fur  une  ancienne  fta- 
tuë  > foit  pour  l’abolir  , foie 
pour  fe  l’attribuer  5 ce  que 
Cicéron  n’approuvoit  nulle- 

. J*/** 

ment,  n aimant  point  cliioit  “ tic.  epifi. 
il  les  faulïes  inferiptio ns.uUb  i' 
Du  temps  qu’il  n’y  avoit 
des  ftatuës  que  pour  les 
Dieux,  ou  que  l’on  endon- 
noit  très  rarement  aux  horm- 
mes  j les  Grecs  pour  lors 
attachoient  aux  Hermes  & 
à leurs  Idoles,  des  inferip- 
tions  à l’honneur  des  Illus- 
tres : Mais  le  nombre’  des 
ftatuës  étant. augmenté  , les 

* •'''  -w  • 


Digitized  by  Google 


104  'Traité  des  Statues. 
Magiftrats  de  Rhodes  pour 
ne  rien  dépenfer  > en  effa- 
çoient  les  anciens  titres  , 
pour  y en  fubftituer  de  nou- 
veaux en  faveur  des  perfon- 
nés  qu’ils  vouloient  hono- 
re rr  Cela  fit  dire  à Dion 
Chrifoftome  , qu’ils  don- 
noient  des  ftatuës  de  la  mê- 
me maniéré  qu’on  acheptoit 
des  poupées  aux  enfans  > 
fçachant  bien  qu’ils  les 
romperoient  aufli-tôt. 

Les  infcriptions  doivent 
être  gravées  un  peu  haut, 
afin  que  la  terre  & la  bouë 
ne  les  gâtent  point  j elles 
s’écrivoient  fur  des  tables 
qu’on  fufpendoit  d’une  hau- 
teur raifonnable  , lorfquc 
la  ftatuë  étoit  trop  élevée. 
Son  cou , fon  eftomac  , & fa 
cuiffe  fervoient  aufîi  à met- 
tre le  nom  de  la  perfonne 


Digitized  by  Google 


Chapitre  VIII.  îof 
à qui  elle  étoit  dédiée  , 
ou  celuy  de  la  perfonne  qui 
en  avoit  fait  les  frais  $ mais 
pour  l’ordinaire  le  Sculp- 
teur choififfoit  ces  endroits 
pour  y graver  le  fien , d’une 
maniéré  qui  ne  paroifloit 
prefque  pas.  On  le  peut 
.conjecturer  , du  palTage  de 
Cicéron  , où  cet  Orateur 
reproche  à Verres  le  vol 
d’un  très  bel  Apollon  , qui  cujmfcf 
avoit  au  dedans  de  fa  cuif- 
fe  en  fort  petits  caractères 
d’areent  le  nom  du  fameux  nuinen 

° . . ; • »>  erat  inlV 

Statuaire  qui  en  etoit  1 au-  criptum* 
teur.  Ce  n’eft  pas  qu’il  ne 
fe  put  rencontrer  quelque 
autre  petite  infcription  fur 
ces  fortes  de  parties  de  fiâ- 
mes. Clement  Alexandrin 
dit  que  Phidias  avoit  mar- 
qué fur  un  des  doigts  de 
Ion  Jupiter  Olympien  deux 
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io 6 Traité  des  Statués 
mots  qui  défignoient  par- 
faitement la  bonté  ôc  la 
beauté  de  cc  Dieu. 

Aujourd’huy  l’on  met 
feulement  des  infcriptions 
fur  la  bafe  de  la  ftatuë , ou 
fur  les  faces  de  fon  piédeftal. 
Ce  n’eft  pas  qu’outre  celles 
qui  fe  lilent  au  tour  de  ce- 
luy  de  Henry  le  Grand  fur 
le  Pont  neuf  , on  n’en  ait 
renfermé  encore  une  autre 
dans  le  ventre  du  cheval  , 
laquelle  eft  écrite  fur  du 
veîain  que  l’on  a ferré  dans 
un  tuyau  de  plomb  rempli 
de  poudre  de  charbon  pour 
le  mieux  conferver  contre 
l’humidité.  L’infcription  eft 
Françoife  , elle  contient  le 
temps  de  la  dédicace , ce 
qui  y fut  obfervé , le  nom 
du  grand  Duc  de  Tofcane, 
qui  fit  prefent  de  la  ftatuë, 
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celuy  du  Sculpteur  £c  d’au- 
tres chofes  femblables. 

Je  ne  la  tranlcriray  point 
icy,  ny  celles  des  plus  con-, 
fiaerables-  Monumens  que 
nous  ayons  maintenant  , 
puifqu’elles  font  imprimées 
ailleurs  : Mais  je  ne  puis 
me  difpenfer  de  donner  cel- 
les de  la  Place  des  Victoi- 
res que  je  crois  pouvoir 
fervir  de  modèle  dans  de 
pareilles  rencontres.  On  y 
en  trouvera  prefque  de  tou- 
tes les  maniérés  que  j’ay 
marquées  cy-deflus.  Sous  les 
pieds  de  la  ftatuë  du  Roy , 
il  y a feulement  ces  deux 
mots  5 V iRO  Immortali. 
6c  fa  devife  eft  gravée  en 
deux  autres  endroits.  Cha- 
que bas  relief  eft  expliqué 
par  un  diftique  Latin.  M011- 
fieur  l’Abbé  Regnier  Se- 
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cretaire  perpétuel  de  l’Aca- 
demie Françoife  en  eft  l’Au- 
teur , & on  les  peut  voir 
dans  la  belle  defeription 
qu’il  a faite  de  ce  luperbe 
Monument  : voici  la  prin- 
cipale infeription  que  j’en 
ay  tirée  parce  qu’elle  pour- 
ra être  utile  à mon  fujet. 
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LUDOVICO  MAGNO 

PATRI  EXERCITUÜM 

ET  DUCTORI 

SEMPEK  FELICI. 

VOMIT  JS  HOSTIBVS , P RO- 
TE  CTI  S SOCIIS,  ADJECTIF 
IMPERIO  F0RT1SSIMIS  FO - 
TV  LIS,  EXT RV  CTI  S AD  TV- 
TELAM  FIN1VM  F1RM1S - 
SIMIS  A RC I BV  S , 0CEAN0 
ET  MEDITERRANEO  1 TE- 
TER SE  JVNCTIS , PRÆDA- 
RI  VET1T1S  T0T0  MARI  FU 
RATIS , EMENDATIS  LEGI - 
BVS,  DELETA  CALVIN  IA- 
NA  IMFIETATE  y COMFVLm 
SIS  AD  REFERENTIAMNO* 
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MIN  JS  GENTIBVS  RE  MO - 
TI  S S IM  J S , CVNCTIStrUE 
SVMMA  PR0V1DENTIA  ET 
VIRT'VTE  DO  Ml  FO  RISQUE 
COMPOSITIS \ 

FRANCISCO  S FlC  ECO  MES  DAVBVS. 

S O IV  DV IV  DE  LA  FEVILLADE  t 

tx  Francis.  Paribas , & Tribunis  Eqni- 
tum  unus , in  A hbrogibtis  Prorex , & 
Pritorinnorum  Peditum  Prs.ftcius. 

JD  ME  MO  RI  AM  P O STE  RT 
TATIS  SEMPITERNAM. 

P De. 
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LA  ME  S ME  EN  FRANÇOIS . 

A LOUIS  LEGRAND 

LE  PERE  ET  LE  CONDUCTEUR 

DES  ARMEE’ S 

TOUJOURS  HEUREUX. 

Apre’ s avoir  vaincu  ses 
ennemis  > Protégé’  ses 
Alliez,  AdJouste’  de 
tre’s-puissants  Peuples 
a son  Empire  , Assure* 
les  Frontières  par  des 
Places  imprenables. 
Joint  L’Océan  a la  Mé- 
dité rrane’e.Ch  as  se’  les 
Pirates  de  toutes  les 
Mers,  Reforme’  les 
Loix,  De’truit  l’Here- 
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SÏE  j PORTE*  PAR  LE  BRUtf- 

de  sonNom  les  Nations' 

LES  PLUS  BARBARES  A LE 
VENIR  REVERER  DES  EX- 
TREMÎTEZ  DE  LA  TERRE* 
Et  REGLE*  PARFAITE- 
MENT toutes  Choses  au 
DEDANS  ETAU  DEHORS 
PAR  LA  GRANDEUR  DE  SON 

COURAGE  ET  DE  SON  GE- 
NIE. 

FRANÇOIS  VICOMTE  D'AÜBUS- 
SON  DUC  DE  LA  FEUILLADE, 

Pair  & Marefchal  de  France , Gouver- 
neur du  Dauphiné  , & Colonel  des 
Gardes  Françoifes. 

POUR  PERPETUELLE  ME- 
MOIRE A LA  POSTERITE’ 
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Les  infcriptions  Françoifes 
qui  font  dans  les  huit  Catv 
touches  appliquez  contre  les 
faces  {aillantes  du  focle  du 
Piédeifal  ont  univerfele- 
ment  paru  h belles  & fi  par? 
ticulieres  qn’on  ne  fera  pa$ 
fâché  de  les  voir  ençorç 
icy.  Les  voila. 

I. 

Sa  fermeté  dans  les 
douleurs  raffûra  fes  peu- 
ples defolez  au  mois  de 
Novembre  id8d, 

II. 

Il  avoit  fur  pied  deux 
cent  quarante  mille 
hommes  d’infanterie  , 8c 
fopçantç  rnillc  Çhevau* , 
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fans  les  troupes  de  . fes 
armées  Navales , lorfqu*- 
il  donna  la  paix  â l’Eu- 
rope  en  1678. 

III. 

Il  a bâti  plus  de  cinq 
cent  Eglifes , qu’il  a do- 
tées de  revenus  confide- 
rables , &:  il  a établi  l’en- 
tretien de  quatre  cent 
jeunes  Damoifelles  dans 
la  magnifique  Maifon 
de  S.  Cir. 

IV. 

Deux  cent  dix  Places, 
Forts,  Citadelles,  Ports, 
• &:  Havres  fortifiez  & 
' rçvêtus  depuis  i66\,  juf* 
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qu’en  1686.  cent  qua- 
rante mil  hommes  de 
pied  & trente  mille  che- 
vaux payez  par  mois  , 

’ afliirent  les  Frontières, 

V. 

Le  nombre  de  foixan- 
te  mille  Matelos  enrôlez  s 
dont  vingt  mille  font  em- 

fdoiez  a Ton  fervice,  & 
es  quarante  mille  autres 
-au  commerce  de  les  Su- 
jets , marquent  la  gran- 
deur &:  le  ' bon  ordre  de 
fa  Marine, 

VI 

Il  a bâti  un  fuperbe  &c 
»yafte  Edifice  pour  les  Of- 
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liciers  & Soldats  xju£ 
i âge  8c  les  bleflures  rem 
dent  incapables  de  fer vir, 
&c  il  y a attaché  cinq 
-cent  mille  livres  de  rente, 

VIL 

Après  avoir  fait  d’utiles 
jéglemens  pour  le  comr- 
merce  , 8c  reformé  les 
abus  de  la  Juiliçc  , il  doxir 
na  un  grand  exemple 
d’équité  çn  jugeant  co n,- 
tre  fes  propres  interets 
«n  laveur  des  Habitans 
de  Paris  dans  une  affaire 
deplufieurs  millions, 

. VIII, 

Dix  mille  jeunes  Gentil* 

hpmraçi 
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hommes  fejpare?  par 
compagnies  gardent  Tes 
Citadelles , il  en  rempla- 
ce les  ^ Officiers  de  fes 
Troupes  * & leur  édu- 
•cation  eft  digne  de  leur 
naiiTance. 

Toutes  ces  inlcriptions 
io ne  non  feulement  dans  les 
' f^es  > e’eft:  à-dire  qu’elles 
mltruifent  avec  autant  d’ef- 
Prit  que  de  clareté  & de 
implicite:  Mais  elles  nous 
apprennent  auffi  par  la  di. 
verdté  .des  Langues  qui 
les  compofent  , qu’en  - 
core  qu  on  fa0e  ces  fortes 
d ouvrages  le  plus  commu, 
nement  en  Langue  vulgai^ 
rc,  on  les  met  encore  fort 
louvent  en  quelque  autre 
* Ç0I^nuc  & farpilipre  à plu,. 
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- Rieurs  \ . Nations.  An  ni  bal 
ayant  fait  drpfiér.un  autpl 
' auprès  du  Temple  de. 

~ non  Làciniè  ^ y fit  graver  ! 
deux  infcriptions  ¥ Tune  en 
.langage  Punique#  qui  étoit 
je  fien  , & l’autre  en  Grçc 
comme  le  plus  commun.  Çt 
fans  tant  d’exemples  , les 
; juifs  attachèrent  un  écriteau 
. à la  Croix  de  jefus-Chrift, 

, .qui  étoir  conçu.  en  Hefbreu, 
en  Grec , & en  Latin.  Cet- 
te derniere  Langue  étant 
la  plus  commune,  en  Euro- 
pe , il  ne  faut  pas  s’étonner 
Il  les  inferiptions  qui  s?y 
voient  > en  font  prefque 
v toutes  compofées  j en  Fran- 
ce neanmoins,  la  Langue 
. non  plus  que  les  Loix  Ro- 
. maines  n’y  font  admifes  , 
que  pour  marquer  que  fes 
. Rois  ompolledé  l’Empire» 
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dont  le  droit  n’a  pû  leur  ê- 
tre  ufurpé  depuis  Charle- 
magne j droit  qui  a paru 
même  fi  inconteilable  aux 
Italiens , qu  ils  l’ont  voulu 
reconnaître  çc  femble  , juf- 
qtie  dans  les  derniers  fic- 
elés, en  faifant  plus  de  fiâ- 
mes pour  no.s  feuls  Monar- 
ques , qu  ils  n’en  ont  fait 
pour  tous  les  autres  Princes 
cnfemble. 

Ajoutez  qu  il  a toûjours 
.ete  défendu  •d’effacer  ou 
de  changer  quelque  chofc 
dans  les  inferiptions  publi- 
ques : c ell  pourquoy  les 
Rhodiens  a voient  grand  tort 
-de  les  oter  de  la  maniéré  que 
jay  rapportée  cy  - deffus , 
■eux  qui  eondamnoient  un 
homme  à mort  , quand  il 
avoit  feulement  effa.ee  un 
Wot  .de  deffus  une  colonne 

Kij 
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Il  n’y  a que  le  Prinçç  &:  le 
Magiftrat  qui  foient  en  droit 
de  les  raiçr.  En  effet  la  dé- 
molition des  Monumens  ne 
les  regardent  pas  moins  que 
leur  erc&ion  , çomme  je 
le  feray  voir  dans  fon  lieu, 
apres  avoir  parlé  de  celuy 
où  l’on  a voit  coutume  de  le? 
ériger. 


¥3 
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J) es  Places  oit  Von  pofoit  les 
Statues, 


COmme  on  n'élevoit 
pas  autrefois  des  Sta- 
tues indifféremment  à tous 
ceux  qui  s’étoient  rendus 
illuftres,  félon  Dion  Chri- 
fbftome  , on  affe&oitaufli  de 


placçr  çps  Monumens  de 
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gloire,;  dans  des  lieux  qui 
fulfent  diftinguez  des  aU-* 
très  5 celuy-là  fans  doutç 
étoit  préféré,  d’où  ils  pou- 
voient  être  le  mieux  ap- 
perçus:  c’eft  pourquoy  Na* 
bucodonofor  fit  drefier  fa 
ftatuë  dans  le  champs  de 
Dura}  qui  étoit  une  plaine 
grande  & fpàcieufe  capa^- 
ble  de  contenir  un^  infinité 
de  perlonnes* 

Il  y a dans  les  Villes  trois 
endroits  qui  ont  toujours 
été  recherchez  pour  l’erec- 
tion  des  Statues  } ce  font 
les  Temples,  les  Palais  des 
Princes,  & les  lieux  où  s’af- 
femblent  les  Magiftrats  pour 
y rendre  la  juftice.  Dans 
les  Temples,  le  Sanctuaire  * 
dans  les  Palais,  la  Chambre 
du  Prince  ; &dans  les  Lieux 
d’afiemblée  , la  Tribune  & 

Kiij 
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Daniel, 
t.  }. 


Ville  de 

Mi-lupo- 

tatnie. 
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le  Bareau  , étoient  & font 
encore  les  plus  honorables. 
Les  {impies  ftatuës  hono- 
raires, qui  de  foy  n’ayoient 
àucune  Religion  , partici- 
t>oient  à celle  de  ces  faints 
Lieux  , lorfqu’on  les  y éri- 
geoit.  Comment  en  effet 
cette  prérogative  ne  leur 
auroit-elle  pas  été  commu- 
niquée, puifque  des  ftatuës 
dignes  du  dernier  mépris, 
joüiffoient  dans  des  Lieux 
bien  moins  verierables , d’un 
pareil  privilège  ? Audi  Ju- 
venal  avoué  qu’il  11e  pou- 
voit  voir  fans  indignation 
parmi  les  Statués  triompha- 
les , celle  d’un  certain  E- 
gyptien  devenu  Maltotier  j 
les  Portiques  d’Augufte,fous 
lefquels  elle  étoit  erigée, 
la  garantiffant  d’un  traite- 
ment femblable  à celuy  que 
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Néron  fit  à fa  DéefTe  Syrie  , Cuiusad 

: n . « . >*i  j emeiem 

c eh>a-dire  qu  il  n y a point  „on «*«. 
d’ordures  dont  on  ne  l’eût 


foüiléc. 

• Du  temps  que  ces  Lieux  no^ 
les  plus  honorables  n’étoient  > 
pas  deftinez  pour  toutes  for-  • 
tes  de  ftatuës , qu’on  n’y  en 


pouvoir  avoir  que  par  une 
faveur  toute  particulière  , 
& que  les  grands  Perfonna- 
ges  de  les  Princes  même 
refufoient  par  modeftie  d^ 
recevoir  cet  honneur  5 pour 
lprs  on  affectait  leurs  Cours , 
leurs  Parvis  & leurs  Vefti- 


bules.  Les  Rois  d’Egypte 
en  faifoient  aifez  fouvent 


conftruire  pour  y mettre 
leurs  Coloffes  ; & Pline  loué 
Trajan  de  n’avoir  choifi 
que  le  veftibule  du  Tem- 
ple de  Jupiter  , pour  y faire 
ériger  fes  Statues.  Je  ne  fçay 

K iiij 
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fi  c’ëtoit  auflî  par  modcftie 
que  Scipion  l’Afriquain  ne 
voulut  pas  permettre  , que 
l’on  mit  la  fienne  ny  dans 
. la  Chapelle  de  Jupiter,  ny 
dans  le  Capitole  , ny  dans 
tous  les  autres  lieux  où  le 
peuple  & le  Sénat  s afiem-- 
nloient:  ou  plutôt  fi  ce  n’é- 
toit  point  qu’il  crût  que  le 
Monument  de  la  famille  , 
hors  la  porte  Capene  feroit 
encore  plus  inviolable,  n’y 

Arqneat  ayant  > dît  l’OratCUÏ  Ro- 
cætetâ  main,  que  la  fainteté  des 

ru>-  fie  Sépulcres  qui  foit  de  plus 
Sü’fiat  longue  durée  , & qui  aug^- 
2muV  mente  en  vieilli  fiant. 

««•.  Quoyqu’ii  en  foit  , on 
s. 1 Ta.  remplifîbit  encore  de  ftatuës 
lgs  Places  publiques  , les 
Marchez  , les  Carefours  , 
lés  grandes  Rues , les  Ponts, 
lés  Acqueducs  > les  Bains, 
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les  portes  de  Ville  , & les 
Portiques  5 outre  celles  qui 
éçoient  confacrées  dans  les 
Théâtres  , les  Amphithéâ- 
tres & les  Cirques,  on  y efl 
apportoit  fouvent  un  grand 
nombre  de  dehors  , quand 
on  vouloir  cclebrer  des 
Jeux  , qu’on  renvoioit  in- 
continent après  >•  y en  ayant 
même  quelques  unes  troüées 
exprès  pour  rendre  d’agrea- 
bles  odeurs. 

Les  Bibliothèques  & les 
Gymnafes  fervoient  auffi  à 
mettre  les  ftatuës  des  Sça- 
vans  : car  de  tous  les  lieux 
dont  j’ay  fait  mention  , l’on 
ehoilifloit  celuy  qui  étoit 
convenable  aux  mœurs  * 
aux  inclinations  , aux  ac- 
tions , au  mérité  , & à la 
dignité  de  celuy  qu’on  vou- 
loit  honorer.  Quelquefois  * 

K v 
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on  plaçoit  la  ftatuë  , ou  la 
chofe  qui  la  meritoit  , avoit 
été  exécutée , comme  il  arr 
riva  à l’Augure  Navius  du 
temps  de  Tarquinj  & Ton 
en  donna  une  à Claudian 
dans  la  Place  de  Trajan, 
parce  que  les  Poètes  y reci- 
toient  les  Eloges  des  Prin- 
ces. 

Enfin  il  y avoit  ordinaire- 
ment en  chaque  Etat  quel- 
que endroit  plus  particu- 
lièrement deftiné  que  pas 
un  autre  pour  les  ftatuës 
honoraires.  Tel  étoit  le  La- 
byrinthe en  Egypte  le 
Prytanée  à Athènes,  le  Ca- 
pitole à Rome , & PHypo- 
drome  à Conftantinople. 
Mais  pareeque  la  célébrité 
du  lieu  y attiroit  beaucoup 
de  Statues  5 il  eft  bon  de 
fçavoir  que  celles  qui  ap- 
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prochoicnt  le  plus  prés  des 
Dieux  étoient  les  plus  ho- 
norables. Cela  ne  s’accor- 
doit  ordinairement  qu’aux 
perfonnes  d’un  rare  mérité  > 
ou  en  faveur  de  quelque 
événement  fingulier  > c’eft 
pourquoy  le  Médecin  d’Au- 
gufte  en  eut  une  auprès 
d’Efculape  pour  avoir  tiré, 
cet  Empereur  d’une  fâcheu- 
fe  maladie.  Croirions  nous 
bien  auffi  qu’encore  qu’il 
fut  moins  honorable  d’en 
avoir  auprès  de  celles  des 
Rois  , on  n’y  en  vouloit  ce- 
pendant voir  aucune  , prin- 
cipalement à Rome  : le  peu-, 
pie  n'y  fouffroit  qu’à  peine) 
la  ftatuë  de  Brutus,  parce) 
qu’il  avoit  détruit  la  Rcian-1. 
tè  5 & s’imaginant  que  tout- 
autre  l’affectoit  , quand  il  y, 
vouloit  avoir  la  fieiiüe  5 il 

Kvj 
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ne  faut  pas  s’étonner  fï  Ju- 
les Cefar  fe  rendit  très  o- 
d-ieux  par  une  telle  entre- 
prife.  :* 

Il  y a apparence  qu’eUô 
feroit  encdre  blâmable  au- 
jourd’huy  , puifqu’ôû  ne 
veut  pas  même  qu’un  Sujet 
quelqu’il  foit  , ait  la  har* 
diefle  de  s’en  faire  élever 
dans  ies  Maifons  Roiales  $ 
ce  fut  un  des  chefs  du  pro- 
’paui.  cez  d’Angueran  de  Marigni 
i^Tut  & la  caille  en  partie  qui  fit 
*0,  ôter  au  Duc  d’Albe  le  Gou- 
Meferay  vernement  des  Pays-bas. 

Mais  pour  revenir  aux 
anciennes  ftatuës  j entre 
celles  des  Souverains  & de 
ceux  qui  avaient  palTé  par 
les  mêmes  dignitez , on  don- 
noit  le  premier  rang  à la 
flatuë  d’une  perfonne  qui 
avoit  fait  quelque  chofe  de 
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plus  remarquable  , ou  de 
plus  utile  à l’Etat  j & quand 
le  mérité  étoit  égal  , on  - 
les  arrangeoit  ou  fuivanc 
l’âge  de  ceu£  qu’elles  repre- 
fcntoient , ou  félon  le  règne 
des  ‘Souverains.  C’eft  dan^ 
cet  ordre  que  nos  Monar- 
ques depuis  Pharamou , é- 
toient  difoofez  dans  la  gran-  .* 
de  Sale  du  Palais  avant  fort 
êmbrafement  .*  les  coloffes  Eni*,« 
des  Pontifs  d’Egypte  l’a- 
voient  été  de  même  autre- 
fois dans  un  lieu  femblable» 
leurs  Roys  dans  le  Labyrin-t 
te  , & ainfi  des  autres  dans 
chaque  différente  Nation. 

De  plus  on  mettoit  en  - 
femble  , non  feulement  le$ 
ftatuës  des  perfonnes  de  pa- 
reille condition,  les  Nobles 
avec  les  Nobles , les  Rotu- 
riers avec  les  Roturiers  j 
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. niais  encore  celles  d’une 
même  famille  n’étoient  poinc 
feparées.  Cela  fe  pratiquoit 
jufques  dans  les  endroits  les 
plus  indifférents.  Les  Athé- 
niens ayant  mis  les  ftatuës; 
de  tous  les  Roys  d’Egypte 
devant  leur  Theatre  de 
odeum.  Mufique  , obferverent  de 
piacer  ja  ftatuë  d’Arcinoë, 
à côté  de  celle  de  Philadel- 
phe  fon  frère , la  ftatuë  de 
Bérénice  auprès  de  fon  pe- 
re  Philometor  , & enfuitc 
paroiffoient  celles  de  Philip- 
pe Roy  de  Maeedoine,  & 
du  Grand  Alexandre  fon 
fils. 

Il  n’auroit  pas  été  permis 
d’y  en  admettre  d’autres  * 
dans  des  lieux  qui  auraient 
pû  tirer  à confequence , far 
tout  fi  ç’avoit  été  la  flatuë 
d’un  homme  de  .condition 
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inégalé , ou  d un  mérité  peu 
connu.  C ’ctoit  pourtant  ai- 
mer la  vertu,  que  d’y  fouf- 
frir  les  Images  de  ceux  qui 
en  avoicntétë  le  mieux  par- 
tagez j les  Scipions  ne  laif- 
ferent  pas  d’avoir  dans  leur 
Monument,  la  flatuë  du 
Poète  Ennius , parce  que 
Ton  rare  mérité  couvroit  le 
defaut  de  fa  naifTance.  Auf- 
fi  étoit-il  beaucoup  plus  glo- 
rieux d’emprunter  l’autorité 
qui  femble  accompagner  par 
tout  les  Trophées  des  illu- 
ftrcs, qu’il  n etoit  avantageux 
de  voir  les  liens  > ou  ceux 
de  fes  Ancêtres  expofez  à 
la  ccnfure  publique. 

On  ne  mettoit  point  non 
plus  dans  un  même  lieu* 
ou  du  moins  on  y feparoic 
les  ftatuës  des  perfonnes, 
qui  pendant  leur  vie  s’é-^ 
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tojent  entretenues  dans  des 
in  imitiez  publiques  , & a- 
voient  été  dans  des  partys 
oppofez  au  d’opinions  dif- 
ferentes ; politique  qui  cer- 
tainement n’étoit  pas  peu 
j-udicieufe  , parce  qu’effa- 
çant par  cette  feparation , 
l’image  de  leurs  partial itez 
qui  le  feroit  toûjours  pre- 
lèntée  aux  veux  du  peuple, 
li  on  les  eût  vûës  enlemble , 
on  éloignoit  fagement  le 
pretexte  de  les  imiter  en 
une  chofe  qui  n’a  jamais 
que  des  fuites  fâcheufes. 

: C’eft  fans  doute  par  une 
pareille  raifon  > que  les  An- 
ciens , au  rapport  de  Plutar- 
que , negligoient  les  dépouil- 
les prifes  fur  les  ennemis , 
& ne  le  foucioient  pas  qu’on 
les  vit.  Aulfi  les  Grecs  blâ- 
merent-ils  celuy  d’entr’euÿ 
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qui  s’avifa  le  premier  de  per- 
pétuer le  fouvenir  des  guer- 
res , en  marquant  les  Tro- 
phées fur  le  marbre  & la 
pierre.  Voila  ce  qui  regar- 
de l’ordre  qu’on  obfervoit 
dans  les  lieux  remplis  d’un 
grand  .nombre  de  ftatuës. 
Refte  maintenant  de  remar- 
quer que  le  Sénat  avoit 
droit  à Rome  d’accorder  la 
place  pour  l’érection  des 
Monumens,  les  Décurions 
avoient  le  même  pouvoir 
dans  les  Provinces  de  l’Em- 
pire , & par  tout  ailleurs , 
c’étoic  aux  Souverains  6c 
aux  Magiftrats  d’y  pourvoir. 
Il  eft  vray  qu’on  a quelque 
fois  permis  à certaines  per- 
fonnes  de  choifir  elies-mê- 
mes  la  place  qu’elles  defi- 
roient  avoir,  pour  s’y  faire 
élever  une  ftatuë  , mais  c’é- 
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toit  une  grâce  peu  commü-» 
ne , d’où  il  ne  faut  pas  con- 
clure qu’ij  fut  permis  à tout 

mIT'u  monc^e  d’avoir  des  ftatuês 

grmin*  Sc  de  les  placer  à fa  volonté. 

ï.\7"  Si  les  teftamens  défignoient 
auflî  quelquefois  le  lieu  qu’- 
un deffuncfc  affe&oitle  plus 
pour  y faire  mettre  des  fta- 
tues  : cela  n’empêchoit  pas 
que  fes  heritiers  6c  les  Exé- 
cuteurs teftamentaires  ne 
fùfTent  obligez  d’en  deman- 
der la  permiffion,  à moins 
' qu’il  ne  s’agift  que  d’un  lieu 
particulier  6c  fans  aucune 
confequence.  Autrement  il 
n’y  auroit  eu  queconfufîon. 
Et  comment  Rome  auroit- 
elle  pu  fuffîre  à tous  ceux 
qui  y auroient  pris  des  pla- 
ces j puifqu’outre  celle  qu’- 
occupoit  le  Monument , on 
obtenoit  encore  cinq  pieds 
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à l’entour  pour  foy  & pour  c»reun£ 
les  heritiers.  Cela  le  voit  îutuam 
dans  la  neuvième  Philippi-  cudu-* 
que  de  Cicéron,  où  cet  O-  ‘«jJ?" 

* » ludifque 

rateur  demandant  au  Sénat  utcros 

n j ^ r pofterofr 

une  ltatue  pour  un  de  les  que  cju» 
amis , prie  en  même  temps  J“afîJe 
qu’on  luy  accorde  cet  efpa- 
ce  de  terrain.  habnc. 

On  peut  dire  que  Mon- 
iteur le  Duc  de  laFeuillade 
a en  quelque  façon  renou- 
velé cette  ancienne  coutu- 
me;) puifqu’il  s’eft  referyé 
la  propriété  du  terrain  qui 
environne  le  Piedeftal  de  la 
Place  des  Victoires  j c’çft- 
à-dire  ce  quarré  de  neuf 
pieds  de  diftance,  pavé  de 
marbre  noir  & blanc , avec 
. des  compartimens  & des 
bandes  de  marbre  rouge. 

Cela  s’eft  fait  par  les  Con- 
trats d échangés  qu’il  a paf- 
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ttiones  , 
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fez  avec  le  Roy  & la  ViW 
le,  pour  avoir  encore  h 
propriété  de  35.  toifes  de 
place,  enfermées  par  la  ba- 
lultrade  de  fer,  qui  prend 
depuis  les  deux  coins  de  la 
face  de  devant  du  Piédei- 
tal  j u (qu'aux  deux  coins  de 
derrière  de  l’Hôtel  de  la 
Feüilladei 

: Comme  les  Anciens  ob- 
tdnoient  ordinairement  l’ef- 
pace  que  j’ay  marqué  pour 
Voir  les  Spectacles  * cju’011 
donnoit  dans  la  Place  5 je  ne 
puis  me  difpenfer  d’avertir 
qu’il  faut  apporter  tant  de 
refpeét  dans  les  lieux  où 
font  les  ftatuës  du  Prince , 
qu’un  ancien  Jürifconfùke 
â cru , qu’on  en  devoit  ban- 
nir les  Spectacles  , les  Ba- 
teleurs , &c  les  Peintures 
viles  8c  mcfceantesr  ce  qui 
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pourtant  n’cft  pas  fans  ref-  nec  vllof 
tridfcion,  & ne  doit  s’enten-  jjjjjjj. 
idre  que  des  Spectacles  des-  ci^rt  t 
honnêtes  , ou  de  ces  farces  »»  l.  4. 
t*.  boufonneries  qui  peur 
Vent  bien  amufer  -la  popu- 
lace , mais  qui  font  tout-à- 
fait  indignes  de  la  Maiefté 
roiale. 

Enfin  j’obferveray  encore 
qu’on  donnoit  quelquefois 
le  nom  du  Monument  à la 
Place , où  il  étoit  élevé  , & 
que  celle  qui  étoit  ainfi  der 
venue  honorable  , pouvoir 
par  la  fuite  décheoir  de  cet-r 
te  belle  prérogative  ? & 
devenir  infâme.  En  effet 
le  décret  qui  fut  donné  à 
Athènes  pour  la  démolition 
des  flatuës  de  Philipe  , fils 
de  Demetrius  Roy  de  Ma- 
cédoine , portoit  expreffe- 
fuent  que  les  lieux  oii  elles 
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avoient  été  érigées,  devien-* 
. droipnt  deteftajbles  , &;  que 
déformais  on  rfy  pourra  i$ 
plus  rien  confaprer. 

S’il  ne  faut  pas  douter 
qu’on  ne  recherchât  avec 
cmprpfTement  , d’avoir  fa 
ilauië  dans  les  Villes  que 
les  Arts  & les  Sciences  a^- 
yoiçnx  rendu  recommanda- 
bles. A Athènes,  par  exem- 
ple, & dans  les  autres  en- 
droits de  la  Grèce  où  les 
Jeux  fe  cplebroient  5 dans 
Jes  Villes  qui  étaient  les 

5 le  ces  des  grands  Empires, 

6 lur  tout  dans  la  Maîtref- 
le  de  l’Univers:  on  peut  de 
même  affurer  avec  juftice,- 
qu’il  n’y  a point  prefente- 
ment  de  lieu  plus  honora- 
ble pour  les  ilatuës  , que 

Civitas  Paris  le  centre  des  beaux 

S».  Ans , & h merveille  du 
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Monde.  Cette  Ville  cepen* 
■dant  n’ayant  point  de  place 
nui  foit  particulièrement 
deftlnée  à leur  érection  , 
l’on  en  fait  pour  l’ordinaire 
une  exprès,  quand  il  fe  con.- 
facre  quelque  Monument 
confiderable  à l’honneur  du 
Roy. 

Il  femble  qu’on  devroit 
-toujours  affe&er  pour  cela 
le  milieu  des  Villes,  puifque 
'S’en  eft  l’endroit  le  plushor 
norable.  Lfes  Anciens  ne  bâ- 
tifloient  pas  autre  part  leurs 
Temples  les  plus  auguftes  ., 
leurs  Forts  Se  leurs  Gymna- 
fes  les  plus  célébrés.  Les 
Chrétiens  depuis  Conftan- 
tin  l’ont  prcîque  toûjours 
obfervé  ainfi  à l’égard  de 
•leurs  principales  Hgïifes:  ôe 
CalTiodore  dit  en  expliquant 
l’onzieme  Vsrfec  du  54. 


yid.  Tir 
U[*c.  M* 
3.  StleHm 

P- 
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Pfeaume  de  Dauid,  quç  çç 
Prophète  entendait  la  popu,- 
lace  par  lçs  murs  de  Jeru- 
falem,  & que  par  le  milieu 
4e  la  V ille  , il  defignoit  les 
Principaux  & les  grands 
iSeigneurs  > qui  pour  être 
plus  honorez,  à leur  fens, 
veulent  toujours  être  dans 
le  milieu. 

Toutefois  cette  dilpofition 
des  lieux  étant  foiivent  im- 
pofiible  , il  faut  au  moins 
que  la  place  foit*  proche  de 
quelqu’un  des  endroits  que 
j’ay  marquez  au  commencer- 
aient de  ce  chapitre  , & 
que  le  quartier  où  on  la 
delline  foit  paflant  & fre- 
quente. Il  eft  vray  qu’il 
faut  quelquefois  .renverfer 
des  Edifices  confiderables 
pour  ces  fortes  d’entrepri- 
ies  : mais  fi  les  Hiftoriens 

remarquent 
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remarquent  le  fcrapule  que 
fit  Augufte  de  prendre  feu- 
lement la  Maifon  d’un  par- 
ticulier , pour  étendre  une 
Place  pulblique,  & luv  don- 
ner une  figure  reguliere  5 
les  mêmes  Hifto  riens  re- 
marquent aufli  que  Vefpa- 
fien,  quelque  j ufte  qu’il  fût 
permit  au  premier  venu  de 
s’emparer  des  mafures  , & 
des  places  vuides  qui  étoient 
a Rome  » à la  charge  d’y 
bâtir  , fi  le  Proprietaire  n’y 
donnoit  ordre  de  bonne 
heure, 

Sans  aller  chercher  bien 
loin  des  exemples  3 Mr  le 
Connétable  de  l’Ediguiere 
voulant  embellir  Grenoble  » 
dont  il  .étoit  Gouverneur, 
obtint  la  permiflîon  d’y  ab- 
batre  quelques  vieilles  mai- 
Pons,  & de  contraindre  les 

L 
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Propietaires  de  bâtir  ou  de 
vendre  à jufte  prix  , lori- 
qu  ils  ne  le  vouloient  pas  à 
des  conditions  raisonnables. 
Si  pour  un  Simple  ornement 
ou  quelque  commodité  pu- 
blique > l’on  en  uSe  ainfi  , 
faut-il  être  Surpris  de  voir 
tranSporter  des  EgliSes  -& 
des  Monafteres , pour  ce  que 
Jés  Anciens  appelaient  l’or- 
nement public  } 1 ornement 
4e  la  Ville,  lornement  de 
Ja  Patrie. 

Mais  ce  n’eft  pas  allez  , 
que  la  Place  Soit  bien  choi- 
sie, il  la  faut  encore  orner 
d’une  maniéré  qui  Soit  con- 
venable à la  ftatuë  du  Sou- 
verain qu’on  y veut  mettic. 

Il  ne  Seroif  pas  à propos 
■d’aller  » comme  le  Prince 
des  Poëtes  Latin?  , dans 
-des  Campagne?  émaillées 
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de  fleurs  , arrou fées  de 
Fleuves  pour  y confacrer 
ces  fortes  de  Monumens  > 
quoyquc  ces  beautez  na- 
turelles ne  foient  pas  à 
négliger  , lorfqu  elles  fe 
peuvent  rencontrer,  dans 
un  lieu  frequente.  Aufli  la 
Ville  d’Angers  a-t-elle  pofé 
la  flatuë  du  Roy  dans  le 
jardin  de  l’Hôtel  de  Ville, 
où  trois  grandes  rivières 
viennent  fe  joindre  > parce- 
que  n’étant  feparé  de  la  Pla- 
ce publique  que  par  une  Ba- 
luflrade  de  fer  , le  Monu- 
ment lien  eft  pas  moins  vu 
du  peuple.  Celuy  de  la  Pla- 
ce Roiale  de  Paris  ne  rece- 
vera  pas  un  moindre  avan- 
tage des  Parterres  &;  des 
Jets  d’eau  , dont  l’on  a def- 
fein  de  P environner,  pour- 
vu que  l’afpect  en  de- 

li) 


; 
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in  cam  - 
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meure  toujours  libre. 

Je  ne  fça-y  fi  l’on  ne  ménage- 
ra point  un  jour  de  pareils  a- 
grémens  dans  la  Place  des 
Victoires  : au  moins  n’y  a 
t-on  pas  oublié,  ce  que  le 
Poëte  avoit  imaginé  de  plus 
noble  pour  honorer  fon  Prin- 
ce. C’eft-là  qu’on  voit  effec- 
tivement de  magnifiques 
Groupes  de  colonnes  char- 
gées de  reliefs  reprefen- 
tans  admirablement  une  par- 
tie des  merveilles , qui  ren- 
dent le  nom  & la  perfonne 
du  Roy  fi  Augufte  chez  les 
peuples  meme  les  plus  re- 
culez. 

Chaque  Groupe  efi  com-r 
-pofé  de  trois  colonnes  de 
marbre  jafpé , d’ordre  Dori- 
que , pofées  en  triangle  fur 
cm  piedefial  de  pareille  fi- 
gure , qui  efi:  de  marbre 
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blanc  veiné  de  noir:  & fur 
e bac  une  des  deux  faces  de 
la  Corniche  eft  un  grand 
mufle  de  Lion  tenant  un  an- 
neau avec  un  lien,  le  tout 
de  bronze  doré,  d’où  pen- 
dent trois  Bas-reliefs  aulïï 
de  bronze,  environnez  de 
feftons. 

Les  Bas-reliefs  du  Grou- 
pe achevé , qui  eft  au  bout 
de  la  rué  d’Aubuftori,  re- 
prefentent  les  Suédois  réta- 
blis, la  jonction  des  Mers, 
les  Ambaftades  des  Nations 
éloignées,  la  Bataille  de  S. 
Godard,  la  prife  de  Valen- 
ciennes , les  magnifiques 
Bâtimens  de  Verfailles, 
Quant  aux  Reliefs  des  trois 
autres  Groupes,  ils  ne  font 
pas  encore  pofez:  maison  a 
refolu  d’y  marquer  les  Ba- 
tailles de  Rocroy , de  Senef , 


Slntz- 

heim. 

Inshcï. 

Alten- 

tcim. 
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& de  Caflel,  trois  Combats 
gagnez  en  Allemagne  5 le 
Combat  Naval  auprès  d’ Am 
gufte  en  Sicile,  &celuy  qui 
fut  remporté  au  Port  de  Pa- 
lerme<  On  y verra  les  Hol- 
landois  fecourus,  la  premiè- 
re Campagne  de  Flandres, 
la  prife  de  Maftrick,  &:  cel- 
les de  Cambray , de  Luxem- 
bourg , & de  Gand,  pris 
pour  forcer  l’Efpagne  à la 
paix.  Il  y aura  aufii  la  Flotte 
des  Hollandois  brûlée  à Ta- 
bago  en  Amérique,  Stras- 
bourg & Cafal  fournis  en 
un  feul  & même  jour  , les 
Mers  rendues  libres,  lare- 
formation  de  la  Juftice  , la 
Pyramide  élevée  êc  enfuite 
âbbatuë  par  la  permiffion 
du  Roy  , le  rétabli (Tement 
de  la  Difcipline  Militaire, 
& enfin  les  fourni  fiions  de 
Gennes. 
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Je  pafleray  les  autres  or- 
nemens  qui  aecompagnent  • 
ces  Bas-reliefs  Sc  les  Grou- 
pes de  colonnes , pour  m’ar- 
rêter un  peu  plus  aux  Fa- 
naux qu’ils  portent. 

• Mon  defTein  rfeft  pas 
d’en  faire  une  exacte  des- 
cription , en  marquant  leur 
hauteur,  le  nombre  de  gla- 
ces fines  qui  les  ferment, 
leurs  pilaftreS , leurs  corni- 
ches, SCC;  j’obferverav  feu- 
lement , que  fi  les  Anciens 
honoroient  leurs  Divinicez 
par  de  femblables  lumières, 
comme  on  le  peut  voir  dans 
le  Prophète  Baruch  5 ils  en  Llteÿr_ 
ont  mis  àufii  devant  des  fta-  nas  sc- 

f . * M ccndunt- 

tues  purement  honoraires:  & ^\a 
Cicéron  nous  apprend  que  ®u61.tdS* 
les  Romains  rendirent  cet 
honneur  à celles  d’un  Pre-  , °mnV 

t . . V1C» 

teur  qu  ils  aimoient  : on  en-  fotuæad 

• L iiij 
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w tkus  tretenoit  le  Brader  ardent  i 
ejfaï'i.  devant  les  monumens  des 
*•  Empereurs,  Saint  Jean  Chrir  3 
II»!™'  foftonie  obferve , qu’on  al-f  | 
*"*•  loit  recevoir  leurs  Images 
avec  des  flambeaux  & il  eft 
certain  qu’on  en  brûloit  de-» 
vant  leurs  ftatuës.  , 

Ce  quife  faifoit  alors  par  ; 
honneur  > même  parmy  les 
Chrétiens,  ne  fe  fait  au-» 
jourd’huy  que  pour  éclairer 
la  Place  des  Victoires  s ce- 
la eft  marqué  dans  toutes 
les  pièces  qui  ont  paru  au 
fujet  de  ce  Monument  , & 
le  Roy  par  un  pur  eflFet  de 
fa  modération  l’a  bien  vou- 
' lu  déclarer  iuy-même  5 s’il 
•ft  donc  vray  que  la  veuë 
Frhici -*  d-u  Prince  foie  toûjours  a- 
pis  exhu  g-reable  aux  yeux  des  Peu- 
puiun.  pies  : quelles  obligations 
n’ont-ils  pas  à celui  qui  leur 


/ 
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procure  F avantage  de  pou- 
voir» contempler  en  tout 
temps  & dans  toutes  les  fai- 
fons  de  l’année , le  plus  ai- 
mable Prince  qui  fut  ja- 
mais ? 

Les  précautions  qui  ont 
été  prifes  à cet  effet  font  fi 
folides,  fi  magnifiques  & fi 
extraordinaires  que  je  les 
crois  abfolument  remarqua^ 
blés. 

Monfieur  le  Maréchal 
Duc  de  la  Feüillade  a fubf- 
titué  à perpétuité  plus  de 
vingt-cinq  mille  livres  de 
rente  à l’Aîné  de  fa  famille, 
& au  deffaut  de  Mâles  , 
à la  Ville  de  Paris,  à con- 
dition d’entretenir  les  ou- 
vrages de  cette  Place,  fpe- 
cifiez  dans  le  Contrat  de 
fubftitution  5 les  Fanaux  fur 
tout  avec  ce  qui  les  conccr- 


9 
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.07&1 

ne  , y font  nommez  5 & la 

tri,/,?/*  dorure  du  Monument  , de 
la  maniéré  qu’elle  eft  au- 
jourd’huy , fera  renouvelée 
de  25.  ans  eû  15.  Tous  les 
cinq  ans  à la  fête  de  faint 
Vidorin, jour  delà  naiflan- 
umbtT  ce  du  R-°y  > Meilleurs  de 
Ville  vifiteront  la  Place  en 
prefence  d’Expertsj  ils  drefi 
feront  un  Procez  verbal  des 
réparations  , afin  que  le 
Subftitué  y donne  ordre 
auflîtôt,  & fournifleà  tous 
les  frais  neceflaires  5 & fi 

par  hafard  il  arrive  quelque 
réparation  fi  grofle  qu’elle 
excede  le  revenu  d’une  an- 
née des  Terres  Sc  des  Sei- 


gneuries fuflicuées  , ceux 
des  années  fuivantes  y fe- 
ront emploiez.  Voilà  un  feur 
moyen  pour  empêcher  que 
le  fond  ne  puifle  être  ja- 
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maïs  diminué.  Atiflj  Moh- 
fieur  le  Duc  de  la  Fetiilla- 
de  deffend-il  exprcfïement , 
de  le  vendre,  alierteif,  échan- 
ger , ny  hypothéquer,  fous 
quelque  pretexte  qué  ce 
foit,  {î  favorable  qu’il  puiffe 
être,  voulant  au  contraire, 
qu’avec  fes  reuenus,  il  de- 
meure à jamais  affecté  à la 
confervatiop  & à l’entretien 
d’un  fl  dighe  Monument, 
Comme  la  plufpart  dé  ces 
clatifes  dérogent  aux  Loix 
municipales  & aux  Ordon- 
nances roiaux , il  a fallu 
neceffairernent  des  Lettres 
du  Prince  en  forme  d’Edir 
pour  les  confirmer.  Sa  Ma. 
jefté  en  a accordé  au  mois 
de  Juillet  dernier,  tant  en 
cfonfideration  des  , fervices 
que  luy  A rendu  Monfieur 
le  Maréchal  Duc  de  la 

Lv; 
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Fcüillade,  qu’à  caufe  qu’il 
s agit  d un  Ouvrage  public 
dans  la  Ville  capitale  du 
Roiaume  > laquelle  même 
eft  appelléc  à la  fubftitu-, 
tion  , St  que  ce  cas  li  par- 
ticulier i ne  peut  être  tiré  à 
confequence. 

On  peut  dire  que  les  An- 
ciens & principalement 
les  Romains,  n’en  auroient 
pas  moins  fait.  Ils  permet- 
t t.  Je  toient  par  leurs  Loix  d’é- 
htofubi.  lever  des  ftatuës  pour  la  de- 
l.  se}*,  coration  de  Rome  > &:  leurs 
difpofitions  teftamentaires 
f'.Jhja-  Soient  valables  & bien  re- 
ceues  y fulTent-elles  en  fa- 
Tigrel.t.  veur  dune  Ville  ou  dune 
î ycivi-  Communauté,  ce  qui  n’étoit 
Pas  extraordinaire. 

S • Certains  n’ëtoient  herir 

i.  u Je  tiers  ou  légataires  qu’à  con- 
&dtt<je  - dition  feulement  d’ériger 


CHAPITRE.  IX.  155 
une  Statue  j & quand  ils 
ne  s’ acquittent  pas  des 
claufes  portées  par  le  Tes- 
tament, ou  que  par  leur 
faute  l’execution  en  étoit 
différée  > ils  étoient  con- 


damnez en  quelque  amande 
envers  leurs  Divinitez  , ou  <*.4  ** 


bien  ils  payoient  à la  Re-  LZ^ui. 
publique  l’interet  de  l’ar- 
gent  qu’ils  avoient  entre  les  cr  fma. 
mains,  du  jour  que  leTef-  de  openli. 
tateur,  ou  à fon  deffaut  le  tuiltc- & 


Magiftrat  , avoit  marqué 
pour  l’éredion  du  Monu- 


ment. 

Voila  ce  qu’a  encore  fui- 
vi  Monfieur  le  Duc  de  la 
Feüilladc.  Il  ordonne  par 
fa  fubftitution  qu’encas  de 
négligence  de  la  part  de 
ceux  qui  y font  appeliez , 
lmteret  dé  l’argent  avancé 
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par  la  Ville  j foit  payé  & 
qu’on  diftribuë  aux  pauvres 
une  fornrne  de  mille  livres 
prife  fur  les  biens  fubfti- 
tuez  , quand  on  ne  prefen* 
tera  pas  aux  Officiers  de 
Ville  les  Médaillés  qui  leur 
doivent  être  données  après 
la  vifite. 

Il  y a pourtant  bien  ap- 
parence que  cette  précau- 
tion vient  plutôt  d’ün  zele 
extraordinaire  > pour  donner 
a jamais  des  effets  d’une 
lincere  reconnoiiîance , que 
d’aucune  autre  confidera- 
tion.  L’on  fçait  que  la  gene- 
rofité  eft  le  partage  de  l’il- 
luftre  Maifon  d’Aubuffon  , 
& que  ceux  qui  en  fortent, 
ne  dérogeant  point , imite- 
ront laplufpart  dés  Anciens, 
qui  en  pareille  occafion  dé-' 
penfoienc  plus  , qu’ils  n e- 
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toient  obligez  par  le  Tes- 
tament. Certainement  cette 
dépenfe  n’étoit  pas  inutile. 
Je  feray  voir  parla  fuite, 
qu’il  étoit  honorable  de 
contribuer  à l'érection  & à 
la  confervation  des  Satués  : 
mais  il  faut  auparavant  di- 
re quelque  chofe  des  autres 
utilitez  qu’on  en  peut  tirer. 


Chapitre  X. 


De  l’utilité  des  Statués 


ON  ne  s’efi  pas  conten- 
té d’avoir  le  portrait 
du  Prince  , celuy  de  fes 
parens  & des  perfonnes  que 
l’on  aime  , & qui  plaifent  , 
fulTent-elles  des  Êfclaves, 
mais  on  a encore  reprefen- 
té  les  animaux?  les  oyfeaux, 


loftph.  t, ; 
t . f ont. 
^ippion. 
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1^6  Traite  des  Statu  es 
les  Plantes  , les  herbes  & , 
les  poiflons.  On  voioit  mê- 
me paraître  dans  les  Champs 
des  Indiens  , des  épies  de 
bled  faits  au  naturel  avec 
leurs  racines  & leurs’  fleurs, 

& les  pointes  des  épies  é- 
foient  d’or  & le  refte  d’ar- 
gent foudez  enfemble. 

Les  Roiaumes  , les  Pro- 
vinces & les  Villes  ne  de- 
vraient point  avoir  d’autres 
images  que  les  colonies  qui 
en  Portent  j ce  font  félon 
Aulugelle  leurs  petites  effi- 
gies. Auffi  Enée  ayant  abor- 
dé en  Epire  chez  Helenns 
qui  y regnoit  alors  , appel- 
le un  autre  Troye  la  Ville 
que  ce  nouveau  Roy  y ve- 
noit  de  bâtir,  & nomme  l’i- 
mage du  Xante  , le  fleuve 
qui  l’arroufoit.  Cependant 
on  a fait  dçsftatuës  de  tou- 
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tes  ces  chofes  \ comme  aufli 
delà  Mer , des  Montagnes* 
& des  Elemens,  On  leur  a 
donné  une  figure  humaine > 
ou  celle  d’une  brute , & les 


fleuves  étoient -quelque fois  c*/. 
en  hommes  avec  une  tête 
de  bœuf , parce  que  le  bruit 
des  flots  a beaucoup  de  rap- 
port au  mugiftêment  de  cet 
animal , qui  fe  plaift  le  long 
des  rivages  , & qui  coupe 
la  terre  , en  y faifant  des 
filions  , de  même'  que  les 
eaux.  On  a diverfement  fi- 


guré les  vertus  & les  vi- 
ces , la  paix  & la  guerre  » 
l’occafion , le  temps,  les  ma-  Habef 
ladies  , la  fanté  , la  mort  fomnurrc 
même  & le  fommeil,  comme  Tordît 
s’ils  ne  fereflembloient  pas 
allez  bien  l’un  l’autre.  Et indui»-. 
quoiqu  il  y ait  de  la  tolie  a r«/c. 
rechercher  la  forme  d evun.i. 


*'  f.  7* 
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Dieu,  il  n’y  en  a point  tou-* 
tesfois  * fous  laquelle  on  ne 
l’ait  mis.  Salomon  avoit  fait 
faire  des  Chérubins  dans  le 
Temple  de  Jerufalem,  & 
nous  avons  dans  les  nôtres 
les  Images  de  toutes  fortes 
d’Efprits  Bien-heureux  & : 
malheureux. 

Il  eft  très-certain  que  les 
hommes  n’auroient  jamais 
taillé  les  flatuës  de  tant  , 
d’objets  differens  » (1  elles  î 
n’étoient  aucunement  uti- 
les  : or  peut-on  dire  qu’elles 
ne  le  loient  pas,  après  cette 
fatisfaétion  que  l’on  a de 
regarder  le  portrait  des 
perfonnes  qui  nous  plaifent 
On  aime  à contempler  jus- 
qu’aux peintures  dés  cho- 
ies qui  font  d’elles-mêmes 
hideufes  5 & fans  ce  plailir, 
d’où  viendroit  la  paffion 


; 
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quont  les  curieux  d’amaf- 
ler  tant  de  marbres  & de 
bronzes,  &:  d’entreprendre 
de  pénibles  voyages  pour 
voir  quelque  piece  achevée  ? 
Accurfe  remarque  fur  une 
Loy  du  Digefte,  qu’on  s’en  L.7.  n 
peut  faire  clés  fonds  & des 
revenus,  en  les  montrant 
pour  de  l’argent , mais  cela 
ne  feroit  pas  honnefte  à l’é- 
gard d’une  ftatuë  honorai- 
re. Il  y a d’autres  ftatues 
qui  ont  des  ufagcs  particu- 
liers, les  unes  ne  fervent 


qu’à  épouventer  les  oifeaux , 
les  enfans  & les  fimples  5 lés  u*p«^ 
autres  ont  quelquefois  jette  ctcdunt 
de  la  terreur  dans  les  Ar-  omnu 
niées  5 & certains  Colofles  J^rac/ 
fur  les  Montagnes  de  la  LsuctiliMl 
Norvergue,  enipefchent  les  S.  lia." 
voyageurs  de  fe  perdre  dans  ÏJjÿ/ 
les  neiges.  Les  figures  des 

D O 
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animaux  marquent  pour  la 
».  plufpart  quelque  événe- 
ment fingulier  > l’inclina- 
tion, les  mœurs  , la  profef- 
(ion,  l’adrefTe  d’un  Dieu  ou 
d’un  homme  , témoin  la 
Louve  de  Romulus  & les 
chiens  de  Diane.  On  s’en 
peut  auiïi  fervir  à honorer 
une  perfonne , comme  le 
bœuf  doré  qui  fut  élevé 
dans  Rome  à 1* honneur  de 
L.  Minucius.  On  voit  enco- 
re fouvent  des  ftatuës  qui 
ne  font  que  de  purs  fym- 
boles  > contenant  quelque 
fens  phyfique , myftique  ÔC 
moral. 

Les  Egyptiens  dépeignoiét 
Dieu  avec  une  forme  hu- 
maine 5 faifant  fortir  un 
œuf  de  fa  bouche  , par  ce 
que  c’eft  à peu  prés  la  fi- 
gure du  Monde  qu’il  a crée 
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par  le  moyen  de  la  parole j 
iis  le  revêtoient  d’une  robe 
d’azur,  qui fignifioit  le  Cieij 
luy  mettoient  une  plume  fur 
la  tête  , ce  qui  apprenoit 
aux  hommes  ' qu’il  elt  au 
deflus  de  leur  efprit  & dç 
leurs  fens  j iuyj  faifoient  te- 
nir 4un  fceptre  d’une  main, 
comme  Tout-ptiifïant  ,•  & 
de  l’autre  une  boucle  d’où 
pendoit  une  ceinture,  pour 
marque  de  fa  providence. 
Ils  défignoient  auflî  le  Mon- 
de (bus  la  figure  d’un  hom- 
me qui  porte  une  boule 
d’or  fur  fa  tête  , habillé 
d’une  robe  de  diverfes  cou- 
leurs , defcendant  jufqu’À 
fes  talons  , & dont  les  pieds 
font  envelopez,  pour  nous 
marquer  fa  rondeur  , fon 
immobilité  êc  la  variété  des 
étoiles.  Symbole  qui  luy  eft 
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d’autant  plus  convenable  , 
que  les  PhiloPophes  appeP 
}ent  l’homme  un  petit  Mom* 
de , & le  Monde , un  grand 
homme  : non  pas  qu’ils  luy 
attribuent  des  membres  & 
des  organes  pareils  aux  nô- 
wrimM  très.  Platon  nous  enPeigne 
qu’il  n’en  a que  faire , ne 
pouvant  aller  nulle  part , & 
n’y  ayant  rien  à voir  , à 
entendre  , 4 prendre  & à 
repoufier  au  deMà  de  luy- 
même. 

Ce  n’étoit  pas  ajGTez  que 
les  bêtes  fulTent  le  miroir 
de  la  nature , on  luy  fit  une 
ftatuë  avec  plufieurs  ma- 
melles j nous  dénotant  par- 
la fa  fécondité.  Les  Ephe- 
fiens  la  nommoient  la  gran- 
de Diane  5 & Paint  Jerome 
dans  Pon  premier  livre  Pur 
l’Epitre  que  l’Apôtre  leur 
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décrivit  ? dit  qu’ils  n’ado^ 
roient  pas- la  Diane,  Délie 
des  C hall es  , qu’on  rep re- 
fente ordinairement  trouf- 
fée , tenant  de  la  main  gau- 
che fon  arc  , mais  bien  cel- 
le qu’ils  feignoient  être  la 
mere  nourice  de  tous  les 
yiyans.  Elle  étoit  la  grande 
Diane  , & ne  differoit  point 
de  i’Ifis  dès  Egyptiens.  Ces 
peuples  adoroient  aulîi  le 
Canope  reprefenté  avec 
plufieurs  mamelles  qui  pa- 
roiüoient  toutes  remplies  , 
&:  fe  terminoient  en  forme 
de  fabot  ou  en  façon  de 
poire , ce  qui  leur  fignifioit 
le  Nil  ou  l’Océan. 

Mais  puifque  j’ay  fait 
mention  de  la  Diane  d’E- 
phefe,  il  ne  faut  pas  oublier 
ce  que  rapporte  Frey  dans  r, 
fes  merveilles  des  Gaules, 


IW. 
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*pie  de  fonttemps  on  en 
voioit  une  au  Louvre  , qui 
fut  prife  par  les  Pbociens 
de  l’avis  de  leur  grande 
Prêtre  de , quand  ils  vinrent 
jetter  les  fondemens  de 
Marfeille.  Il  entent  peut-ê* 
$re  parler  de  la  grande 
Diane  qui  eft  à p relent  à >’ 
Verfailles,  & que  l’on  m’a 
dit  avoir  été  apportée  de 
Rome,  il  y a prés  de  cent 
ans. 

De  plus  les  ftatuës  fer- 
vent  en  general  à la  phifio 
nomie,  à la  medecine,  Se  à 
l’hiftoire.  L’éloquence  tire 
fouvent  de  la  Sculpture  fes 
ligures  & fes  comparai fons 
les  plus  belles.  En  effet  ce 
•furent  des  ftatuës  qui  firent 
valoir  une  raillerie  de  Craf* 
fus  touchant  la  recente  no- 
blede  d’un  puiffant  citoien 

Romain 
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Romain.  Cicéron  a rappor- 
té cette  Ironie  comme  un 
exemple  à fuiyre  dans  le 
fécond  livre  de  fon  Ora- 


teur : 8c  1 urnebe  ayant  a- 
poftillé  de  fa  main  cet  en- 
droit } croit  qu’il  regarde 
la  famille  de  Domitius. 

Bien  davantage  il  y en  a 
qui  fo  font  perfuadez  que 
les  ftatuë?  lupleroient  au 
defaut  d’enfans  : au  moins 
Ablalon  le  fît  il  ériger  un 
Monument  dans  cette  vûë. 
Mais  quoique  les  perfon- 
ues  ill uftrcs  ne  puilfènt  ja- 
mais lailfer  après  eux  de 
plus  belles  images , qu’une 
pofterité  qui  conferve  juf- 
qu  aux  lîecles  les  plus  éloi- 
gnez les  traits  de  leur  vi~ 
lage  & la  grandeur  de  leur 
amc  j le  bronze  neanmoins 
& le  marbre  retiennent  fou- 
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Traité  des  Statués 
vent  tout  leur  air  & quel-* 
que  çhofe  de  leurs  inclina^ 
liions.  C’eft  pourquoy  Ion 
dit  communément  que  les 
ftatuës  & les  tableaux  af-r 
franchident  nos  corps  du 
tombeau  , $:  qu’elles  ren- 
dent prefens  ceux  qui  font 
éloignez.  Elles  font  aufli 
reflouvenir  du  pafle,  inf- 
truifent  pour  le  prefent  & 
l’avenir , donnent  de  l’hor- 
reur du  crime  » portent  à 
la  vertu  , & fans  elles  on 
auroit  peine  à reconnoître 
ceux  qui  fe  déguifent  à 
bonne  çu  à mauvaife  inten- 
tion. 

Je  rapporteray  des  excm? 

Ï>les  de  tout  cela  » en  Par" 
ant  des  effets  furprenants 
que  peuvent  produire  les 
ftatuës  ; cependant  s’il  m’é-: 
çpit  permis  de  mêler  le  faint 


Digitized  by  Google 


CHAPITRE  X.  167 
avec  le  prophanc  , je  me 
joindrois  icy  à Pitagore  qui 
nous  allure  que  les  facrées 
Images  conduifent  à la  pie- 
té , autant  que  les  infâmes 
en  détournent.  Mais  fans 


fortir  des  Temples  où  les 
faintes  Images  font  ordi- 
nairement refpedées  , nous 
y trouverons  aulîl  les  lla- 
tuës  fepulcrales.  Quelques  sau^ 
inutiles  qu’elles  foient  aux£”^« 
défunts  , elles  fervent  ce- 


pendant  à confoler  ceux 
qui  relient  : l’Ecriture  nous  s*p  ci 
le  marque  s & ce  qu’on ,4* 
pratique  à cet  égard  dans 
toutes  les  Nations  ne  nous 


permet  pas  d’en  douter. 

Platon  n’envifageoit  fans  £ 4.  ^ 
doute  que  la  vaine  co nfola- 
tion  qu’on  reçoit  de  ces  lu- 
gubres Monumens , lorfqu- 
il  vouloir  que  les  en  fans  en 

v Mi; 
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*68  Traité  des  Statués , 
élevaient  à leurs  parens  , 
04  il  ne  parut  rien  d’indig* 
ne  du  rang  qu’ils  avoient 
tenu  dans  le  monde  » mais 
il  banijToit  en  même  temps 
i’excez  & la  fomptuofité  en 
défendant  aux  perfonnes 
du  commun  d’emploier  plus 
de  cinq  jours  à la  conftruc- 
tïon  de  leurs  Tombeaux  i 
d’y  mettre  plus  de  cinq  Ou- 
vriers } que  la  pierre  qui  les 
dé  voit  couvrir  , ne  fut  pas 
capable  de  contenir  plus  de 
quatre  Vers  héroïques  j Sç 
qu’enfîn  on  ne  les  plaçât 
que  dans  des  lieux  en  frî- 
phe  , n’étant  pas  jufte  que 
les  morts  détournaient  en 
aucune  maniéré  la  fécon- 
dité de  nôtre  mere  commu* 
ne  , & que  ceux  qui  n’é- 
toientplus,  préjudiciaient 
£ la  noiiriture  des  autres 
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qui  en  avoient  encore  be- 
foin. 

Tout  le  monde  n’a  pas 
fuivi  les  fentimens  que  la 
raifon  avoit  dictez  à ce  Phi*, 
lofophe.  On  à vû  des  trois 
tens  mille  Ouvriers  occu- 
pez pendant  plus  de  vingt 
années  à la  conltruction  d’un 
feul  Sepülcre  5 & l’on  voit 
fencore  aujourd’huy  des 
Veftiges  qui  montrent  jüf- 
qu’oii  a pu  aller  cette  folle 
vanité. 

La  modération  qui  a été 
gardée  dans  les  Maufolées 
de  nos  Rois  , n’empêche  pas 
qu’ils  ne  foient  d’une  beau- 
té finguliere:  mais  fans  m’y 
arrêter , j’obferveray  feule- 
ment que  ces  puiflans  Mo- 
narques n’ont  fouffert  avec 
eux  quatre  ou  cinq  Hé- 
ros qui  n’étoient  pas  de  leur 

M iij 
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Sang,  que  par  une  faveur 
bien  plus  extraordinaire,  que 
n’étoit  celle  de  la  fepulture 
ublique,  que  les  Grecs  & 
cîc.Thi-  *es  Romains  accordèrent 
autrefois  à bien  peu  dépér- 
ir vit.  10.  Tonnes  avec  beaucoup  de 
fin.  difficulté. 

En  fes  Plutarque,  qui  rend  rai-. 
îï«ôs  f°n  de  cecte  louable  coutu- 
me des  Anciens , dit  que  le 
Sénat  de  Rome  ayant  per- 
mis à quelques  vaillans  Ca- 
pitaines & à leurs  defeen- 
aans  de  fe  faire  inhumer 
dans  la  Place  publique  , 
quelqu’un  de  la  race  ve- 
nant à déceder  on  y appor- 
toit  fon  corps  , fous  lequel 
mettant  une  torche  arden- 
te & rien  plus , on  l’empor- 
toit  hors  de-là  , afin  qu’ils 
pufifent  ainfi  joiiir  de  cet 
honneur  fans  envie,  &con- 
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ferver  en  même  temps  leur 
droit  par  cette  ceremonie. 

Il  n’en  cft  pas  de  même 
à l’égard  de  lapofterité  des 
grands  perfonnages  qui  font 
enterrez  publiquement  & 
honorablement  à S.  Denis 
en  France  ( car  je  ne  parle 
pas  ïcy  de  quelques  pérfon- 
nés  privées  > qui  y repo- 
fent  ) elle  ne  peut  afpirer  à 
un  pareil  avantage , que  par 
un  mérité  égal , parce  que 
ces  illuftres , quoique  trilles 
Monumens,  font  bien  difFe- 
rens  des  Tombeaux  parti- 
culiers. 

Ceux-cy  n’adoucilïent  que 
la  douleur  d’une  famille , & 
marquent  plutôt  l’opulence 
& la  NoblelTe  des  morts, 
qu’ils  ne  prouvent  la  vérité 
de  leur  vertu  êc  la  grandeur 
de  leur  courage.  Ceux  la 

M iiij 
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au  contraire  con (oient  tout 
un  peuple,  a qui  la  perte 
de  les  Princes  & de  Tes  fa- 
meux Capitaines  cfl  tou- 
jours très  fenfîble  , & Ja 
gjoire  qui  les  environne* 
n elt  pas  fujette  aux  attein- 
tes du  temps , de  même  que 
les  marbres  dont  ils  font 
compofez.  Si  1 on  ne  voit 

Thtarc  PIUS  Sc^ulCrC  d’Ifo- 

ro.X  cfat.es  cc  mouton  de  trente  ' 
'pieds,  couvert  d’une  Sircn- 
ue , pour  donner  à connoî- 
tre  la  douceur  de  fon  ftile 
de  fon  naturel  j fa  repu-- 
ration  n’en  fubfilte  pas 
. moins,  Ceftla  feule  colon- 
ne qui  relie  de  l’édifice,  de 
qui  en  marque  toujours 
1 excellence. 

Concluons  donc  que  les 
ftatuës  ne  font  pas  fans  uti- 
lité. Il  ell  vray  qu’on  ne 
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peut  pas  dire  quelles  eu 
ayent  aucune  , quand  elles 
ne  fervent  qu’au  vice , com- 
me à l’idolâtrie  , à l’impure- 
té, & à la  medifance,  (car 
félon  la  penfée  d’un  fçavant > 
on  ne  médit  pas  moins  avec 
le  pinceau  ou  le  cifeau , qu’a-  £V°' 
vec  la  langue  ou  la  plume.  ) 

C’eft  en  ce  fens  que  le  Pro- 
phète Ifaye  veut  que  les  I-  c.  44. 
doles  foient  inutiles.  Et 


quand  Jofeph  dit  que  Moï- 
le  en  avoit  défendu  Pillage , 
comme  d’une  chofe  qui  n effc 
propre  ny  à Dieu , ny  aux 
hommes,  parce  quelles  font 
moins  àeftimer,  que  les  der- 
niers des  animaux:  ilautori- 


fe  feulement  par  là , la  poli- 
tique de  fonpays.  Bien  loin 
qu’il  pretende  que  les  fta- 


tuës  en  general  ne  foient 
bonnes  à rien , il  ne  de(a- 


Tofcph.  I. 
1.  (tnt. 
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prouve  pas  même  que  les 
autres  Nations  en  honorent, 
leurs  Souverains. 


Chapitre  XI. 

De  l'honneur  que  procure  V érec- 
tion d'une  Statué. 

L’Honneur  n’eft  autre 
chofe  qu’un  témoigna- 
ge extérieur,  que  nous  ren- 
dons du  mérité  des  autres, 
£oit  que  ce  mérité  confifte 
dans  leur  propre  vertu,  foit 
qu’il  vienne  feulement  des 
bienfaits  que  nous  en  avons 
reçus,  ou  de  ceux  que  nous 
en  efperons  recevoir.  Mais 
comme  ce  témoignage  dé- 
pend de  celuyqui  le  rend, 
& non  pas  de  la  perfonne  a 
qui  il  eft  rendu  , il  s’enfuit 
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qu’on  voie  plufieurs  maniè- 
res differentes  d’Jhonorer  le 
mérité.  Les  uns  luy  font  des 
facrifïceS,  lüy  bâtiffent  des  ^0,. 
Temples,  luy  élevent  des 
ftatuës,  luy  confacrent  des 
Tombeaux  3 les  autres  le 
celebrent  par  des  éloges  & 
des  Poèmes , deftinent  des 
prix  à ceux  qui  en  font  le 
plus  paroi  ftre  , leurs  a {li- 
gnent des  héritages , ou  les 
nouriflent  pendant  leur  vie: 
les  peuples  moins  civilifez 
les  adorent,  ou  font  ravis 
en  les  voyant  5 prcfque  par 
tout  on  leur  fait  des  pre- 
fens  , & ce  qui  doit  fem- 
bler  bien  étrange,  eft  que 
le  divin  Platon  ait  voulu  Scd  uc 
fonder  les  loix  de  l’honneur 
fur  la  ruine  de  celles  de  la  liceiv  „ 

. P chfx 

nature  : on  dit  que  meori-  aa.iei. 
fant  tous  les  avantages , dont  t , ‘ 

M vj 
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ftîôiue'Je.vie^s  de  parler,  il  voit- 

prsemiu  ic,if  ^nC  l’amour  infâme, 
admk*  • qu  on  ne  peut  trop  detefter  , 

Mdxim.  fuc  la  recompenfe  d’un 
J/rt.  if  nierite  fingulier.  '< 

Mais  laifîons  chacun  ha- 
biller l’honneur  à fa  mode, 
& voions  fans  fortir  de  nô- 
tre fujet  , que  ce  qui  eft 
honorable  chez  les  uns  , eft 
mepri fable  chez  les  autres. 
En  effet  les  Perfes  & plu- 
fieurs  peuples  de  la  Germa- 
nie & des  Gaules  , n’a- 
voient  point  de  ftatuës  divi- 
nes. Les  Romains  s’en  paf- 
ferent  au  commencement, 
l’efpace  de  170.  ansj  & les 
Juifs  ne  fouffroient  pas  mê- 
me de  reprefentations  hu- 
nb.  xî  mai  nés.  Jofeph  qui  montre 
r n\ui?  en  beaucoup  d’endroits  juf- 
tJ'i  x.  a été  leur  opiniâtre- 
'•v.  té  fur  ce  point,  dit  qu’ils 
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confpirerent  un  jour  contre 
la  vie d’Herodes , parce  qu- 
'mûrirent pour  des  figures 
d’hommes,  certains  poteaux , 
chargez  de  Trophées  , que 
ce  Roy  avoit  fait  dreffer 
dans  le  theatre.  Il  confacra 
pourtant  malgré  eux  des 
Cololïes  à l’honneur  d’Au- 
gufte  & de  Rome,  dans  le 
Temple  qu’il  fit  bâtir  au- 
près de  Cefarée.  Et  fes  fuc- 
cefieurs  ne  furent  pas  plus 
fcrupuleux,  s’il  efl  vray  ce 
que  de  bons  Auteurs  ont  é- 
crit , que  le  Tetrarque  de 
Galilée  permit  à la  femme 
H emo  r r o ï lie  d ’ é 1 e v e r u n M o- 
nument  de  bronze  au  Sau- 
veur du  monde.  Ce  qu’il  y 
a de  confiant , efl  que  les 
filles  d’Agrippa  Roy  des 
Juifs  , avoient  des  flatuës. 
Saint  Athanafe  à écrit  l’Hi- 


Vide  S. 
tdlbanaj 
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cptr.  & ftoire  d’une  * de  Tefus- 

t.  Con.  ■ J , , 

nu.* Les  Chriit,qu  il  prétend  avoir  e- 
reiiou-  refaite  par Nicodemesj  &a- 
Jur'cnï'  vant  tout  celaManaflcs  avoir 
de  jafcô  ^lt  tai^er  ^a  fienne  à cinq 
& ii' en  faces,  au  rapport  d’Eufebe 
rang,  dans  la  Chronologie. 

Sâïta  Ees  Grecs  & les  Romains 
Anci4ui-  étoient  fort  oppofez  en  ce- 

lcldeS‘  1 T T o-l  » 

Dt nu  la  aux  Tuirs  , & il  n y avoir 
pareille  pas  un  plus  grand  honneur 
«“mais  a efpcrer  parmi  eux  que 
c’cftians  ceILly  d’avoir  une  ftatuë  , 
ment,  parce  que  , dit  1 Orateur 
vhihtf'  Romain , il  ne  s’accordoit1 
pas  fur  une  fimple  efperan- 
ce  du  bien  à faire , mais 
feulement  en  recon no i {Tan- 
ce des  fervices  rendus  à l’E- 
tat. Neanmoins  cet  hon- 
neur qu’ils  appelaient  hé- 
roïque , l’honneur  des  Hé- 
ros &:  des  Àuguftes , eft  de- 
venu par  la  fuite  meprifa- 
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ble  , parce  qu’on  n’a  pas 
toûjours  été  auflî  refervé  à 
raccorder , que  le  Prince  de 
l’Eloquence  nous  marque 
au  même  endroit  qu’on  i’a- 
voit  été  jufques  à luy. 
Quelque  jaloux  que  les  Em- 
pereurs fulTent  de  cet  hon- 
neur, fe  perfuadant  qu’il  é- 
toit  le  feul  digne  de  leur 
grandeur  , en  devinrent 
cependant  fi  prodigues , par- 
ticulièrement à Conftanti- 
nople  , qu’ils  le  communi- 
quèrent à des  Eunuques,  à 
des  infâmes,  à des  Cochers, 
à des  Bateleurs  & à des 
gens  de  néant. 

Il  efl  vray  que  quel  - 
ques  uns  ne  pouvant  fup- 
porter  cet  abus,  défendi- 
rent qu’on  mit  les  ftatuës 
de  ces  viles  perfonnes  dans 
les  lieux  deflinez  pour  les 


ltl-  *; 

Cad  Je 
SftRati 
vi  d Ant. 
Math/tuS 
l.  1.  cab. 
10  de 
anflttni- 
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Impériales  , firent  ôter  tou- 
tes celles  qui  y étoient,  & 
permirent  feulement  de  les 
placer  à l’entrée  du  Cirque 
& dans  le  lieu  du  Theatre, 
ou  jouoient  les  Adeilrs. 

Mais  d’autant  que  tous 
les  illuftres  n’avoient  pas  la 
même  autorité , indignez  de 
fe  voir  fouvent  meflez  avec 
d indignes  perfonnagesj  ne 
fie  foucierent  plus  que  du 
mérité  qu’il  falloit  pour  une 
ftatuë , fans  en  vouloir  da- 
vantage l’honneur. 

En  vérité  ne  falloit-il  pas 
que  ceux  qui  avoicnt  d’au- 
tres fentimens,  fuflent  bien 
i nfenfez  ? Car  comment  une 
ftatuë  qui  , pour  ainfi  dire  , 
n’étoit  pas  animée  du  méri- 
té, auroit-elle  pii  les  re- 
commander à la  poftcrité  j 
iz  bis  A moins  qu’ils  nç  cruÜent 
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le  bois  ou  le  métal  plus  ca-  *ternî- 
pabies  de  les  recompenfer  commi- 
se leurs  bonnes  actions,  que  fepe?06’- 
la  gloire  de  les  auoir  fai- 

tes,  - man:«s  » 

Le  mépris  que  les  parti-  denter 
culiers  firent  de  ces  fortes  ‘Sa8C 
de  Monumens  n’a  pas  été  Plu,?rx‘ 

j . I mil  ex 

deiavantageux  aux  Souve-  fi  rncn; 
xains.  On  n’en  a prefque  &«****. 
plus  dédié  depuis  qu’à  eux  "Tmlé 
feuls  & la  cnofe  eft  reve-  c,'n,fc  *• 
nue  au  meme  état  qu  elle  é-  «n* . 
toit  dans  fon  origine  j Aufii  SaÎJf 
n’auroit-il  pas  été  juftequ’- 
ils  s’en  fufient  privez  5 leur  lib 
dignité  ne  diminué  point , sta”°ji4 
& ils  peuvent  éviter  le  pre-  ?emiLn* 

. r in  pub  lu 

texte  des  autres,  par  la  for-  coPo- 
ce  de  leurs  loix. 

On  voit  cependant  qu'ils  ™!rbuî* 
n’ont  pas  recherché  cet  hon-  J4"*"* 
neur  avec  tant  d’empreffe-  *4«a,' 
ment , ny  affecté  en  cela  la. 
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magnificence  des  Anciens  -, 
& on  diroit  qu’ils  ont  plus 
Voulu  marquer  leur  droit, 
par  celles  qu’ils  fe  font  fait 
élever , que  de  défigner  par 
là  leur  mérité  & leurs  ac- 
tions héroïques.  Il  faut  pour- 
tant excepter  les  peuples  des 
Indes  qui  ont  toûjours  été 
magnifiques  en  flatuës,  & 
quelques  autres  d’Allema- 
gne & du  Nord , chez  qui 
Fufage  d’en  honorer  leurs 
illuftres  , s’eft  long-temps 
confervé.  Olaiismagntisqui 
fait  cette  remarque,  dit  que 
la  Ville  de  Breme  avoit  ion 
Roland  , & qnfon  voioit 
dans  celle  de  Schevinge  la 
ftatuë  de  Thuron.  Je  n’ob 
metteray  pas  non  plus  les 
18.  belles  figures  de  bronze, 
qui  font  dans  l’Eglife  d’Inb 
prunk  : elles  ont  9.  à 10. 
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pieds  de  havt,  & représen- 
tent des  Empereurs  , des 
Archiducs,  les  4.  Ducs,de 
Bourgogne  , & leur  heritie- 
re  Marie,  Comme  aulîi  dans 
FEglife  du  Château  de 
Witteberg  on  voit  des  fta- 
tuës  fort  fuperbes , des  deux 
Electeurs  de  Saxe,  Jean,  6c 
Frédéric  II, 

A l’égard  des  Rois  de 
France , il  ne  relte  aucun 
veftige  qui  fade  connoître, 
s’ils  ont  été  fort  curieux  de 
ftatuës  dans  les  fiecles  paf- 
fées  5 ils  n’ont  aulîi  per- 
mis que  fort  rarement , qu’- 
on en.  érigeait  en  public  à 
leurs  fujets,  6c  il  n’y  a peut- 
être  que  la  Pucelle  d’Or- 
leans  à qui  cet  honneur  foit 
arrivé.  Figrelius  veut  donc 
avec  alfez  de  jultice,  que 
nous  foions  redevables,  aux 
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Italiens  de  leur  renouvelle^ 
ment  : on  le  peut  fort  bien 
Honoris  prouver  par  l’infcription  de 
Yotum  ' la  ftatiië  d’Alexandre  Far^ 
SuiAr  ne^G  Duc  de  Parme , & pai* 
ï*Ctmif-la  c°dtume  qui  eft  venuë 
fum  re-  depuis  ce  temps-là , d’elever 
cemuic.  a nos  Princes  de  tres-mag* 
nrôques  Monumens. 

L’honneur  qu’ils  en  re- 
çoivent eft  d’autant  plus 
confiderable  , qu’il  n’eft 
fondé  que  fur  leur  propre* 
mérité  & fur  la  pure  affec- 
tion de  leurs  fujets  > car  fi 
l’on  vît  autrefois  onze  Pro- 
vinces d’Afie,  contefter  à 
qui  bâtiroit  un  Temple  à 
Tibere  j qui  ne  remarque 
quel  étoit  le  motif  de  cette 
ailpute  ? L’interefl  & la  fla- 
terie  qu’une  domination  fe- 
vere  & tirannique  infpi- 
r°it , & 1 efperance  desPri- 
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yileges  qu’attiroit  ordinal, 
renient  la  çonfideration  dç 
çes  Temples  , étoit  le  ref-» 
fore  de  ces  honneurs  ex^ 
traordinaires, 

Aujourd’huy  fous  un  Gou- 
vernement doux  , modéré 
& tel  qu’il  çonyient  à un 

f'euple  ancien , libre  Sc  re- 
igieux  , en  un  mot  aux 
François  j que  peut-on  dire 
des  Itatués  qu’ils  s’empref- 
fent  d’élever  avec  tant  de 
magnificence  à la  gloire  de 
leur  Monarque  , linon  qu’ils 
ont  interet  que  les  Etran- 
gers ne  les  lurpallent  point 
en  cela , comme  ils  ne  les 
ont  jamais  furpalTez  en  au- 
tre choie  , fur  tout  en  a- 
mour , en  reconnoilTan- 
ce  envers  leur  Prince. 

£i  l’on  rçe  çroioit  pas  mêr 
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wirifutu- 
rum  fit. 
Cic.  -Phi- 
ït-  9- 


|M.  » 

T»? 

Çi'TlïS 

VVfl- 

ÇtAct 

t)io- 

fhrijofi. 


'2, 8 6 Traité  des  Jlatues. 

me  autrefois,  qu’il  fut  plus 
avantageux  d’avoir  fa  fta* 
tuë  en  public  , que  d’y  eu 
ériger  une  à quelque  autre, 
quel  honneur  pour  eux  * 
Mais  principalement  pour 
Monfieur  le  Duc  de  la 
Feüilladede  leur  avoir  don- 
né l’exemple  de  eonfacrer 
ainfi  des  Monumens  qui 
contribueront  autant  à leur 
propre  gloire  qu’à  celle  du 
Monarque  qu’ils  prétendent 
uniquement  honorer. 

Quelque  excellent  nean- 
moins que  foit  l’honneur  de 
la  llatuë , il  ne  s’enfuit  pas 
qu’on  le  doive  prendre  pour 
la  véritable  recompenfe  de 
la  vertu  & de  la  fagelfe.  Ce 
n’en  cft  qu’un  indice  & le 
fymbole  honorable  : la  re- 
compenfe doit  être  d’un 
plus  grand  prix  & plus  à 
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rechercher  que  la  choie  V 
qui  la  fait  donner.  En  effet 
Ariffote  demandant  dans «• 


un  de  les  problèmes  pour- 
quoy  l’on  deftinoit  des  prix 
pour  les  exercices  du  corps , 
& qu’il  n’y  en  avoit  point 
en  faveur  de  la  fageffe  , 
conclut  apres  quelques  rai? 
fons  qu’il  en  rapporte  , qu% 
elle  ne  peut  être  mieux  re?4 
compenfée  que  par  elle-mê? 
me  , puifqu’il  n’y  a rien  qui 
luy  foit  comparable . 


Sur  ce  principe  on  a vu 
des  âmes  héroïques  triom- 
pher genereufement  du  plus 
grand  plaifir  du  monde  , 
qui  elt  celuy  d’en  être  ho- 
noré j Agelilaiis  ayant  toû- 
jours  refufé  pendant  fa  vie 
les  ftatuës  qu’on  luv  vouloir 
élever  , recommanda  en 
mourant  à fes  amis , de  ne 
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F"* lpJx‘  luY  en  confacrer  aucune  a- 
prés  fa  mort,  parce  qu’il  les 
pophon,  aiieuroit  que  la  mémoire  de 
fiutarc.  fes  belles  actions  l'éterai* 
ug.X'i'.  feroit  d’une  maniéré  bien 

&uc'd.  pjus  noble  qUC  pas  un  autre 

Monumeut, 

Ce  n’étoit  donc  pas  fé- 
lon la  remarque  de  Dion 
Chifoftome  , à caufe  qu’il 
étoit  petit  & boiteux  qu’il 
rejettoit  cet  honneur , car 
il  auroit  été  facile  de  luy 
tailler  une  grande  ftatuë  & 
^Tnï* aLl^  droite  que  celle  du 
îutuë  de  V ulcain  d’Euphranor  : mais 

Vulcair,  t n i • a 

qui  fem-  c elt  qu  il  avoit  bien  prevu 
piu’boi!  qu’on  doit  borner  fa  fortu- 
^rs,n°a"  ne,  & ne  point  faire  dépen-* 
rnép.u  dre  fa  réputation  d’un  mor- 
Dieu”,  ceaude  pierre  ou  de  bronze. 

Caton  le  Cenfeur  fe  mo-, 
la diftin-  quoit  de  ceux  qui  fouhai-* 
#»  dévoient  paluonement  des  ita* 

tuës> 
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Xnc s,  & ne  vouloit  pas  qu’-  faut.r^» 
on  fie  de  Iny  d’autres  ima- 
ges , que  celles  qu'il  avoit  *'  "• 
emprintes  dans  le  cœur  des 
citoiens.  Il  aimok  mieux 
qu  en  doutât  pourquov  il 
etoît  fans  ftatuë  , que7  de 
s en  voir  une  cenfurée  d’un 
chacun  , comme  il  arrivoit 
a plulicurs, 

v Cicéron  , Atticus  , Popi- 
Jjus  & quelques  autres  n'en 
ont  point  voulu  en  certai- 
nes rencontres  pour  n’être 
point  à charge  à l’Etat.  Le 
Philo  fophe  Plotin  ne  fouf-  7orphii 
tnt  pas  même  qu’on  fit  fon 
portrait  : il  croioit  que  fon 
corps  n’étant  qu’une  legerc 
reprefentation  de  la  plus 
confiderable  partie  de  fuy-* 
meme , ne  meritoit  pas  qu’- 
il y en  eut  des  copies.  Le 
pere  Paul  de  Venife,  le  Car,. 

\T 
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dinal  de  Berule,  & feu  Mr; 
l’Avocat  General  Bignon 
ont  depuis  fuivi  par  humi- 
lité ces  rares  exemples  d’u- 
ne modération  purement 
naturelle.  Mais  que  les  uns 
& les  autres  ne  mous  obli- 
gent pas  cependant  -de  con- 
clure qu’il  vaut  toujours 
mieux  refufer  l’honneur  de 
la  flatuë  que  de  l’accepter 
quand  il  eit  offert  5 il  eft 
vray  que  l’excez  eft  fort  à 
defaprouver.  Il  n’en  faut 
muùus  point  d’autre  preuve  que  ce 
TifiASu,d'  Patriarche  de  Conftantino- 
ple  , qui  fe  rendit  odieux, 
quoique  . d’un  naturel  bien 
faifant , pour  ne  s’jêtre  pas 
oppofé  aux  Monumens  qu’- 
on s’empreffoit  de  luy  éri- 

fer  chaque  jour.  Neanmoins 
ors  l’ê^cez  , on  eft  auflt 
blâmable  de  s’opiniâtrer  à 
ji’en  point  vouloir  du  tout. 
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K|ù’il  eft  malhonête  , félon 
Plutarque , de  rejetter  des  J*  'Ptli- 
infcriptions  & des  décrets 
honorables  , un  tableau,  ou 
une  branche  de  laurier. 

Pline  le  jeune  a dit  admira-  pui- 
blement , que  le  refus  uni-  £ccc*- 
verfel  de  ces  chofes , eft  au- 
tant  l’effet  d’une  ambition  re»  om- 
demefurée,  qu’un  peu  de  reçu  far* 
comptai  fance  qu’on  pouroit 
avoir  pour  elles,  eft  lamar-  ™o^r:a_ 
que  certaine  d’une  modéra-  ‘«o»» 
tion  judiciéufe.  Il  faut  donc  geréPV- 
donner  quelque  chofe  à la 
recornioiftance  du  peuple. 

Les  Princes  fur  tout  ne  doi- 

....  . - pedifle 

vent  point  trop  rebuter  les  c«fum. 
marques  de  refpech  qu’on  JuiS? 
a pour  eux,  ny  meprifer  la 
gloire  dont  on  les  croit  dr-  T 

z>.  . r . . tn  Epift. 

gnes  j pnilque  cette  gloire,  »*. /*». 
& tout  véritable  honneur  £/«. 
•n’eft  fondé  que  fur  labien- 

Nij 


Digitized  by  Google 


' 1 5)  i Traité  des  Statu  es 

yeillance  > que  leurs  fervi- 
ces  & leurs  vertus  ont  cou- 
tume d’infpirer.  Aufîi  les 
grands  hommes  dont  je 
viens  de  parler , n’ont  point 
été  ttop  aulteres  fur  ce  fu-* 
jet,  & s’il  fe  falut  cacher 
pour  tirer  le  Philofophe 
Plotin  & feu  Monfieur  PA* 
yiot.  vocat  General  Bignon,  1uq 
tôles  fôt  faifant  fes  leçons  dans  les 
Ecoles  , & l’autre  rendant 

4“ P°r-  oracles  fur  les  fleurs  de 
trau  de 

Mont.  Lis , la  modeftie  leur  fit  en* 
fin  agréer  ce  qu’elle  leur  ar 
vZim  voit  Fait  d’aborrd  fi  genereu* 
binent  refu  fer. 

Il  eft  même  quelquefois 
permis  d’exiger  l’honneur 
qu’on  a mérité  , quoiqu’il 
fôit  pourtant  plus  honnête 
qu’un  autre  le  demande 
pour  nous  Car  pourquoi 
par  un  vain  fcrupule  faire 
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tort  à fa  poffcerité  ? Ce 
n’étoit  pas  certes  le  fcntir- 
ment  de  Cicéron  : il  deman-  tm,  pi 
da  avec  beaucoup  d’inftance 
une  ftatuë  au  Sénat  pour  Ser. 
Sulpitius,  parce  que  la  fa- 
mille de  ce  digne  perfonna- 
ge  avoit  interell  qu’on  leva 
les  oppofitions  , qui  alloienc 
à le  priver  du  fruit  de  fes 
peines. 

Après  avoir  ainfi  parlé 
de  la  fin  des  ftatuës  ho- 
noraires i il  n’eft  pas  mal  à 
propos  de  dire  un  mot  des 
effigies  & des  llatuës  infa- 
mantes. Elles  ont  un  but 
tout  contraire,  & ne  s’érigent 
que  pour  noter  les  crimi- 
nels. Comme  il  feroit  inu- 
tile d’en  rapporter  des  au- 
toritcz  & des  exemples  au- 
tres que  ceux  qu’on  trou- 
vera inferez  dans  ce  traité  y 

N iij 
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j’obferveray  feulement  qu'- 
il  y a des  Monumens  partie 
honoraires  & partie  infa- 
mants > on  s’en  fert  pou? 
punir  les  Provinces  &:  les 
Villes  perfides  ou  rebelles. 

On  fçait  que  les  Cariati- 
des & la  Galerie  Perfique 
furent  inventées  y autant 
pour  marquer  par  un  op* 
probre  éternel , la  trahifon 
des  Cariâtes  , & l’orgueil 
des  Perfes  , que  pour  cele* 
brer  le  triomphe  & le  cou*- 
rage  des  Vainqueurs.  La 
Sale  que  Pfammetiche  avoir 
en  quelque  façon  dédiée  a 
l’éducation  d’Apis  , étoit 
foûtenuë  par  des  coloffes 
de  .douze  coudées  > afin  dé- 
terni fer  fans  doute  la  gloi* 
XG  que  ce  Prince  ent  de  fe 
yanger  de  quelques  Rois  fes 
fimemis.y  & la  honteqiuU 
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purent  d’en  être  vaincus* 
G’étoit  peut-être  atiflî  par 
quelque  femblable  raiîon 
:que  des  ftatuës  portaient  le 
.pavillon*  du  grand  Alexan- 
dre } quand  il  alloit  en  cam- 
pagne. Arthemife  étant  ren- 
trée. dans  Rhodes  après  fa 
rébellion  » y fit  élever*  fa 
ftatuë  y qui  imprimoit  les 
iligmates  de  la  fervitude , 
fur  le  front  d’une  autre  fi- 
gure reprefentant  cette  Vil- 
le rebelle.  Et  enfin  le  Duc 


Tlin.  U. 


Dalbe  mit  au  pied  de  fon  s 
Monument  à Anvers  , des 
femmes  en  pofture  de  fup- 
pliantes,  qui  défignoient  le 
peuple  & la  noolelTe  des 
Pays-bas , dont  il  avoit.  tiré 
rai  fon. 

Or  bien  que  l’infamie 
qu’on  reçoit  de  ces  fartes 
de  Monumens  ne  s’attache 

N iiij  . 
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jgnomS-  qu'au  i nom  des  criminels*. 

ma  no-  1 1 • rr'  , ^ . 

mini*  elle  ne  lame  pa£  detre  & 
Nos  in-  plus  fenfibie  du  monde  , à 
ÎSÏ  moins  que  L’on  ne  put  dire 

tiueûb9  comme  Ajax,  qu’on  effc  cou- 
®rti,  verc  de  honte  pour  avoir 
musquia  ete  trop  genereux.  Autres 
ment  * c’elt  une  chute  dont 
on* ne  fe  releve  jamais  * fur 
*Nihii  tout  quand  on  s’elt  laiiré  em- 
pejusde  porter  à des  crimes  énor- 

decoie , i m « {*  p>  • / 

fiagitio  , mes.  Tels  lont  1 impiété  * 
dïne!cu  l’herelie  la  rébellion  *.  li 
tîu  ï.u{.  perfidie , la  tirannie,  8c  d’au- 
fM*  très  femblables  monftres  fc 
de  f*n»  mais  laillons  ce  qui  ne  don- 
*U0r*t.  nc  ‘l116  de  l’horreur , pour 
*dm(.  paflfer  aux  actions  éclatan- 
tes qu’on  a recompenfëes  de 
Monumens  publics  > car  fé- 
lon l’avis  * d’ifocrates,  il  faut 
' faire  enforte  qu’ils  nous 
fervent  plûtôt  au  fouvenir 
du  mérité  que  fimplement 
à celuy  du  vifage. 
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Chapitre  XII. 

1 

Du  mérité  requis  pour  avoir 
une  Statué, 

CEux  qui  ont  tâché  de 
mériter  l’honneur  de 
la  ltatuë  > en  entreprenant 
cé  qu’il  y a de  plus  péni- 
ble, & en  affrontant  la  mort 
même  pour  ce  fujet , ne  peu- 
vent être  trop  loiiez  s à 
moins  que  l’orgueil  ne  les 
ait  fait  agir  , & qu’ils 
n’aient  mis  leur  dernier 
bonheur  dans  cette  efpece 
de  recompenfe  de  leurs  plus 
éclatantes  vertus.  Les  au- 
tres au  contraire  qui  ont 
brigué  des  trophées  , lorf- 
qu’ils  en  étoient  indignes , 
font  blâmables  de  n’avoir 

N y 
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confideré  que  leur  amour 
propre , car  cherchant  plû- 
f’dcUr'  t°t  * s’honorer -qui,  honorer 
la  vente , ils  n ont  pas  juge 
fainement  de  ce.  qui.  elt 
jufte,  beau,  & excellent. 

Or  cette  indignité  vient 
non  feulement  de  nos  actions 
quand,  elles  font  honteufes, 
ou  qu’elles  ne  font  pas  a f- 
fez  nobles  .,  l’honneur  ne- 
tant  pas  du- indifféremment 
à toutes  fortes  de  vertus  6c 
de  fervices  5 mais  elle  fort 
auifi  de  nos  conditions  *,  6c 
de  l’état,  où  nous  , vivons. 
Par  exemple  l’on  ne  décer- 
noitjamais.de  ftatnës  aux 
Efclaves,  aux  Captifs,  aux 
Vaincus,  aux  ennemis, aux 
acculez.,  aux  jeunes  gens, 
& aux  courtifannes.-..  Auffi 
voions  nous  que  les.  Athé- 
niens aimexent  mieux  re- 
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prcfenter  la  fameufe  Léena 
fous  la  figure  d’une  Lionne , 
quelque  obligation  qu’ils 
iuy  enflent  , que  de  pa- 
roi tre  honorer  le  vice  en 
faifant  faire  fa  ftatuë.  Ce 
fut  par  la  même  raifon,  qu’- 
on ne  voulut  pas  permettre 
à Phriné  de  faire  rebâtir 
les  murailles  de  Thébes  , 
à la  charge  d’y  laiffer  gra- 
ver fon  nom.  Les  Romains 
même  donnoient  h rare- 
ment des  ftatuë  s aux  Da- 
mes , que  Caton  cenfura 
fort  l’ufage  contraire  qui 
s’étoit  glifle  de  fon  temps  j 
•&  Lipfe  croioit  Atticus  fi 
refervé  à cet  égard  , qu’il 
auroit  mieux  aimé  , dit-il  , 
mourir  honteufement  que 
~d’en  voir  une  à fon  épou- 
*fe. 

- - Mais  les  uns  & les  au- 

N vj 


Ad  fnm- 
mum  fi 
Atticum 
novi  , 
cruccm 
ille  po- 
tius  fibi, 
quâ  fta- 
tuam  u* 
xoti. 

/.  i.tlttt. 
C.  19. 
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très  fe  relâchereht  bien  de-  | 
cette  fe  vérité.  Les  premiers 
mirent  dans  le  Temple 
d’Apollon  Pythique  une 
ftatuë  d’or  de  la  courtifan- 
ne  Phriné  > feulement  à 
caufe  de  fa  rare  beauté  5 ce 
qui  fit  dire  à un  Philofophe, 
que  c’étoit  un  trophée  de 
la  luxure  des  Grecs  : Ro- 
me fut  ornée  de  Laurencia 
Acca  & de  quelques  autres 
femblables  5 Annibal  fon 
plus  grand  ennemi  étoit 
dans  trois  de  fes  quartiers  * 

& un  vieux  Prêtre  Egyptien 
captif  d’Augufte,  fut  hono- 
ré par  le  Sénat , d’une  fta- 
tuë de  delà  grande  Prêtrife, 
parce  qu’à  l’âge  de  60.  ans, 
il  n’avoit  jamais  menti. 
Mais  fi  la  vertu  étoit  recom- 
penlée  de  la  forte  fans  au- 
cune dift indion,  le  vice  é- 


Chapitre  XII.  yoj: 
toit  pareillement  puni.  On 
fçaic  qu’un  citoien  Romain 
fut  déterré,,  fes  biens  con- 
fifquez  & fa  famille  exilee, 
pour  n’avoir  proféré  que 
des  menfonges  pendant  la 
vie. 

li  falloit  donc  pour  avoir 
une  ftattië  > que  le  mérité 
fut  véritable,  ou  du  moins 
parut  tel,  & que  I’adion 
qui  en  faifoit  elever  une , 
eut  été  effedivement  exé- 
cutée. On  fe  moqua  de  cer- 
tains Capitaines  Romains, 
qui  fe  firent  ériger  des  fta-  ft*1, 
tues,  avant  l’expedition des 
guerres  qu’ils  avoient  entre- 
priles  3 & afin  d’ôter  tout 
loupçon , l’on  attendoit  quel- 
quefois à en  decemer  une 
aux  Officiers  apres  leur 
mort  ou  à la  fin  de  leurs 
emplois* 
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Voila'  les  prétextes  que 
&e  de  Vrlt  Echines ,/  pour  accufer 
•t**"'  Ctefiphon.-  Il  luy  reprocha 
>ét.  d auoir  contrevenu  en  fa- 
veur de  Demofthene  , à la 
Loy  des  Grecs,  par  laquel- 
le il  étoit  défendu  d’hono- 
rer  le  Magiftratcl  une  Cou- 
ronne, qu’il  n’eut  rendu 
compte  de  fon  adminiftra- 
tion  j &c  d’avoir  aufli  fuppofé 
qu’il  étoit  homme  de  bien 
& affectionné  à l’Etat  , ce 
qu’il  pretendoit  être,  mani- 
feftement  faux:. 

L’on  renouvella  à Rome 
au  fîecle  dernier,  cette  an- 
cienne1 maxime.  Car  après 
Si  qui*  la  mort  de  Sixte  V.  on  refo- 
îïtuspfi:.  lut  de  n’élever  jamais 
de  ftatuës  à aucun-  Pape 

traium  m 

gerensde  vivant  j-  & le  décret  qui 

coli»-  /.  / r ,* 

canda } en  hit  grave  lur  un  marbre 
lifidiu'  dans  la  fale  du  Capitole» 
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fïéclaroit  à jamais  infâme  & 1 
incapable  d’exercer  aucunes  1 
fondions  publiques  , celuy 
qui  ferait  allez  ofé  que  de 
parler  feulement  d’y  contre- 
venir, foit  que  ce  fut  une 
perfonne privée,  oir qu’elle; 
fut  élevée  dans  les  Charges. 
Toutes  ces  ci rconftances  ne 


nous  marquent  que  trop  ,, 
avec  quelle  précaution 
l’on  doit  difpenfer  cet  hon- 
neur.. Les  Anciens,  le 
croioient  fi  excellent , qa-. 
ils  ne  trouvèrent  au  corrn 
jnencement  que  les  Dieux 
dignes  de  le  recevoir..  Il  efi: 
vray  que  les  Héros  ne  fu- 
rent pas  long- temps  fans  en 
jouir  j mais  auflî  les  conlU 
deroit-on , comme  des  demL 
Dieux , qui  avoient  la  ver-  , 
tu  pour  mere.  Ils  n obte- 
noient  point  ce  glorieux  ti- 
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tre  «qu'ils  n eufTent  défait 
lesmonftres,  puni  les  cou- 
pables , & détruit  les  Ti- 
rans.  Hercules  lans  ceJa 
n aurait  jamais  été  furnom- 
mé  le  Confervateur  de  la 
terre  & des  hommes  j & 
Thefée  fon  neveu  crut  qu- 
en  purgeant  comme  luy , la 
Terre  & la  Mer  de  bri- 
gands  & de  Pirates  , il  ne 
démentirait  point  l’opinion 
du  peuple  , qui  le  prenoit 
pour  fon  pere. 

Cependant  la  reconnoif- 
fance  des  peuples  n’en  de- 
meura pas  là.  L’on  rendit 
les  honneurs  de  la  ftatuë  à 
ceux  qui  bâtirent  des  Vil- 
les, fondèrent  des  Monar- 
chies, gagnèrent  trois  cou- 
ronnes dans  les  Jeux, ou  fe 
hgnalerent  à l’armée  par  des 
a&ions  éclatantes. 
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De  toutes  les  actions  des 
Guerriers  ,<  je  n’en  voy 
point  qu’on  ait  plus  affec- 
té de  remarquer  par  d’illuk 
très  Monumens,  que  quand 
ils  avoient  pafie  les  grands 
Fleuves  à la  vue  des  enne- 
mis. Sans  parler  du  paffage 
de  la  Mer  rouge  donc  Moi- 
fe  a laiife  une  image  éter- 
nelle dans  la  célébration  de 
la  l aques.  Jofué  necomman- 
da-t-il  pas  aux  douze  Chefs 
des  Tribus  d’Ifraël  de  ra- 
mafTer  chacun  une  pierre 
dans  le  Jourdain,  qu’il  ve- 
noit  de  faire  paTer  au  peu- 
ple y afin  d’en  conftruire  un 
Monument  qui  inftruifit  la. 
pofterité  de  ce  miracle  ? 

Alexandre  le  Grand  aiant 
paffé  le  Granique fe  fit 
fondre  une  ftatuë  équeftrc 
par  Lifippe  x & luy  enjoi- 
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quafi  (îg*- 
num  in 
manu 
tua  , SC 
quafi 
M^nu  - 
menrum 
amcocu- 
lot  tuos. 
E xod.  c. 
H. 

lofai  e. 

4 . HT  lo- 
fcfh.  lïk. 
(.  c.  r. 

4»/.  1*4»; 


Velieitw 
Patercu* 
lut  6c 
Cicéron 
en  fon 
«fit.  U 


Digilized  by  Google 


' 3 a 6 T varié  des  Statues. > 

gnk  de  faire  pareillement 
dï’ern?  ceHes  d£  chaque  Soldat  qni! 
ne  point  y étoit  péri.  Horace  & 0]é- 
bte  des  lie  en  eurent  a Rome , par- 
qSjdp«V  ce  qu,|ls  pafTererent  le  Ti- 
*fnc  .au  bre  , l’un  après  avoir -foute- 

Gcâni  - /*  iiT  t • 

quc.juMiu  ieui  1 armee  ennemie,* 
metitô.  jtifqif  à ce  que  le' Pont  Su- 
Pimar-  blicien  fut  rompu;  & Pautré 
* Artiâ  s’etant  fauvée  du  Camp  de 
TUti.  i.  Perfenna , ou  elle  étoft  pri- 
»*»*•  <s.  fonniere,  Nous  fçavonsaüfR 
que  le  grand  Guftàve  Roy 
de  Suède,  fe  fît  élever  une' 
colonne  entre  Stocftat  & 
Gernsheim  pour  avoir  en 
i6yi.  traverle  le  Rhin  en 
cet  endroit  à la  tète  de  Tes 
Troupes.  Ce  Fleuve  où  les 

ïuhdtti  - 1 • ) /Y'  • 

imf.  e.  vjauiois  s âileuroient  an- 
: if  Mai  ciennement  ■ de  la  naiflance 
ÿ*F,r-  de  leurs-  enfans  , quand  les 
*>ab.  ad  boucliers  furquov  ils  ëtoient 
H >.  expoiez,  nentonçoient  pas; 
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a-  encore  mieux  fervi  de  nos 
jours  x éprouver  la.  valeur 
de  nos  Soldats,  6c  l’intrepU  *imr. 
dite  du  Monarque,  qui  les  ^“r*  ' 
conduifoit. 


On  connoit  affez  que  je 
parie;  du  fameux  pafTagedu 
Rhin  en  1^71.  Que  fi  les  ^.5;; 
vertiges. qui  en  demeureront  fluftusac 
éternellement  marquez  fur  batico 
les  flot*  de  ce  torrent,  ont  J|,°  *,0r 
■été  d’abord  Jes  feuls  Tro*  *™j“f 
phées  que  le  Roy  en  a eusc  fangui- 
a un  des  douze  DUcs  6c  Pairs 
dé  France-  ayant  ramairé*-1* 
des  pierres  en  paffant  avec  - 
les  autres,  ki y en  a-  depuis 
érigé  un  digne.  Monument 
au  milieu  de  Paris.  En  effet 
n’eft-il  pas  jurte  qu’on  fçaf 

m Plufieurs  Auteurs  & les  Rois  même  ont  ap- 
pelé le;  Pairs  nouveaux  , les  douae  Pairs  de 
puis  l’exçinâÿon  des  Anciens,  Sclorrqu’il  y ep 
«voit  plus  grand  nombre;  les  nouvelles  Pairies 
tenant  lieu  des  ti.  anciennes , voy  le  a.  me? 
moite  des  Pairs  touchant  le  droit  d’ opine! lu 
premier*  dans  les  Lift*  de  lullice. 
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che  à jamais  que  * Lours 
qui  eft  auffi  courageux  & 
au/Ti  modefte  que  Jofué , a 
été  fore:  & invincible  dans 
les  armées  , grand  félon 
le  nom  qu’il  porte  , & très- 
grand  pour  fauver  les  Elus 
de  Dieu,  & pour  renverfer 
les  ennemis  qui  s’elevent 
contre  luyv 

Les  grands  Capitaines 
n’ont  pas  été  les  feuls  qui 
merita/Tent  des  ftatués.  Les 
perfonnes  qui  avoient  pro- 
curé une  paix  avantageufe» 
ou  qui  avoient  afîîLbé  le  peu- 
ple d’argent,  de  vivres,  de 
troupes  & d’avis  falutairesj 
ceux  qui  avoient  été  exilez 
& perfecutez  pour  le  bien 


* Qni  Tir  magnus  fecundum  nomen  fuum,' 
naxitnus  in  faJutem  eleâorum  Dci  expuenare 
xn  (urgentes  hottes , ut  confcqueietui  Jiciedûa» 
tem  Xftacl.  Eccefta/},  t,  4*. 
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de  l’Etat j les  Ambafladeurs  , 
& les  premiers  Officiers  de 
l’armée  qui  mouroient  dans 
leurs  fondions  d’une  mort 
violente  ou  naturelle  j les 
patrons  & les  protecteurs  TiiUtL 
ont  tous  pareillement  reçûî4*c-*' 
eet  honneur,  il  faut  dire  la 
même  chofe  des  Magiftrats, 
qui  avoient  mis  bon  ordre 
à la  Police,  ou  qui  avoient 
bien  gouverné  les  Finances. 

On  voyok  en  Afie  laftatu^ë  v 
du  Perc  de  Vefpafien , avec 
l’infcription  de  P Excellent 
Parti  fan  : & il  fuffifoit  pour  r‘*tn!' 
en  avoir  une  de  diminuer 
les  impolis,  de  régler  les 
mon  oie  s , d’embellir  la 
Ville  d’Edifices, d’orner  les 
Temples , de  faire  paver 
les  rues  & les  grands  che- 
mins , de  donner  des  com- 
bats de  Gladiateurs,  & de 
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pareils  divertiftemens  5 ou  i 
n’en  refufeit  pas  même  à 
«ne  perfonne  privée  , qui  ; 
&voit  fait  quelqu’une  de 
ces  chofes  j car  fans  envifà-  q 
ger  l’éclat  des  Charges,  on; 
alloit  droit  au  mérité, de  ce^ 
iuy  qui  était  en  dignité  : lai 
ftatuë  de  Caton  -n’avoit' 
pour  tout  ^titre  'que  loi 
motde  Cenfeur , parce  qu’il 
avoit  été  plus  utile  à l'Etat*! 
dans  cette  fonction  en  rc-M 
formant  les  mœurs , - qu’il  1 
11e  l’avoit  été  dans  fon  Côn-  ] 
■fulat  & dans  les  autres  em-  j 
plois , où  il  avoit  mérité  le 
triomphe.  < 1 

Cetoit  'encore  an  feur 
moyen  d’avoir  une  ftatuë, 
que  d’exceller  dans  fa  cou-  • 
dition  & dans  fa  profeflion  , 
quelle  qu’elle  fut  : un  par- 
fait Comédien  en  pouvant 
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suffi- tôt  efperer  une,  que  le 
plus  ifameux  Orateur.  On 
en  donnoit  encore-aux  per- 
Tonnes  qui  cultlvoient  avec 
gloire  les  arts  & les.  feien- 
ces,  &, fi -l'on  en  meritoit' 
pour  y . avoir  fait  .quelque 
découverte  » ;jufques-là  que 
Philtatius.en.eut  à Athènes, 
après  avoir  trouvé  le  moyen 
de  relier  des  -Livres  avec 
de  la  cole  > en  auroit-on  pû 
raifonnablement  refufer  a 
ceux  qui  les  protegeoient  ? 
Non  certes , auffi  voions 
nous  qu’ô  en  érigea  autrefois 
à Trajan  dans  les  Biblio- 
thèques > avec  le  . titre  de 
Reftaurateur  des  Lettres  5 
que  Numerien  qui  les  ai- 
mait, n’en  dédaigna  pas  u- 
ne  , qui  le  faifoit  palfcr  pour 
le  plus  éloquent  de  Ton  fie- 
fiç  , & que  la  Ville  d’Afl- 
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gers  en  a éleyé  une  à Thoiï^i 
meur  du  Roy , en  reconnaît  | 
fànce  de  l’établiflcmcûj 
d’une  Academie  des  belles;] 
Lettres.  j 

: Enfin  on  acordoir  desa 
itatucs  à'  tous  ceux  qui  fai- 
foient  des  miracles  &L  des  i 
prodiges,  mais  celle  de  Si*; 

~*Gcnut  mon  *e  Magicien  mit  Ter- 
-<*{•  15.  tulien  dans  une  jufle  indi- 
gnation contre  les  Romains 
qui  en  étaient  les  auteurs.  M 
Il  faut  ajouter  a ces  caud 
fes  generales  qui  meritoient 
des  flatuës,  quelques  autres 
motifs  particuliers , qui  ont  : 
produit  le  même  effet. 

Hermodorus  Ephefien  & 
Jofeph  Juif  de  nation,  re- 
courent cet  honneur  , ce- 
luy~cy  pour  la  traduction 
de  fes  Oeuvres,  & celuy-ü 
ïjm  juifs  pour  avoir  rédigé  en  Latin 

les 
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les  Loix  que  les  dix  dépu-  ceIe.: 
tez  de  Rome  apportèrent  to°ùl"cct 
de  la  Grece.  La  Veftale 
Suffetia  avoit  eu  une  fta-  £™e!lc 
tue  , f à caufe  du  prefent Ie 
quelle -fit  à Rome,  de  cer-  «moiré 
tains  héritages,  qu ’ellepof- 
fedoit  auprès  du  Tibre.  Les  dc,SeP- 
deux  freres  Amphinomus  & 
Anapus  en  méritèrent  bien,  ŸeZuU 
pour  avoir  fauve  leur  pere,  May^ 
en  paflant  à travers  les  feux  I 
du  Mont  Etna  , * quoiqu’ils  6< 
n enflent  pourtant  fait  que 
leur  devoir.  Popilius  & At- 
ticus  n’en  manquèrent  pas , 
parce  qu’ils  les  aveient  re- 
fufées.  On  fe  cotifa  pour 
en  drelTer  une  à Augufte , 
en  reconnoiffance  des  mar- 
ques d’une  affection  extraor- 
dinaire, qu’il  avoit  données 
en  plein  Sénat  envers  deux 
de  fes  favoris.  Septime  Se-  &f. 
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vere  en  fie  élever  une  de 
cuivre  à fon  fils  Getta,  par- 
ce qu’il  luy  avoit  décou- 
vert la  confpiration  de 
Plautienj  peut-être  à l’e- 
xemple de  Crefus,  qui  en 
fît  faire  une  d’or  à fa  Bou- 
langère, après  qu’elle  l’eut 
averti  qu’on  le  vouloit  em- 
poifonner.  Comme  un  plus 
long  détail  pouroit  être 
importun  , je  renvois  les 
curieux  à Paufanias  & aux 
autres  anciens  Auteurs  qui 
les  fatisferont  là  - defïus. 


Mais  je  ne  puis  oublier  qu’- 
on crût  autrefois  devoir 
recompenfer  d’une  ftatuë 
la-  continence  & la  genero- 
fité  d’un  Médecin,  qui  vé- 
cut fort  âgé,  fans  jamais 
donner  la  moindre  atteinte 
à la  première  de  ces  vertus, 
Sç  poulljt  fi  loin  la  fécondé 
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qu’il  ne  prenoit  point  d’ar- 
gent ny  de  fes  malades , ny 
de  Tes  difciples. 

Voila  à peu  prés  les  cau- 
fes  generales  &;  particu- 
lières qui  meritoient  ancien- 
nement une  ftatuë  , & qu’- 
on peut  dire  n’avoir  pas  é- 
té  changées  depuis  qu’on  a 
recommencé  d’en  honorer 


les  grands  Hommes  5 en  ef- 
fet fi  nous  exceptons  l’é- 
queflre  qu’on  érigea  dans 
Rome  à Henry  le  Grand 
Roy  de  France , à caufe 
qu’il  avoir  abjuré  l’herefie  , 
êc  celle  du  Pape  Grégoire 
XIII.  qu’il  avoir  méritée 
en  partie  > pour  avoir  reçu 
le  premier  des  Ambalïa- 
deurs  du  Japon  , qui  vin-  1 
rent  reconnoître  le  faint 


Siégé  5 nous  trouverons  que 
les  Papes  Leon  X.  Paul  III. 

Oij 


Digitized  by  Google 


\AlexSd. 
D»n*t.  I. 
4-  c-  ?• 
io.ii.ti> 
lie  •vrt>. 
rJ(om,  F i- 
prel.c.i}. 


316  Traite  dès  Statuts. 
Sixte  V.  & Paul  V.  n’ont 
eu  des  ftatucs  que  parce 
qu’ils  avoient  orné  la  Vil- 
le ou  diminué  les  impôts  j 
qu  Alexandre  Farnefe  Duc 
de  Parme  , Jean  François 
Allobrandin  , Barthelemi 
Coleon  6c  Catta  Meletta  j 
n’ont  reçu  un  pareil  hon- 
neur qu’en  considération  de 
leurs  fervices  dans  les  ar- 
mées , & que  les  inferip- 
tionsde  nos  Monumcns  pu- 
blics , ne  contiennent,  com- 
me ceux  du  temps  palTé , 
que  des  rebellions  éteintes, 
des  malheureux  protégez  , 
6c  des  fuperbes  humiliez. 

Après  ,tout  je  m’apper- 
çois  que  je  n’ay  parlé  juf- 
ques  icy  que  du  mérité  per- 
lonnel,  qu’on  a recompen- 
fé  de  l’honneur  de  la  ftatuë, 
&ns  fonger  qu’un  mérité 
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étranger  , des  faveurs  du 
Ciel  , des  qualités  pure- 
ment naturelles  , & quel- 
ques hautes  dignitez , Pont 
auffi  fort  fou  vent  procuré. 

En  effet  l’on  conlacra  des 
ffatuës  à Cleon  feulement 
à caufe  de  fa  beauté  à 
l’enfant  Cottius^  en  faveur  e. 
du  mérité  de-  fon  pere  , & Ç'3,7- 
- à Cornelie  mere  des  Grac-  tuuu, 
"ques  en  confideration  de 
fes  fils.  Mais  arrêtons-nous 
un  peu  icy  , puifqu’il  fem- 
ble  que  ces  trois  exemples 
très,  rares  à la  vérité  , ont 
été  en  quelque  façon  rc- 
■ nouvelles  de  nos  jours  , au 
fujet  d’un  Héros  encore 
plus  rare  par  fon  mérité. 

On  l’a  depuis  peu  repre# 
fenté  à pied  -pour  pouvoir 
mieux  exprimer  la  noble jfe  de 
Jk  faille  & de  fa  bonne  mine  > 

O iij 
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& cet  air  de  grandeur  et  de 
majefié  qui  le  difiingue  fi  fort 
au  dejfus  des  autres  hommes. 
Et  fi  nous  conhderons  les 
ilatuës  de  bronze , qui  font 
au  bout  du  Pont  au  change 
• à Paris  > il  eit  aifé  de  voir 
que  celle  de  la  Reine  me- 
re  ne  luy  étoit  pas  moins 
deuë  > pour  avoir  comme 
•pu.  i»  Pallas  accoutumé  la  delica- 
Cr“14'  - te  (Te  de  fon  fexe  aux  plus 
pénibles  travaux  des  grands 
hommes  pendant  fa  régen- 
ce, que  pour  avoir,  comme 
rtll  m cette  même  Divinité,  mis 

Qnem  e* 

go  fmc.  au  monde  un  Soleil  qui  dé- 
péri loi  puis  fon  lever  en  a été  l’ad- 
mi  ration  continuelle.  Il  eft 
Tiàn.  vray  que  cet  Aftre  naiflant, 

comment.  J \ ~ . . . 

in  Tim.  pouvoit  faire  alors  une  de- 
*'  '•  mande  pareille  à celle,  que 
ita  fibi  fit  autrefois  le  jeune  Au- 
hocojcj;  gulte  en  montrant  de  la 
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main  la  ftatuc  de  Jules  Ce- 
far>  qu  il  me  foit  permis  d* af- 
pirer  aux  honneurs  quon  a ren- 
dus à mon  pere.  Cependant  il 
n’étoit  pas  delavantageux 
au  Roy  encore  enfant  de 
recevoir  une  ftatuë  pour 
être  né  d’un  Prince  , qui 
depuis  Melchifedech  ,jque 
l’on  interprète  Roy  de  jus- 
tice, a mérité  le  premier 
plus  raifonnablement  que 
pas  un  autre  l’aimable  titre 
de  J ufte. 

Gilles  le  Romain  haran- 
guant Philipe  le  Bel  apres 
Ion  facre , fembloit  luy  inft- 
nuer  de  prendre  ce  titre  > 
en  remarquant  qu’il  n’avoit 
jamais  fervi  a aucun  Sou- 
verain i mais  il  étoit  refer- 
vé  au  pere  d’un  Monarque 
que  Dieu  vouloit  rendre  le 
plus  grand  qui  ait  encore 
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été,  en  le  faifant  heritierrj 
du  titre  qui  dénote  le  plus,, 
folide  fondement  de  la  vé- 
ritable grandeur.  Je  laide  à.| 
de  plus  habiles  que  moy  a 
montrer  jufqu’à  quel  point 
il  a porté  cette  grandeur  > 
il  fuffit  de. découvrir  icy  la-, 
bonté  d’un  Prince  r qui  a 
aufli  mérité  des  flatuës  au: 
fujet  de-  fa  derniere  mala- 
die , plus  juftement  que  pas; 
un  Empereur  n’en  eut  ja- 
mais dans  une  pareille  occa-- 
lion. 

S’il  eft  vray  fuivant  la* 
penfée  d’un  faint  Pere  ,.que 
les  trophées  qu’on  éleve  a 
un  Empereur  pour  la  Vic- 
toire qu’il  a remportée  fur 
l’ennemi  y luy  font:  moins 
glorieux , que  ceux  qu’il  mé- 
rité en  fe  furmontant  foyu 
mcme  parcequii  n’a  été 


Digitized  by  Google 


Chapitre  XII.  311 
fecouru  de  perfonne  dans 
ce  dernier  combat  : il  faut 
conclure  que  les  Monumens 
qu’on  érigeoit  aux  Princes  , 
qui  avoient  échappé  un  pé- 
ril éminent,  ou  une  grieve 
maladie  , ne  leur  étoient  pas 
beaucoup  honorables , puif- 
qu’ils  n’avoient  pu  contri- 
buer à ce  qui  dépendoit  u~ 
iniquement  du  Ciel  j ceft 
pourquoy  quelque  bien  , 
qu’on  reçut  de  leur  conva- 
lecence,  il  n’en  falloir  re- 
merciejr  que  l’auteur  , par 
des  actions  de  grâces  & des 
iàcrifices.  II.  n’y  avoit  en 
effet  qu’une  feule  chofe  qui 
auroit  pu  leur  faire  rendre 
de  légitimés  honneurs  , û 
le  recouvrement  de  leur  / • 
fenté  , n’avoit  point  été  en 
même  temps  le  terme  de  la  ui» 
maladie  de  l’Empire.  ‘tMJW 

O v 


et  fMty- 

•nigicu. 
fhil.Iud. 
de  légat. 
Md  Ctinm 


Melior 
«ft  patiés 
>iio  for- 
ti>  & qui 
doroina- 
tur  ani- 
mo  fuoj. 
eapug  - 
natore 
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provcib. 
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, Louis  le  Grand  efl  le* 
premier  qui  a bien  voulu: 
:celer  fa  maladie  pour  ne 
point  affliger  Tes  peuples  : 
mais  lï  le  Ciel  n’a  pas  per- 
mis qu’il  leur  en  put  cacher 
toutes  les  fâcheufcs  fuites , 
c’eft  qu’il  falloit  qu’en  les 
radurant  par  fa  fermeté 
dans  leur  jnfte  defolation, 
ils  apprirent  à couronner 
la  patience  auffl  bien  que  la 
valeur  , à elever  de  plus 
dignes  trophées  au  vain- 
queur de  foy  meme,  qu'au 
Conquérant  de  l’Univer5V 
Les  Rois  cependant  ne 
doivent  pas  feulement  ave  if 
des  ftatnës  pour  toutes  les 
eau fes  que  j’ay  marquées 
ey-delTus:  mais  il  leur  en 
eft  encore  dû  en  faveur  de 
la  dignité  Roiale , qui  em- 
porte meme  le  droit  d’en  é- 
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figer  aux  autres.  Les  Pon- 
tifs  d’Egypte  fe  pouvoient 
faire  placer  des  colofles  pen- 
dant leur  vie  s & les  princi- 
paux Magiflrats  de  Rome 
acquéraient  le  droit  d’image, 
qui  étoit  proprement  leur 
titre  de  Noblefîe  , & com- 
me dit  l’Orateur  , un  des 
fruits  de  leurs  travaux. 
Pourquoy  donc  une  dignité 
plus  qu’humaine,  qui  eft  ail 
defïus  de  tout  mérité  , & 
qui  prefuppofe  en  foy  un 
précis  & un  abrégé  de  ce 
qu’il  y a de  vertus , ne  joui- 
ra-t-elle pas  d’une  préroga- 
tive plus  confiderable  & 
d’une  maniéré  aufîi  étendue 
qu’il  me  refie  à le  faire 
voir  dans  le  chapitre  fui- 
vant  ? 


Hrrodtt 
lib.  i. 


J. IM  Vtn 
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G h a p itk  e X I H. 
Du  droit  de.  Statue - 
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O N reconnoift  ordinal  - 
rement  de  qui  dépenç:] 
un  lieu,  foit.  à l’image  du 
Seigneur  qui  y eft.  élevée*  j 
ou  à les  Armes  qui  y font 
attachées.  La  première  de 
ces  marques  qui  vient  de 
Belus  regarde  uniquement 
les  Souverains.,  n’y  ayant- 
qu’eux  dans,  l’origine  des 
ftatuës  qu’on  en,  honoroic. 
Les  Cariens - ou  plûtôtles. 
Gaulois , ont  mis  l’autre  en. 
ufage , en  gravant  fur  leurs, 
portes  les  Lignes  qui  les  diftim 
guoient  au  combat.  C’étoit 
une  des  principales prérogati- 
ves delà  Royauté:  caronxe- 
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marque  qu’il-  n’y  avoir  que 
les  Princes  qui  enflent  an- 
ciennement des  Armoiries^,, 
ou  qui  en  donnaflent  aux 
autres  > lur  le  Blafon  def- 
quelles  on  prenoit  l’avis  des 
plus  Nobles  familles  qui  fe 
croioient  intereflees  dans 
cette  nouveauté..  Mais  fl 
l’on  a depuis  permis  à un 
chacun  de  fe  donner  des 
Armes  > & de  les  expofer 
en  public  dans  l’étendue 
de  fa  Seigneurie  j il  n’en 
eft  pas  ainfl-  des  ftatuës , 
dont  l’érection  publique  a 
toujours  tellement  dépendu 
du  Prince  , que  l’on  ne  fe- 
roit  pas  même  bien  fondé 
d’accufer  les  perfonncs  qui 
en  auroient  ote  d engees,  nt.A 
fans  fa  permiflion  exprefle 
qu  tacite.  ' £ 

La  permiflion  exprefle  *• 
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Dit.Caf. 
fit*.  lih. 

*o. 

toutes  perlonnes  qui  etn- 
•belliroient  la  Ville  de  Ro- 
me , d’y  avoir  des  ftatues, 
& celles  de  leurs  parens, 
fans  être  obligées  d’en -ob- 
tenir aucun  antre  Decret 
du  Sénat.  Et  la  permiflîon 
particulière  eft  , quand  le 
Roy  la  donne  fur  la  Re- 
quefte  qu’on  luy  prefente, 
comme  fit  Herodes  à la 
femme  Hemorroïfe , au  rap- 
otat. port  de  faint  Jean  Damafi- 
cene  t lorfqu’elle  voulut  é- 
riger  un  Monument  à l'hon- 
neur du  Fils  de  Dieu.  Ou 
bien  comme  fit  Trajan  à 
ni,.  io.  Pline  le  jeune , en  luy  re~ 
'ïtrîl*'  crivant  qu’il  pouvoit  mettre 
fa  ftatuë  où  il  le  trouverai t 
à propos ,,  fuivant  la  priere 


eft  generale  ou  particulier^ 
Par  la  première,  l’Empe- 
reur Claudius  accorda  à 
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qu’il  luy  en  avoit  faite  dans 
une  de  fes  Epitres.- 

On  juge  aifement  de-IA, 
que  c’eft  aux  perfonnes  qui 
commandent  dans  les  Etats, 
à decerner  les  ffct'tuësy  aufïï 


O Aff- 
MÜSy 


■les  Grecs  ne  manquoient-ils 
jamais  d’inferer  ces  deux 
mots  dans  leurs  inferip- 
¥ions  , Le  Peuple  & le  Senaty  H 
pour  marquer  de  qui  dé-  ® 
pendoit  abfolument  cet  k ai 
honneur. 

Le  Sénat  dans  Rome,  & 
tes  Décurions  dans  fes  Pro- 
vinces, ont  joüy  de  cette 
prérogative  jufqu’à  ce  que 
les  Empereurs  les  ayent 
troublé  dans  une  fi  jufte 
pofiTeffion.  Calieule  s’eft  re-  SHtto&. 
ferve  le  premier  1 autorité 
dé  donner  des  ftatuës  à qui 
iuy  plaifoit  : mais  Claudius 
fon  fuccefieur  remit  les  cho- 
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ïès  en  leur  premier  état,- 
voulant  que  l’Ordonnance 
de  Tibcre  fut  fui  vie,  par 
laquelle  il  étoit  expreilc- 
ment  défendu  à qui  que  ce 
fût.,  d’en  ériger  aucune  fans 
le  Decret  du.  Sénat.  D’auJ 
très  depuis  s’en  moquèrent  ! 
tout-à-fait  , ou  fobtenoient 
avec  hauteur  y-  certains  ont 
voulu  qu’outre  ce  Decret,!* 
on  prîe  au/fi  leur  agrément; 
Cà[4»\  En“n  Alexandre  Severc 
%'■  •»  ayant  recommencé  à ériger' 
des  ftatuës  de  fon  chef , lé  | 
Sénat  ne  retint  plus  depuis 
qu’une  ombre  de  ce  privi- 
lège. On  vit  même  quelque 
temps  après  des  conftitu* 
rions  Impériales  qui  dé- 
fendoient  à tous  Officiers 
de  juftice  de  foufffir  que 
l’on  en  fit  aucune  fans  la 
permi/fion  de  l’Empereur  * 
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à peine  de  reftituer  le  qua- 
druple  des  Emolumens  de  & 
leurs  Charges,  ôc  d’être  no- 
tez d’infamie. 

Il  eft  vray  que  de  tout 
temps,  les  Peuples,  les  Pro- 
vinces, les  Villes,  les  Or- 
dres, les  Compagnies,  les. 
Communautez , les  Corps 
des  Marchands,  ceux  d’un 
même  Métier ou  d’un  mê- 
me quartier , ont  pu  décer- 
ner des  ftatuës.  Un  (Gene- 
ral d’ Armée  étoit  auffî  en 
droit  de  le  faire,  & l’on  a 
. vu  des  Etrangers  en  ériger 
dans  Rome  à leurs  protec- 
teurs. Mais  cela  étoit  fans 
confequence,  d’autant  qu’il 
falloit  toujours  l’agrément , tï«. 
non  feulement  du  Sénat , g?;^44 
ou  du  Prince  y fur  tout 
quand  c’étoit  pour  luy  j mais 
aulR  celuy  de.  toute  autre; 
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perfonne  qu’on  defiroit  ho- 
norer. Il  n’y  a jamais  rien 
eu  de  fi  libre  que  de  refufer 
tout-à-fait,  ou  de  n’accep- 
ter qu’en  partie  les  hon- 
neurs deftinez.  En  effet  , 
fans  parler  de  Tibere  , qui 
fît  défenfes  de  luy  ériger 
desltatuës  > Cicéron  n’avoit 
pas  voulu  permettre  non 
plus  que  les  peuples  de 
Chypre,  luy  en  confacraf- 
fent,  fe  contentant  de  quel- 
ques Décrets,  & de  quel- 
ques inferiptions  honora- 
bles. Agefilaiis  avant  cela 
s’étoit  moqué  agréablement 
des  T hafiensj  lorfqu’il s vou- 
lurent luy  rendre  de  pareils 
honneurs  y car  leurs  En- 
uoyez  étant  venu  luy  de- 
mander fon  agrément  , & 
l’ayant  informé  que  c’étoit 
auffi  pour  le  deifier  > il  leur 
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répondit  qu’ils  n’obtien- 
Iroient  rien  de  luy , s’ils 
se  commençoient  par  eux- 
mêmes  cette  temeraire  Sc 
incroiable  expérience. 

L’ambaflade  de  ces  peu- 
ples me  fait  fouvenir  qu’on 
n’envoioit  aux  Souverains 
leurs  Décrets  qu’avec  la 
même  ceremonie.  Les  Grecs 
enuferent  de  la  forte  quand 
ils  eurent  décerné  une  fta- 
tuë  à l’honneur  d’Hircan 
grand  Sacrificateur  des 
Juifs,  & les  Romains  n’y 
manquoient  jamais  à l’é- 
gard de  leurs  Empereurs, 
à moins  qu’ils  ne  fufTent  à 
Rome,  car  pour  lors  le  Sé- 
nat alloit  en  corps  luy  por-  * 
ter  la  nouvelle  du  Décret , 
ce  qui  fut  premièrement 
obfervé  en  faveur  de  Jules* 
Cefar, 
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Si  L’on  portoit  ainlî  par 
v honneur  le  Decret  aux  Puif- 
fances  , il  n’étoit  pas  per- 
mis à tout  autre  d’aller  au 
devant  , c’eft-à-dire  qu’on 
ne  devoit  jpas  en  entrepren- 
dre foy-meme  la  pourfuite, 
quoiqu’on  le  put  pourtant 
en:  certaines  rencontres  ,* 
la  raifon  effc  qu’étant  necef- 
faire  d’expofer  ce  qu’on  a- 
voit  fait.de  plus  confidera- 
ble  dans  la  vie,,  il  étoit  plus 
honnête  d’en  donner  'la 
coinmiffion  à un  ami , & de 
laifTer  intercéder  le  peuple 
ou  l’Empereur  pour  cela 
auprès  du  Sénat,  ou  le  Sé- 
nat même  auprès  de  l’Em- 
pereur, félon  que  le  temps 
ou  l’occafion  l’exigeoient 
de  la  forte..  C’étoit  donc 
fuivant  cette  demande  ou 
requête  prefentée  aux-  Ma- 
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giftrats  & aux  Princes  qu’- 
intervenoit  le  Décret  &.  ce 
que  nous  appelions  permif- 
fion  exprefl'e.  Nous  ayons 
dans  Plutarque  deux  ou  trois 
formules  de  ,c£s  fortes  de  . 
demandes,  qui  contiennent 
tout  ce  que  l’on  peut  dire 
à la  louange  de  celuy  qui 
l’obtient  : elles  furent  pre- 
fentées  au  Sénat  d’Athenes. 
Figrelius  en  a aufii  tiré  queL 
ques  unes  des  Oraifons  de 
Cicéron. 

Al- égard  de  la  permifïïon 
tacite,  cen’étoit  autre  chofe 
que  la  fimple  tolérance  du 
Prince  , qui  n’empêchoit 
point  qu’on  n’eut  chez  loy 
d-es  ftatuës  pour  fa  fatisfac- 
tion  particulière  .,  & qu’on 
n’en  mît  de  fon  chef  furies 
Tombeaux  avant  la  loy  de  lce%7je 
l’E,mpereur  Gordien  qui  le 
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permit  expreffement.  A la 
faveur  de  cette  per  million 
tacite  les  parens  & les  en- 
fans  , les  maris  & les  fem- 
mes > s’en  érigeoient  les 
uns  aux  autres  de  purement 
particulières  , les  difciples 
à leurs  Maîtres  , les  cliens 
à leurs  Patrons  , les  efclaves 
& les  affranchis  à leurs  Sei- 
gneurs , de  même  auflî  que 
nous  voions  en  France  qu’- 
on peut  faire  mettre  libre- 
ment la  fîenne  fur  les  Edi- 
fices publics  que  l’on  a bâtis 
ou  enrichis  de  fondations 
con  fi  de  râbles. 

Cependant  lorfque  les 
Anciens  & fur  tout  les  Ro- 
mains voioient  qu’on  abufoit 
de  cette  permi filon  tacite  , 
& qn’il  y avoit  dans  les 
rues  & dans  les  Places  pu- 
bliques  un  monde  de  lia- 
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tués  , l’Art  voulant,  pour  “pJj*- 
ainfi  'dire,  faire  pafier  à la  (Ifttuatfi, 

r\  • t J 1 1 Cfffiod* 

poiterite  autant  d hommes  u%. 
que  la  nature  en  avoit  pro-  ^rw,I}' 
duits  fans  dilfcindion  ny  d’a- 
ges  , ny  de  fexes  , ny  de 
mérité  : Les  Cenfeurs'  alors 
& les  autres  O fficiers  avoient 
foin  de  faire  ôter  celles  qui 
n’étoient  pas  pofées  par  au- 
torité publique  j cela  fondé 
fut  ce  que  le  droit  de  fta- 
tuë  emporte  aufii  le  pou- 
voir de  les  détruire  , de 
les  vendre  , de  les  aliéner 
& de  les  tranfporter.  Il  eft 
vray  que  le  peuple  domain 
par  fes  murmures  & :.e bruit 
qu’il  fit  en  plein  Theatre, 
obligea  une -fois  Tibere  à, 
remettre  une  ftatuë  de  Ly- 
fippe  qu’ Agrippa  avoit  mife 
devant  fes  Thermes , &que 
l’Empereur  avoit  fait  tranf-  V"uT 
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porter  dans  Ton  Pa lai-s  après 
en  avoir  fubftitué  une  au- 
tre à la  place.  Mais  c’efl: 
un  exemple  particulier  qui 
ne  préjudicié  en  aucune 
façon  aux  Souverains  5 auf- 
fi  voions  nous  que  Louis 
qu«°de"  XL  Roy  de  France , fit 
tranfporter, fans quon  y ait 
trouvé  à redire,  les  ftatuës 
de  Charlemagne  & de  Paint 
Louis  qui  étoient  à leur 
rang  dans  la  grande  Sale 
du  Palais,  pour  les  pofer 
fur  des  colonnes,  au  deux 
cotez  de  la  Chapelle  , 
qui  eft  au  bout  4e  La  Sa- 
le. 

Les  Princes  peuvent  mê- 
me fe  les  attribuer,  & laif- 
fer  celles  qui  leur  plaift , 
avec  cette  différence  que 
les  bons  n’en  viennent  ja- 
mais là  fans  raifon,  à moins 

que 
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-^que  la  neceiüté  ne  les  y'o- 
-l>lige,  &que  ce  ne  foitpour 
'un  plus  grand  bien  : au 
'-^jeu  que  les  Tirans  ne  con- 
fultent  la-defTus  que  leur 
-paflîon  & leur  avarice , com- 
me 1 Orateur  Romain  le  re-  ln0rAt: 
-.proche  lonvent  à Verres  , 

a quelques  autres  qui  c™jw. 
-se  toi  eut  appropriez  toutes 
-celles  de  Bizance. 

Il  appartient  encore  au 
Souverain,  de  les  faire  re- 
fondre  ou  relever,  lorfqu- 
elles  font-par  terre,ce  qu’un 
autre  ne  peut  faire  defon 
chef  j car  encore  qu’il  n'en- 
courut pas  la  peine  du  crime 
de  leze-Majefté  pour  en  a-  i . 
voir  reltabii  quelqu’une  , il 
eh:  bon  toutefois  d’en  de- 
mander  la  permilïïoh , avant  S±/£ 

r'a  £1Ctn  entrePreudre. 

O elt  au  lu -le  Souverain  qui tod- 

P 
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réglé  leur  prix  , qui  déter- 
mine leur  matière,  leur  for- 
me , leur  hauteur  , & qui 
difpofe  du  lieu  où  ii  les 
faut  placer  s cela  s’entend 
des  honoraires  , quoique 
pourtant  on  ait  toujours 
laifle  ces  chofes  à la  li- 
berté de  celuy  qui  fait  la 
dépenfe.  On  fçait  neanmoins 
que  Domitien  ne  vouloir 
pas  qu’on  lui  érigeaft  des  fta- 
tuës  dans  le  Capitole,  qu- 
elles ne  fu flent  d’or  & d’ar- 
gent, & d’un  certain  poids 
qu’un  Poëte  femble  fixer  à 
cent  livres  , pour  celles  qui 
étoient  d’or. 

D’autres  au  contraire  par 
une  modelfie  véritable  ou 
feinte,  excluoient  de  leurs 
Monumens  ces  pretieufes 
matières  : mais  quelle  hon- 
te à Vefpafien  de  s’etrefai- 
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fi  par  un  bas  intereff  d’une 
fournie  conliderable  , qu’on 
luy  avoir  deitinée  pour  une 
ftatuë  ? . 

Quand  le  Sénat  de  Rome> 
ou  ceux  qui  gouvernoient 
dans  les  autres  Etats, avoient 
ordonne  de  toutes  ces  cho- 
fes  par  leur  Décret , le  T re- 
forier  de  l’épargne  avoit  or- 
dre de  fournir  à l’Entrepre- 
neur l’argent  qui  étoit  ne- 
celfaire , & c’étoit  aux  Con- 
fuls  ou  aux  Gouverneurs 
des  Villes  à avoir  foin  que 
l’on  y travaillât  inceffament, 
à moins  qu’il  ne  furvint 
quelque  accufation  contre 
eeluy  qui  avoit  obtenu  le 
Décret  j car  en  ce  cas  oa 
attendoit  qu’il  fe  fut  jufti- 
fié  : mais  fur  tout  on  ne 
pouvoir  perdre  de  temps 
aux  flatuës  Impériales  fans 
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s’expofer  à être  dépoffedd 
de  fa  Charge. 

; Le  decret  ne  parlant  point 
du  prix  , celuy  qui  l’avoit 
obtenu  tfaifoit  faire  la  fta- 
tuë  à fes  dépens  i cela  n’ar- 
jrivoit  gueres  que  dans  les 
Villes  moins  opulentes  que 
Rome:  ,c’eft  pourquoy  l’on 
yoioit  des  perfonnes  qui 

Î»our  nêtre  pas  à charge  à 
’Etat,  fe  contentoient  d’ob- 
tenir feulement  le  decret. 
Alors  elles  fourni floient  aux 
frais  du  Monument  5 & 
quand  elles  ne  le  vouloient 
pas,  il  fe  trou  voit  quelque- 
fois des  'Décurions  & des 
Officiers  affiex  honnêtes  pour 
les  faire  eux-mêmes.  Quand 
un  particulier  vouloir  auffi 
donner  à fon  Prince  des 
marques  de  fa  reconnoiffian- 
ce  , il  ne  devoir  fe  mettre 
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en  peine  que  d’avoir  la  per- 
m i filon  de  luy  confacrer 
une  ftatuë  y il  falloir  con- 
fier le  relie  à fa  generofité 
& à fes  forces  5 de  même 
que  celuy  qui  convertifloit' 
en  faveur  de  l’Empereur 
un  decret  qui  avoit  été  don- 
né .en  la  fienne. 

Tantôt  le  peuplé  feul  , 
tantôt  le  peuple  & le  Sénat 
enfemble  fe  cotifoient  en  ar- 
gent, ou  apportoient  des  ma- 
tières pour  faire  la  ftatuë  de 
quelque  illuftre  perfonage, 
qui  neanmoins  les  défraioit 
quelquefois.  Cette  cotifation 
n’étoit  pas  toujours  volon- 
taire. Les.  Gouverneurs  de 
Provinces  , & les  Empe- 
reurs même,  avant  qu’ils  fe 
fuffent  emparez  de  la  Souve- 
raineté , avoient  trouvé  le 
moien  de  faire  contribuer  le 

Piij[ 
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peuple  pour  l’érection  des 
îtatuës  j c’étoit  fous  le  feul 
pretexte  d’un  honnête  prê- 
tent , qui  tenoit  lieu  des 
couronnes  d’or  qu’on  leur 
devoit  apres  leurs  victoires, 
Od  levoit  les  deniers 
à condition  qu’ils  ne  fer- 
viroient  qu’à  cet  ufage , que 
le  peuple  ne  leroit  point 
foulé,  qu’il  n’y  auroit  nulle 
contrainte  , & que  fi  au 

bout  de  cinq  ans  la  ftatuë 
n’étoit  pofée , l’argent  feroit 
rendu.  Mais  l’abus  s’y  étant 
gliflTé  , les  Loix  deffendi- 
rent  de  ne  plus  faire  con- 
tribuer , ny  cotifer  le  peu- 
ple à l’avenir,  pour  quelque 
Itatuë  que  ce  pût  être , fut- 
elle  à l’honneur  du  Prince  j 
Aüorum  n’étant  pas  juite  de  recon- 
Jumno“  noïtre  le  mérité  des  uns 
aux  dépens  des  autres.  Les 
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Jurifconfultes  * cependant  ^ 
ne  prétendent  pas  pour  cela 
que  les  Souverains  fe  (oient  *4,*^ 
encieremét  départis  du  droit 
qu’ils  ont  de  s’en  faire  é-  c,d- 
lever  aux  dépens  du  pubic. 

Tant  s’en  faut  donc  que 
leur  droit  foit  affoibli  en 
quoyque  ce  foit,  qn’au con- 
traire les  Monumens  paffent 
encore  fous  leur  dépendan- 
ce > dés  qu’ils  font  confacrez. 
Sortant  de  la  propriété  de 
ceux  qui  les  avoient  fait 
faire  , ils  ne  font  plus  en 
celle  d’aucun  autre  , com- 
me il  arrive  aux  chofes  de- 
venuës  faintes.  En  effet  tout 
ce  qui  efl  commun  & public 
leur  appartient  à titre  de 
Domaine  & de  Seigneurie. 

11  femble  pourtant  félon 
quelques  Loix  que  les  fia- 
tues  foient  plus  particulière  ^ undartjp. 

P iiij 
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ÎSJii*.  ment  aux.perfonnes,  à qui 
Lpih«i  eHes  f°nc  dédjées»  qu’à  la 
iit.fùd  République.  Dion  Chrifof- 
^uinTi.  tome*  prétendoit  qu’elle  ne 
Ti^Je  scn  pouvoir. dire  majtrelTey 

'ilP  ui  que  comme- d’une  Ifl.ç  dont 
j'üdic.  f.  elle,  n’a  que  le  fimple.  ufage, 
*0rit • &c  dont  les  differens  héri- 
tages font  à plufieurs  parti-., 
euliers.  Mais  ce  fçavant 
homme  ne  parloit  de  la  for-» 
te  , que  pour  reprendre  l’a-, 
bus  qui  fe  commettoit  à. 
Rhodes  à l’occafion  des  .Mo- 
numenspublicsj  il-ne  croioit 
pas  que  les  particuliers  en- 
fuiïent  tellement  les  maî-, 
très  , qu’ils  en  puiTent  au-, 
cunement  difpofer-  Ce  n’é-. 
toit  pas  non  plus  l’efprit  des 
j.  suffi.  Loix,  puifqu’elles  ne  don- 
i'b.tta.  noient  point  de  droit  à un. 
Créancier  fur  la  ftatuë  ho-, 
noraire  de  fou  debiteur  > 
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qu'elles  ne  fouffroient  pas 
qu’un  acheteur  brisât  les 
images  des  maifons  qu’il  a- 
c-heptoit  , . ny  les  trophées 
qui  y étoient  attachez.  Les 
Maiions  des  grands  Hom- 
mes dévoient  toujours  triom- 
pher, quoiqu’elles  n’appar- 
tinflent  plus  à des  Conque- 
rans  , & il  falloit  qu’elles 
reprochaflent  fans  celle  à 
un  lâche  Succefleur  qu’il 
pafloit  tous  les  jours  fous  les 
trophées  d’autruy. 

Relie  maintenant  à dire 
quelque  chofe  des  llatuës 

{>rifes  à la  guerre , qui  dans 
a Republique  Romaine  ap- 
partenoient  de  droit  aux 
Generaux  d’armée  , comme 
Turnebe  l’a  même  remar- 
qué en  marge  de  fon  Cicé- 
ron fur  la  troiliéme  Verri- 


Tliit.  I. 

}4.  «f»- 
t.vi d.  L. 
*4ufidiui. 
de  prix  il. 
crédit.  Jf- 


ne. 


P v 

L 


Namim. 
pe*ato- 
rio  jure, 

“ > /“p- 

pltfigr*, 
fibi  vin- 


Digitized  by  Google 


dicare 

pote  au 

Tit.  Liv. 

*4* 


Plutdrc : 
in  4 poph- 
itg.  t{om. 


stppi*»- 

tAltxand 

Je  Bclio 
Ijbic.  (. 
ult. 


346  Traité  des  S ta  tué  s 

On  peut  dire  que  c’eft 
Marcellus  qui  a donné  l'e- 
xemple aux  autres  , ayant 
pris  le  premier  ce  qu’il  en 
trouva  dans  Siracufe.  Il  cft 
vray  qu’il  ne  s’enfervit  qu’à 
orner  les  Temples,  6c  à en 
augmenter  les  Divinitezde 
Rome.  Les  autres  Gene- 
raux en  difpoferent  par  la 
fuite,  à leur  gré.  Scipion 
s’étant  rendu  Maître  de 
Cartage  qui  étoit  pleine  de 
Statues  éc  de  Tableaux 
Grecs  , que  les  Cartaginois 
avoient  pris  dans  la  Sicile 
& ailleurs,  ordonna  que  les 
Siciliens  viendroient  re- 
prendre ce  qui  leur  appar- 
tenoit  , & que  les  autres 
qu’ils  avoient  fait  faire , ou 
qu’ils  avoient  acquis  par 
leursvidoires.,  feroient  tous 
tranfportez  à Rome.  Fabius 
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au  contraire  aiant  pris  d’af- 
faut  la  Ville  de  Tarente, 
lui  laifla  Tes  ftatuës  , parce 
qu’il  vouloit  que  les  Dieux, 
qui  étoient  encore  en  colè- 
re contre  elle  , y demeuraf- 
fent  toujours  : mais  apa- 
remment  qu’il  croioit  lettf 
Hercule  apaifé , puifqu’il  in  jfpvh- 
en  fit  ôter  le  Colofîe  , dont 
il  orna  le  Capitole.  On  au- bii- 
roit  dit  que  Caton  étoit 
bien  interefle  , quand  il 
vendit  toutes  les  ftatuës  qu’- 
il trouva  dans  Rhodes.  Ce 
n’etoit  pourtant  pas  fon  hu- 
meur : & fi  nous  ne  pouvons 
fçavoir  le  motif  qu’il  eut 
d’en  agir  ainfi,  nous  recon- 
noiflons  au  moins  qu’il  en 
avoit  l’autorité  : il  n’épargna 
que  la  ftatuë  de  Zenon  ,*  J- 
parce  qu’il  avoit  été  I hilo-  o-ti* 
fophe.  Mais  pour  mieux  ***,. 

P vj 
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marquer  encore  ce  droit 
des  Generaux  d’ Armées: 
c’eft  qu’a-prés  la  mort  de 
in  Litton  Cleopatre  un  de  fes  amis, 
su  cem  donna  mille  talens  à Au- 
*eI1.eill'gufte  » afin  qu’il  fouffrit 
toujours  les.ftatuës  de  cet- 
te Reine*  f 

Pour  l’ordinaire,  cepen- 
dant on  faifoit  prefent  à la, 
Republique  des  ftatuës  pri- 
fes  à la  guerre.  Il  n’en  faut 

Î>oint  d’autres  preuves,  que 
es  reproches  qu  on  fit  a. 
Verres  de  n’avoir  pas  fui* 
vi  en  cela  l’exemple  de  la 
plufpart  des  grands  hom- 
mes. Après  ,s’en  être  fervi. 
dans  leurs  triomphes,  fans 
fe  les  approprier,  comme  il 
avoit  fait  j ils  les  envoioient 
au  Trefor,  où  l’on  en  te- 
noit  bon  compte,  y fpeci- 
fiant  ponctuellement  leur 
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nombre  ., . leur  grandeur  , * 
leur  figure  & tout  ce . quel-* 
les  contenoient. . 

Après  tout  , comme  il  y 
avoit  quelquefois  des  con- 
teftations , fi  elles  étoient 
prifes  .de  bonne  guerre  ou 
non,  Jl.eft  bon.  de  fçavoir 
que  le  Sénat  renvoioit  ces  ngui. 
fortes  de  differens  parde-r1**- 
vant  les  Pontifes,  pour  en 
juger.-. 

Voila  à peu  prés  eu  quoi 
confifte  le  droit  de.  flatuë, . 

& ce  droit  n’appartient-il 
pas  à nôtre  pui fiant  Monar^ 
que  à meilleur  titre  , qu’a 

Î>as  un  autre,  fi  l’onmefure 
’étenduë  de  fon  pouvoir  * 
à. l’excellence  & .à  la, gran- 
deur de  fon  Empire?  En, 
effet  y eut-il  jamais  de  Mo- 
narchie fi  pure  , & de  Cou- 
ronne plus  indépendante 


Voyei 
les  ob- 
'ervatiôs 
ut  le 
Livre  in 
titulé 
Philippe 
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que  la  fienne.  L’Eglife  & 
les  Etrangers  ne  le  diftin- 
guent  pas  moins  avantageu- 
sement des  Potentats  de  la 
Terre,  qu’ils  en  ont  diftin- 
gué  Tes  predecefifeurs  5 & fi 
leur  valeur  avoir  rendu  ce 
Roiaume  le  plus  fort  rem- 
part de  la  Chrétienté , fon 
courage  héroïque  y a ajou- 
té ce  mur  d’airain  & cette 
colonne  de  fer  contre  les- 
quels les  puiflfances  d’icy 
bas  ne  fçauroient  prévaloir. 
Enfin  fes  alliez  puiflament 
Secourus,  &plufieurs  Souve- 
rains reçus  icy  , confolez  & 
a fil  fiez  avec  une  generofité 
tout  à-fait  roiale  , montrent 
bien  que  la  France  eft  en- 
core aujourd’hui  l' Autel  com* 
mun  de  la  Chrétienté  & le 
dernier  refuge  des  Princes  af- 
fligez, . ^ J 
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. Comment  donc  apres  ce- 
la,  toutes  les  Nations  nep^M 
rendront-elles  j>as  au  Roi 
les  honneurs  qu  elles  ne  re- 
fufoient  pas  autrefois  à leurs 
protecteurs  ? Rome  aurat’- 
elle  de  moindres  égards 
pour  Louis  qui  â deltruit 
Therefie  , quelle  n’en  eue 
pour  Henri , lorfqu’il  l’eut 
abjurée  ? On  remarque 
que  cette  fuperbe  Ville,  fe 
voiant  un  jour  menacée  fou*  le 
d'une  ruine  prochaine,  par  iTS 
les  prodiges  qui  paroifloient , 
fit  affcmbler  les  Arufpices  «,.,«* 
de  la  Tofcane  pour  trou- 
ver  moyen  d’apaifer  le  ciel. 
Auffi-tot  qu’ils  furent  af- 
femblez,  ces  Devins  ordon- 
nèrent entr’autre  choie  , 
que  l’on  fit  un  Jupiter  & 
plus  grand  & plus  vifible  , 
qu’on  lui  donnait  une  nou- 
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velle  lîtuation ,a  & qu’on  le 
tournait,  vers  l’Orient , par-i 
ce  qu’ils-?  efperoient  par-là 
que  les  confpirations  qui  le 
tramoient  contre  elle  , fe- 
raient entièrement  décou- 
vertes.. 

Cette  même  Ville  & tou- 
te la  Chrétienté  ont  été- 
depuis  peu  terriblement* 
i îu nie  menacées.  Mais  Louis  ar^ 
Ül'ùit.  rêtant  le  progrès  de  fes  ar- 
cZi*.  nies,  aux  dépens  même  de 
fes  interelts,  à détourné  la 
meilleure  partie  de  l’orage. 
G’elt  lui  qui  a fauvé  le  Ca- 
pitole , c’elt  lui  qui  a con- 
fervé  nos  Temples  , c’elt 
lui  qui  a travaillé  pour  le 
falut  dû  peuple  de  Dieu , &> 
qui  travaille  encore  fans 
relâche  à le  maintenir  dans 
l’état  heureux.,  où.  il  l’a 
mis.  Qu’on  l’éleve  donc- 
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dans  Rome , &,  dans  tous . 
les  endroits,  où  Ion  révéré 
le  véritable,  mérité,  & où 
l’on  a befoin  de  fecours  & 
de.  protection.  Qu’on  le  toui- 
ne  vers  l’Orient & de  ce 
jour  on  verra  tous  les  con- 
jurez conduitsdans  lé.  T ciih 
pie  de  la,  concorde v,  où  re- 
tenus par  la  force  redouta- 
ble de  fon  bras  invincible. 

Mais  çe  ne  font  pas-là  les 
feulé  avantages  que  l’on  doit 
attendre  des  Monumens  de  - 
nôtre  Prince , j’en  remar- 
queray  encore  quelques  au- 
tres au  chapitre  qui , fuit  en 
parlant  des,  merveilleux  ef- 
fets qu’ont  quelquefois  pro- 
duit les  ftatuës.. 
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Z>e  quelques  effets  fur  prenant! 
des  Statués» 


\ ciem.  T L n'eft  pas  toûjours  vray 
?jmo?d  A ^e  dire  .<lue  ^es  ftatuës 
uicnt.  foient  inutiles,  oihves  & 
fans  action  : car  encore  qu  * 
il  y ait  cette  différence  en- 
PhHon  tre  les  ouvrages  de  Dieu  & 
£*fAuî!  ceux  de  la  main  des  hom- 

des’slesi  mCS  > C)UC  }CS  UIÎS  ^gifTênt 
tou.  quand  ils  font  achevez,  au 

lieu  que  les  autres  font  de 
foy  immobiles  & tout  à ‘fait 
impuiffans  j il  faut  pourtant 
demeurer  d’accord  de  plu* 
heurs  effets  extraordinaires 
des  ftatuës.  Mais  comme 
nous  ferions  peut-être  plus 
cmbaraflez  de  trouver  la 
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caufe  de  quelques  uns,qu’- 
Arilfcotene  le  Fut  à recher- 
cher les  reffotts  du  Monu- 
ment de  l’Euripe  ; je  crois 
qu’il  Suffit  de  s’en  rapporter' 
à l’autorité  des  garanas  qu’- 
on allégué  pour  preuve  de 
ces  Fortes  de  miracles  : en 
dii'cernant  touteFois  avec 
prudence  les  Auteurs  qui 
font  universellement  reçus , 
d’avec  les  autres  qui  n’ont 
pas  tant  de  crédit.  En  effet 
fi  l’on  ne  peut  contefter  le 
fecours  que  les  iFraëlites 
reçurent  du  Ferpent  d’airain, 
après  que  l’Ecriture  nous 
en  affûre  j il  n’en  eft  pas  de 
même  de  tout  ce  que  l’An- 
tiquité paienne  nous  rebat 
Fans  ceffe  du  Palladium  , 
qui  étoit  une  image  de 
Pallas  plus  vrai  Semblable- 
ment apportée  de  Sa  - 


Vives  in 
cap.  1. 1. 
i.  Civit. 
Dci‘  S . 
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motrace,  que  defcendue  du 
Ciel,  ou-compoféé  des  os 
de  Pelos..  Le  fort  & la  défi 
tinée  des- Villes  ne  s’atta- 
chent pas  fi  facilement  aux 
figures,  fous  quelque  conf- 
tellation  ou  fous  quelque 
figne  celefle  qu’elles  foient 
fabriquées,  &.  la  perte  du 
courage  & de  la  vertu  de  fes 
Citoiens  luy  efi:  infiniment 
plus  prejudiciable  , que  la 
perte  , des.,  meilleurs  Talif- 
mans. 

Gngtt,  Te  fçay  bien  qu’on  die 
que  Pans,  qui  paue  pour  la 
feule  Ville  de  l’Europe  ain- 
fi  bâtie  avec,  des  figures  Tar 
lifmaniques>.a  été  prefervé 
de  ferpens  , de  loirots , & 
d’embrafemens.,  jufqu’à  ce 
qu’on  eut  trouvé  parhafard 
dans  un  creux  fous  un  de 
f es  ponts  les  images,  d’airain 


Digitized  by  Google 


Chapitre  XIV.  J57 
de  ces  animaux  , avec  une 
autre  aparemment  qui  re- 
prefentoit  le  feu , comme 
Frey  le  conjecture  dans  fes  c-p.  i*. 
merveilles  des  Gaules. 

Je  n’ignore  pas  aufli 
qu’on  n’a  voit  jamais  vu  de 
feorpions  dans  la  Ville  de  G'w 
Hamptz,  , parce  qu’il  y en 
avoit  un  de  pierre  fur -une  j 
de  fes  tours  8c  que  Coiif- 
tatinople  anciennement  trop 
adonnée  à fes  fuperftitions 
conçût  du  déplaifiT,  lorfque 
Mahumet  Sultan  fit  abba- 
tre  une  ftatuë  équeftre  qu’- 
on regardoit  comme  la  feu- 
le caufe  qui  chafloit  la  pek 
te  & le  mauvais  air.  -Je  fçay 
bien  dis- je  tout  cela  5 mais 
que  s’en  fuit-il,  linon  qu’il 
eft  éealement  déraifonable 

_ Cv 

de  croire  tout  6c  de  ne 
rien  croire.  Plufieurs  pçr~ 
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formes  taxent  de  folie  ceux 


voyez  qUj  attribuent  aux  Talif* 

Cafard  U . 

avec  la  mans  la  vertu  de  remedier 


critique  1 1 • • r 

par  ie  aux  maladies  j aux  poilons, 
ÎX. de  aux  enforcellemens,  & ain- 
fi  du  refte.  Les  autres  au 


contraire  prétendent  être 
fondez  en  expérience  , & 
des  Hiftoires  bien  avérées 


ont  fouvent  convaincu,  que 
les  méchants  n’ont  pas  toib 
jours  tenté  inutilement  la 

Îierte  de  leurs  ennemis  par 
e moi  en  des  figures  en<- 
chantées.  Auffi  les  Anciens 


fe  laifloient- ils  perfuader 
par  fuperftition  ou  autre- 
ment, qu’il  y avoit  tant  da- 
vantage à en  avoir  quel- 
qu’unes , même  fans  enchan- 
tement, qu’ils  en  portaient 
toujours  fur  eux  & parmi 
leurs  hardes  5 ces  figures 
reprefetitoient  uu  Dieu  ou 
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un  grand  Pçrfonnage  , donç 
ils  attçndoient  de  la  protec-* 
tion. 

De  plus  ils  tiroient  fou- 
vent  de  bons  ou  de  mau-r 
vais  prçfagcs  des  divers  ac- 
çidens  qui  arrivent  aux 
ftatuës  > quoiqu’il  faillç 
pourtant  encore  avouer  qu’- 
il y auoit  plus  d’incertitude 

Sue  de  vérité  dans  ce  qu% 
s s’imaginoient  touchant 
ces  accidens. 

Plutarque  rapporte  que  , 
de  la  Tueur  que  rendit  la 
ftatuë  d’Orphee  Tous  le  rég- 
né d’Alexandre,  on  conjec- 
tura que  les  Poëtes  & les 
Sçavans  auroient  beaucoup 
de  peine  à décrire  digne- 
ment la  multitude  des  ac- 
tions héroïques  de  ce  Conr 
querant:  & celle  qu’on  ap- 
perçût  à Rome  fur  les  ftar 
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tues  équellres  de  Caftor  & 
de  Pollttx  > prévint  heureis- 
fement  les  nouvelles  de  là 
défaite  de  Pejrfée.  \Au:-coïi- 


Tiuun.  traire  la  flatuë  de  M.  An- 
toine dans  la  Ville  d’Alfefe 
ne  fua  pendant  plufieurs 
jours , quelque  foin  qux0& 
eût  de  l’effuier , que  par  uh 
funefte  ’ligne  qu’il 'ferait 
' vaincu  par  Augufte.  Queir^ 
s-a'AM;  ques  unes  même  ont  fué  dà 
âv.Dti.  lang  ou  * ont  pleure  , ce  qui 
inmcom-  peux  bien  être  parce  que'Ie 
ZT*"  Bois  & ïa  pierre  font  ordi- 
nairement fufceptibles  d’ü- 
ne  certaine  moiteur  , dolit 
il  fe  forme  de  l’eau , qui  pedt 
tirer  de  l’air  differentes  cou- 
leurs y par  lefquels  accidem 
Une”'0- dit  Plutarque  , il  n’eft  pas 
impoffible  que  Dieu  n’aver- 
tiile  queiquefoisles  hommes,  i 
Leur  crédulité  -en  effet  a 

été 
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été  jufques  là  que  de  leur 
attribuer  des  dilçours  arti- 
culez , çe  qui  eft  abfolument 
incroiable,  La  parole  ne 
peut  être  formée  que  dans 
un  corps  animé  & organifé  j 
& les  exemples  que  des  Au- 
teurs dignes  de  foi  peuvent 
apporter  au  contraire , ne 
font  pour  lordinaire  fonder 
que  fur  la  forte  imagina- 
tion de  bien  des  perfonnes, 
qui  en  ces  rencontres  croient 
entendre  ce  qu’effective- 
ment  elles  n’entendent  pas. 

Il  eft  vrai  que  de  tout  typ- 
temps  le  Démon  en  a impo-  li' 

(è  fur  ce  fujet  à fes  adora-  . 
teurs.  Tous  les  oracles  du 
paganlfme  , que  l’Ecriture 
même  reçonnoît,  n’en  font 
que  des  preuves  trop  cer- 
taines : on  fçait  aufti  que 
Jes  Egiptiens  avoient  trou- 
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vé  le  fecret  de  faire  parler 
leurs  Idoles , & il  n’y  a pa$ 
encore  fort  long-temps  qu-: 
une  ftatuc  du  Dieu  Perun, 
qui  veut  dire  le  feu,  aiant. 
été  traînée  a l’eau  par  les. 
Habitans  de  Novogorod, 
quand  ils  reçurent  la  foi,, 
ietta  au  milieu  d eux  urç; 
bâton  , en  leur  difant  de  le, 
garder  pour  l’amour  d elle. 
Mais  quelque  iubtiles  que, 
foient  les  fineflfes  de  cet  ira? 
pofteur,  elles  ne  pçrfuade- 
ront  jamais  îj.ux  perionnes 
bien  fenfées , que  la  bou- 
che d’une  ftatuë  fe  puiüe 
ouvrir  pour  parler.  Il  faut 
être  auffi  aveugle  quelles 
le  font  , pour  s’y  tailler  fur- 
prendre. 

Le  reproche  que  je  leur 
fais  ici  d’être  aveugles, 
jvçft  pas  mal  fondé.  Il  y * 
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des  exemples  qui  prouvent 
l’ufage  de  tous  leurs  mem- 
bres , jufques-là  que  Da- 
niel eut  bien  de  la  peine  k 
détromper  Darius  8c  te 
Cour,  que  l’Idole  de  Bel  ne 
mangeoit  pas  > & il  s’eft  vû 
des  femmes  allez  Amples  ^nui  ' 
pour  croire  qu’elles  avoient  mp.  1. , 
reçu  les  dernieres  faveurs  l* 
des  images  de  leurs  Dieux, 

Mais  il  n’y  a que  des  fone* 
rions  de  la  veuë  dont  on 
n’a  point  en  elles  de  témoi- 
gnages éclatans,  parce  qu’- 
on ne  peut  voir , a moins 
qu’on  ne  vive.  Cet  aveugle- 
ment de  l’Idole  nous  mar- 
que bien  l’ambiguité  de  fes 
oracles,  8c  de  ceux  de  fon 
miniftre  j car  comme  il  n’y 
a que  le  vra.y  Dieu  qui 
voie  tout,  il  n’y  â que  lui 
âùiïi  qui  puille  parler  net- 
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cernent.  En  effet  quand  il 
communique  à un  Prophète 
cet  efprit  de  netteté  & de 
vérité,’ il eft  en  même  temps 
appellé  celui  qui  voit  > & 
Samuel  qui  ne  difoit  rien 
vSrtiï™  d’ambigu  , ne  fe  qualifioit 
e'  pas  autrement,  $i  nean- 
moins  les  fauffes  Divinitez 
ont  affez  rendu  d’oracles, 
pour  attirer  à quelques-uns 
de  leurs  fimulaerçs  le  titre 
ai£r®  spécieux  de  Celui  qui  parler 
qu-on  on  peut  dire  que  ces  paroles 
ndoïc  luppolees  étant  pleines  de 
tromperie  &:  de  dêguifer 
dit monde  mens  i ne  font  pointàpomr 
Oi^a  fi  parerau  filence  des  autres 
muscla  ima2;!es>  Elles  ne  pcrfuadenc 
fûciputi.  pas  moins  pour  ecre  muet- 
t.\o!  ' tes,  & elles  font  conlidcrées 
ut  Gmî-  comme  des  langages  peints 
ou  des  peintures  parlantes 
fermo , qui  rpmportens  par  deffus 
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les  caractères  les  mieux  ex*- 

Î>rimez,  Si  beau  que  (oit  ce 
angage  , on  n’a  pas  cru 
qu’il  fut  fuffll'ant  dans  les 
itatuës*  Pour  ne  point  par- 
ler de  certains  fons  qu’el- 
les rendent  fëmblables  à 
des  foupirs  ou  gemiiïe- 
mens , quand  au  dedans  , 
il  s’y  fait  quelque  fepara- 
tion  ou  quelque  rupture. 
Sans  s’arrêter  aux  plaintes 
que  la  ftàtuë  de  Memnon 
raifoit  entendre  au  coucher 
du  Soleil , ni  aux  fignes  de 
joie  qu’elle  donnoit  à fon 
lever  , ce  qui  ne  pouvoit 
arriver  lî  ponctuellement, 
fans  magie  ou  fans  avoir 
été  bien  aifpofée  à recevoir 
les  influences  de  cet  aftre. 
Sans  rien  dire  non  plus  des 
paroles  qu’on  a pu  tirer 
d’elles  par  le  moien  des  re- 

QJÜ 
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forts  , des  tuiaux  de  plomb, 
& de  coquilles , témoin  ce 
quon  dit  de  la  tête  faite paf 
Albeftle  grând,  &;  de  celle 
qu’on  voioit  cet  hiver  à 
paris.  Sans  dif-je  confiderer 
tout  cela  - il  faut  au  moins 
Temarquer  que  les  ftatuës 
©nt  quelquefois  emprunté 
des  bouches  étrangères  pouf 
répondre  à ce  qu’on  leiïf 
demandoit. 

Le  Mercure  d’Acaie  n’a* 
voit  point  d’autre  moieit 
pour  s’expliquer,  car  quand 
on  avoit  allumé  fes  lampes 
êc  qu’on  luy  avoit  mis  une 
piece  de  monoie  dans  la 
main  droite  , c’étoit  affez 
de  luy  déclarer  fa  demande 
à l’oreille,  & de  boucher 
auiïitôtles  fiennes  jufqu’àce 
que  l’on  fût  chez  foy , où  les 
premiers  bruits  & les  pre- 
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inieres  paroles  qu’on  en- 
tendoit,  fe  prenoient  ordi* 
nairemént  pour  une  répon- 
fe  infaillible  de  l’Oracle. 

Une  pareille  fiiperftitioh 
s’obferve  encore  aujour- 
d’huy  dans  le  Roiaume  de , 
Siarn.  Ces  peuples  ont  un 
antre  où  ils  vont  faire  des 
Tacrifices  au  Génie  qui  y 
préfide,  quand  ils  ont  envie 
de  fçavoir  quelque  chofe 
dont  ils  font  en  peine.  Ce 
fut  par  cette  voie  que  quel- 
ques femmes  des  premiers 
AmbalfadeurS  qu’on  avoir 
Cnvoiez  en  France  , appri- 
rent la  perte  de  leurs  ma* 
ris. 

On  ne  trouvera  peut-être 
pas  moins  étrange  que  les  fta- 
tuës  fe  foient  apparues  aux 
hommes  en  dormant.  Ttolo-  ?lut*Tt‘ 
mée  furnomméleSauveuren  'ofbii 
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tir  1$.  c.rut  voir  une  en  cet  état  qui 
l averti^oit  de  la  faire  tranf- 
i4.'  porter  dans  Alexandrie  j 
mais  ne  fçachant  où  la  ren- 
Contrer,  une  perfonne  qui 
lecoütoit  conter  fa  vifion, 
1 alfura  que  Pluton  en  avoit 
une  pareille  dans  la  Ville 
de  Sinope,  ce  qui  fut  véri- 
fié. Cette  Ville  elt  encore 
remarquable  par  une  fem- 
blable  apparition*  Comme 
vint *t t.  un  Capitaine  Romain  l’al- 
fiegeoit,  il  longea  la  nuit  de 
devant  la  prile  que  quel- 
qu’un s’approchât  de  fon  lit , 

luy  difoit , paffe  outre  LucuU 
le  y ( c’eft  ainlî  qu’il  s’ap- 
pelloit  ) Antolicut  vient , 
& veut  parler  à toy.  Surpris 
a fon  reveil  de  ce'  fonge  , 
il  n’eut  pas  plûtôt  pris  la 
Ville , qu  en  pourfuivant  les 
fuiards,  il  trouva  une  très 
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belle  llatuë  fur  le  bord  de 
la  Mer,  qu’ils  n’avoient  pu. 
emporter , & qu’on  iuy  dit 
être  celle  d’Antolicus  & 
i’un  des  chef-d’œuvres  de 
Stenis. 

Je  ne  dis  rien  davantage 
des 'Oracles  , & je  pafleles 
infpirations,  les  forts  & les 
manières  de  deviner,  cela 
n’étant  pas  de  mon  fujet. 
On  peut  confulter  Cicéron 
dans  fes  Livres  de  la  divi- 
nation, Apulée,  Minutius 
felix,  Tertulien,  Delrio  8c 
pluficurs  autres  qui  en  ont 
parlé,  j’obferveray  en  paf- 
lant  quelesftatuës  des  hom- 
mes n’ont  pas  été  les  feu- 
les avantagées  de  la  voix  > 
car  û par  le  moien  de  l’Art 
les  lions  de  bronze  ont  ru- 
gi j les  ferpens  de  pareil  mé- 
tal ont  fiflé  > 8c  les  oi  féaux 
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d’or  ont  imité  le  ramage 
de  ceux  qui  chantent  dans 
les  forêts  ; on  a par  un  pro- 
dige mémorable  entendu 
hanir  à trois  diverfes  repri- 
fes  un  cheval  de  bois  de 
faint  Georges  dans  une  des 
Eglifes  de  Conftantinople, 
un  peu  avant  que  les  Turcs 
fe  rendirent  maîtres  de  cet- 
te impériale  Cité. 

Mais  venons  à d’autres 
effets  des  ftatuës  qui  ne 
font  pas  tout  a fait  indignes 
de  nos  reflexions.  Les  livres 
flous  rapportent  fi  fouvent, 
que  des  ftatuës  ont  panché 
le  cou  , ont  changé  de  pla- 
ce , fe  font  mifes  à genoux, 
’ ont  marché  , fe  fontfervies 
de  leurs  mains , fc  font  tour- 
nées ou  font  tombées  d’cl- 
les-mêmes  & chofes  fem- 
blables , qu’il  fuffit  d’en 
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inférer  icy  un  ou  deux  e- 
xemples  des  plus  averez. 

On  ne  peut  révoquer  en 
doute  que  quand  les  Philif-  7^ 
tins  curent  mis  l’arche  du**5* 
Seigneur  dans  le  Temple 
de  Dagon , l’Idole  n’ait  été 
trouvée  par  terre  le  lende- 
main devant  l’Arche  j & 
qu’aiant  été  relevée  & rcmi- 
fe  à fa  place,  elle  ne  foit 
tombée  une  fécondé  fois  la 
face  contre  terre  , les  pieds 
& les  mains  rompus. 

L’Hiftorien  Procope  mé- 
rité aufli  d’être  crû , lors- 
qu’il raconte  que  le  Roy 
Theodoric  mourut  incon- 
tinent après  que  la  tête  d’u-, 
ne  ftatuë  qu’il  avoit  dans  la 
Place  publique  fut  tombée 
par  je  ne  fçay  quel  hazard j 
que  huit  ans  après  fon  ven- 
tre étant  abatu , Athala-, 

Qjj 
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rie  qui  regnoit  alors  finit 
fes  jours  dans  le  temps  de 
cette  circonftance  5 que  la 
mort  d’Amalafihunte  fille  de 
Theodoric  fut  pronoftiquée 
par  la  démolition  du  bas 
ventre  de  ce  fatal  Monu- 
ment , & que  fa  chûte  entiè- 
re fut  fui  vie  de  la  prife  de 
Rome  par  l’armée  des  Gots. 

Il  n’eft  pas  furprenant 
qu’on  fafle  marcher  des  fi- 
gures, par  des  reflorts  , a- 
vec  des  nerfs  tendus  , par 
le  moien  de  la  pierre  d’ai- 
mant, ou  lorfqu’on  les  rem- 
plit de  vif-argent  > mais  ne 
falloir -il  pas  que  les  Ti- 
. riens  fuflent  bien  crédules 
pour  enchainer  & crampo- 
ner  leur  Apollon,  de  crain- 
te qu’il  ne  les  quittaft  & ne 
s’enfuît  vers  Alexandre  qui 
les  tenoit  aiïïegez  ? Ils  au- 
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raient  certes  été  excufables 
s’ils  n’avoient  pris  la  chofc 
que  comme  le  Poëte  Lucile , 

3 ni  voiant  les  difîolutions 
e Rome,  paroifïbit  étonné 
de  ce  que  les  Dieux  v de- 
meuraient plus  longtemps  à 
delTein  de  la  protéger.  Quel- 
que miftere  uiperftitieux  au- 
rait encore  pu  fanver  cette 
{implicité  , comme  les  Ro- 
mains , qui  pour  marquer 
aparemmcnc  que  Saturne  a- 
voit  été  autrefois  dans  les 
fers,  lioient  toute  l’année 
jfon  fimulacre  avéc  des  ru- 
bans de  laine,  qu’ils  ne  dé- 
lioient  que  pendant  les  Sa- 
turnales ; étant  bien  jufte 
que  ce  Dieu  qui  procurait 
alors  aux  efclaves  une  efpe- 
ce  de  liberté  , la  reffentît 
luy-même  le  premier. 

Il  y a donc  long-temps 


Quo  pa- 
tio p o. 
pulum 
arque 
U 'ben, 
fervare 
potiflînt 
ampliu» 
Koiaa  - 
nam.  t. 
1.  SaijTa 


Digitized  by  Google 


1 


3 y 4 Traité  des  Statués. 
lUxet  qu’on  ne  voit  plus  de  De- 
5 aale  qui  fçache  donner  de 
la  viteffe  à la  pierre , & 
tmStrS  rendre  le  bronze  fugitif  j 
Ductri-  & quand  il  fe  trouveroit 
M.  mf.  encore  des  Ouvriers  allez 
i7‘  ingénieux  pour  faire  de 
femblables  ouvrages  , on 
aimeroit  peut-être  mieux  » 
artificiel  comme  Socrates , les  voir 


immobiles,  que  de  ne  les 
pouvoir  pas  mieux  garder 
qu’un  efclave  qui  médité 
continuellement  fa  fuite.- 
Quelle  peine  en  effet 
feroit-ce,  s’il  falloit  obfer- 
ver  des  ftatués,  comme  font 


les.  Mexicains  leurs  Idoles 
vivantes  ? Ce  font  des  pri- 
fonniérs  de  guerre  habillez 
à la  mode  du  Dieu  du  pays, 
& honorez  comme  lui  pen- 
dant un  an  j qui  tâchent  a- 
vec  raifon  de  fe  fauver 
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quand  le  jour  approche  9 
qu’on  les  doit  lacriher. 

Mais  s’il  eft  impoffible 
que  des  ftatuës  puiflcnt  na- 
turellement marcher,  il  n’eft 
pas  tout  à fait  incroiable 
qu’on  en  ait  vû  quelques 
unes  être  couvertes  du  jour 
au  lendemain  de  feuillages 
ôc  de  broflailles.  Pline  fait 
mention  d’une,  fur  la  tête 
de  la  quelle  il  croifloit  de 
l’herbe  qui  chaffoit  le  mal 
de  tête  , & celle  qui  pouf- 
foit  aux  pieds  du  Monu- 
ment que  la  femme  Hemor- 
roifle  dédia  au  Sauveur  du 
Monde,  étoit  parfaitement 
bonne  pour  toutes  fortes  de 
maladies.  Peut-être  que  ces 
herbes  n’avoient  cette  ver- 
tu qu’à  caufe  qu’on  en  étoit 
permadé  : femblables  aux 
ftatuës  du  Scithe  Toxarisêc 
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de  l’Athlète  Poli  damas  * 
qui  par  une  raifort  pareille 
gueriflbient  de  là  fievre. 
Quoiqu’il  en  foit , ces  effets 
paroiuent  encore  moins  ira- 
poiïïbles  , que  ceux  qui  font 
attribuez  par  des  Auteurs 
dignes  de  foi  >àl’époufede 
Loth  changée  en  une  fla- 
tuë  de  feL 

On  fçait  que  je  ne  parle 
pas  icy  d’une  metamorpho- 
fe  fabuleufe.  Il  faut  permet- 
tre aux  Poètes  de  faire  pieu* 

JJy*'  ter  Niobé  transformée  en 

p'rie  p pierre , & admirer  la  fimpli- 

T*chdr«.  \ • r i c"  • • 1 

cite  des  Siamois  , qui  pre- 
nent  certaines  ftatuës  pour 
des  hommes  qu’une  vertu 
divine  a rendu  inammcz. 
Saint  Auguftïn  parlant  des 
miracles  qui  fe  trouvent 
dans  l’Ecriture  fainte , rend 
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fort  probable  celuy  dont 

. z».1.  Tl/j-  dtmtTAki 

je  rais  îcy  mention.  Il  dit  que  s.  w- 
Dieu  a pu  trouver  afîez  dcl'l  i49i 
fel  dans  les  larmes  d’une 
perfonne , dans  fes  flegmes, 
dans  fa  falive  , & ailleurs 
pour  l’étendre  par  tout  fon 
corps,  &luy  faire  ainfi  chan- 
ger de  nature  par  le  moien 
des  particules  falées  qui 
y étoient  cachées.  C’eft 
ainfi  qu’éffe&ivement  une 
bourgeoife  de  Sens  avec  des 
difpofitions  differentes,  ac- 
coucha après  un  lon^  term« 
d’un  entant  pétrifié.  Mais 
quel  prodige  qu’une  femme 
de  fel  * ait  duré  fi  longtemps 

» Nec  pluviis  dilapfa  fit  u , n ec  diruta  vernis* 

Quin  etiam  (i  qui*  mutüaverit  advena  formant» 

Protinus  exfe  fe  fuggeitu  vulnera  complet , 

Dicitur  & vivent  alio  jam  cotpore  fexus , 

Munificoj  folito  difpungere  fanguine  menCes. 

Tertul.  inTtemut-  de  Stdtm,  vid.  (y  not.  Itctti 
Ttmeln. 
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à l’air  fans  fe  fondre  , que 
te  qu’un  paflant  en  ôtoic 
ÿ revint  auffi-tôt , & qué| 
comme  vivante  dans  un 
corps  emprunté , elle  recon- 
nut reglement  les  loix  dé 
la  nature  * aitfquelles  les 
autres  femmes  font  confit-  ! 
fes  d’être  fujetes. 

Si  cette  ftàtüë  àvoit  ainfi 
retenu  les  innocentes  mar-  ] 
ques  de  la  foiblefle  du  fexé 
quelle  reprefentoic  , coin* 
bien  d’âutres  en  ont-eîlei 
confervé  les  Criminels  arVi 

Cüjut  • .1  . , 

•fpeûus  traits.  II  y en  a qui  par  de) 
lofd«a*  charmes  âufli  furprenan» 
que  pernicieux , ont  donné 
kdiiigit  ded  amour  aux  infenlez  qui 
imaginis  les  ont  regardées  * èc  leur 
fine'ani-  onc  feit  chérir  l’image  d’u- 
neperfonne  quin’étoit  plus,  i 
Ovide  efl  admirable  fat 
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l’aventure  dei  Pigmalion  , 

3 ai  n’avoit  jamais  pu  aimer 
e femme  , que  celle  qu’il 
fe  fit  luy-mêmc  avec  de 
l’yvoirei  La  Venus  de  Gni- 
des,  la  Bonne  Fortune  d’A- 
thennes  , le  Cupidon  de 
Tcfpir,  & celui  de  Pare, 
ont  eu  des. amans  , &;  l’on 
ne  fçauroit  parler  qu’avec 
horreur  de  la  folie  ou  plu- 
tôt de  la  rage  de  Clifophus 
le  Selymbrien. 

Je  ne  fuis  pas  furpris 
qu’on  trouve  de  ces  fortes 
d’exemples  dans  le  paganif- 
mc:  mais  de  dire  que  Ro- 
me en  fournific  un  fembla- 
ble  , comne  quelques-uns  le 
veulent,  c’eft  ce  que  je  ne 
puis  croire.  Ces  modèles 
d’impudence  feroient  capa- 
les  d’ébranler  les  plus  ver- 
tueuxjufques  dans  le  Sanc* 


hUtéü 

merphofa 

Ub.lQi 
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$ $ o Traité  des  Statues* 
titaire  , fi  on  les  y fouffroit* 
puifque  des  monumens  glo- 
rieux : de  courage  ont  bien 
pu  porter  au  mal  certaines 
âmes  fufceptibles  de  telles 
impreflions.  Le  Prophète 
Ezechiel  nous  le  montre, 
quoique  par  une  fiction } 
Sc  fi  nous  en  croions  Plu- 
tarque , piufieurs  femmes  ont 
mis  des  enfans  au  inonde  ,qni 
refiembloient  aux  ftatuës 
qu’elles  avoient  aimées. 
Mais  comme  les  perfonnes 
bien  Pages  admirent  feule- 
ment la  beauté  de  ces  for- 
tes d’ouvrages , fans  palTer 
à l’amour  > foions  au  moins 
aufll  avifez  que  les  Sinees, 
qui  ne  fe  laififent  pas  n fa- 
cilement tromper  $ des  pi- 
geons & d’autres  animaux 
ont  pu  quelquefois  donner 
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dans  de  tels  artifices  , 6c  la  nimaIYî« 
diffieulte  qu  on  avoit  de  re-  «Pumir 

. , 11  • r remut, 

tenir  les  chevaux  qui  pal-  cum  ho- 
foient  devant  la  cavale  de  “JS-ïSi 
Phormis  l’Arcadiçn  , étoit 
attribuée  à certaines  lettres  uh» 

1 / >11  • lincamé* 

enchantées  , qu  elle  avoit  tis;  exci- 
fur  le  ventre  j mais  comment  r£ïï2r 
les  hommes  s’excuferont-ils,  r**". 

.....  , Maxim. 

quand  us  deviennent  volon-  1. 1.  «j. 
tairement  femblables  à des 
j-umens  ? 

L’amour  n’eft  pas  la  feule 
paflïon  que  les  ftatuës  exciT 
tent  dans  nos  âmes , la  hair 
ne,  la  colere,  la  triftefle  ôc 
la  crainte  } en  fout  fou  vent 
de  terribles  effets.  Le  Con- 
ful  Romain  qui  avoit  défait 
Antioçhus  revenant  paifible- 
ment  par  la  Phocide  6c  la 
Beotie  fans  y faire  de  dégas, 
ffeut  pas  plutôt  apperçû  la 
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llatuë  de  ce  Jloi,  qu’il  per* 
mit  àfon  Armée  de  piller  les 
environs  du  Temple  de 
Minerve  Itonée,  où  étoic 
élevé  ce  monument  Roial, 
Et  l’Empereur  Barberoufle, 
fit  ravager  la  T erre-Sainte 
par  tout  où  il  trouvoit  dans 
les  Temples  & dans  les 
maifons,  des  tableaux  qui 
reprefentoient  les  Grecs 
foulans  aux  pieds  les  Etran- 
gers. Y a-t’il  rien  auffi  de 
plus  furprenant , que  ce  qui 
arriva  à Caffandre  devenu 
Roi  de  Macédoine.  Se  re- 
fou venant  prés  d’une  llatuë 
d’Alexandre,  des  menaces 
& du  mauvais  traitement 
qu’il  avoit  reçu  une  fois  de 
ce  Prince,  il  en  fut  li  effraie 
qu’on  eut  toutes  les  peines 
4u  monde  A le  raffùrer. 
>îous  ferions  peu  redeva- 
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blcs  aux  ftatuës  fi  elles  ne 
produifoient  rien  en  nou$ 
que  de  fâcheux , ou  de  trifr 
te  j à moins  que  ce  ne  fût 
unetriftelïe  femblable  à cel- 
le que  conçût  un  jour  Jules 
Celar  devant  une  ftatuë  du 
même  Alexandre.  Touché 
de  n’avoir  encore  rien  fait 


û un  âge  où  ce  Conquérant 
s’étoit  prcfque  rendu  le  maî- 
tre du  Monde  , il  verfa  des 
larmes  falutaires  fur  fa  pa- 
refle  j & ce  furent  elles  qui 
ralumerent  aufli  - tôt  dans  ■ 
fon  cœur  ce  beau  feu , qui . 
croît  toujours  dans  les  âmes  \ 
genereufes  fans  jamais  s’y  j 
éteindre  , qu’elles  n’aient  j 
égalé  la  gloire  des  Héros , 
qui  leur  font  reprefentez. 

Augufte  n’avoit  point 
d’autre  but  quand  il  orna 
fcs  deux  Portiques  des  fta- 
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eues  de  tous  les  Capitaine? 
Romains  : il  çroioit  avec 
d’autant  plus  de  raifon  qu’el- 
les luy  lerviroient  de  mode* 
le,&à  Tes  fucceffeurs  , qu’» 
ii  fçavoit  que  Pompée  & 
quelques  autres  avoient  fou, 
vent  compofé  fur  de  pareil? 
Monumens  jufqu’aux  moin* 
dres  d<e  leurs  démarches, 
En  effet  les  Anciens  ne  fai* 
foient  tirer  leurs  ancêtres 
le  plus  au  naturel  qu’il  é- 
toit  poffible  , qu’ann  d’y 
trouver  quelque  chofe  à imi- 
ter en  les  regardant.  Sans 
.cela  on  n’auroit  pas  affedé 
de  dépeindre  lés  Athlètes 
d’une  maniéré  qui  fît  com- 
prendre quel  étoit  le  com- 
bat où  ils  avoient  vaincu; 
& fi  1 on  n’a  voit  reconnu 
par  experence  que  les  ima- 
ges font  capables  de  très 

bons 
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bons  effets  , il  auroit  été 
fore  inutile  d’en  faire  pa- 
roître  quelques  unes  dans 
les  actions  & dans  les  haran- 
gues folemnelles , & d’expo- 
ler  au  milieu  des  armées 
celles  des  nouveaux  Empe- 
reurs , comme  un  leur 
moien  de  gagner  la  bien- 
veillance du  peuple  , & le 
cœur  des  Soldats.  Il  eft  vray 
que  Licurge  ne  vouloit  pas 
qu’on  en  mît  devant  les 
yeux  des  Juges,  de  crainte 
que  cela  ne  les  dilîîpât  : 
d’oii  vient  peut  être  félon 
la  penfée  d’un  Moderne  , 
qu’encore  aujourd’huy  ils 
ont  le  dos  tourné  aux  ta- 
bleaux qui  font  dans  leurs 
Tribunaux. 

Solon  au  contraire  étoit 
bien  prévenu  d’une  autre 
j^aniere  en  faveur  des  lia* 

K 
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tués,  II  dcfFçndit  de  publier 
les  Loix  qu’elles  n’eufïenç 
auparavant  été  examinées 
en  prefence  des  ftatuës  des 
Epomines,  Ce  n’étoit  pas 
certes  fans  railon  qu’il  Je? 
çroipit  capables  d’infpirer 
de  bons  ientimçns  v puif 
qu’on  fçait  que  l’image  d’un 
Philofophe  toucha  tellement 
une  çourtifanne,qu’elle  s’en 
retourna  toute  confufe  dés 
qu’elle  l’eut  apperçuë  fur 
la  porte  d’un  jeune  homme 
chez  qui  elle  avoir  un  cri- 
minel rendez-vous,  U 
Prince  de  l’éloquence  avoit 
donc  raifon  de  dire  à un 
des  plus  conhderab  es  de  la 
conjuration  de  Catilina,  que 
l’image  de  fon  ayeul  homme 
zélé  pour  le  bien  public, 
devoit  par  fon  feul  afpecl, 
le  dç  ourner  4 un  £ horrir 
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bie  attentat.  Boeflas  IV. 

Roy  de  Pologne  avoir  bien 
un  autre  relpect  pour  cel- 
le de  Ton  pere  qu’il  portoic 
toujours  pendue  à foncou  : 
la  baifant  toutes  les  fois 
qu’il  étoit  tenté  de  commet- 
tre quelque  baflefle  : Mon 
pere,  difoit-il , à Dieu  ne  plat - 
fe  que  faffe  aucune  chofe  in- 
digne-Au  bonheur  que  j'ay  d'ê - 
tre  vôtre  fils. 

• Peut-on  apres  cela  ne  pas 
approuver  avec  Dion  Chri- 
foltome  la  complaifance 
qu’on  a toûjours  eu  pour 
les  ftatuës?  Et  les  peuples 
qui  les  ont  multipliées  chez 
eux,  n’avoient- ils  pas  rai- 
fon  j puifqu’outre  la  joye 
qu’on  reflent  de  voir  en 
elles  des  perfonnes  aimées 
& principalement, dit  Paint 
Cyrille  d’Alexandrie  , des  *• 
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Princes  bienfaifans  j ya-tdl 
rien  de  pareil  pour  rappel- 
ler  la  mémoire  des  Illuftres, 
& pour  en  ayoir  fans  çef- 
fe  devant  les  yeux  les  cir? 
confiantes  dç  la  vie,  qui  les 
ont  rendu  célébrés  ? En  ef? 
Tieriui  fet  les  Grecs  voiant  la  fta- 
,7? /k«-  tuë  de  T elçfllla  eleyée  fur 
line  colonne  avec  un  çafque 
& des  livres  à fes  pieds, 
ne  pouvoient  jamais  ou- 
blier l’acHon  de  cette  doc? 
te  & generçufe  femme,  qui 
arma  toutes  celles  de  fon 
Pays  pour  le  fauver  après 
la  perte  d’une  bataille  où 
prefque  tous  les  hommes 
avoient  été  tuez,  Quand 
Dan*  fes  donc  Plutarque  nous  racon? 
f«*Cdlu  tç  4ue  Venus  des  Eliens 
P«iage.  avoir  le  pied  fur  la  çoquillc 
d’une  tortue  , pour  appren? 
dre  gipç  femmes  à ne  point 
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fortir  de  la  maifon , & à y 
demeurer  en  filence  , ne 
devant  jamais  parler  que 
parla  bouche  de  leurs  ma- 
ris: cela  s’entend  quand  il 
nes’agk  pas  du  bien  public, 
car  alors  Platon  veut  qu’el-  p, 
les  s’intereflent , & la  ftatuë  7> 
ëqueftre  de  Clelie  à Rome 
étoit  non  feulement  un  re- 
proche aux  jeunes  gens  de 
leur  delicatelTe  , mais  au lH 
Une  marque  fenfible  que  lès 
Dames  iont  capables  des 
plus  hautes  entrepri fes. 

La  ftatuë  de  bronze 

* d’Ariftonicus  tenant  fa 
lance  d’une  main  & fon 
luth  de  l’autre , étoit  une 
preuve  certaine  que  cet 

* 'Pltttdrc.  I I.  de  fertun-^exândr  CreliuS  Rhodi- 

ginusau  liv.10.chap  M.defeidiverfct  Leçôs.-fak 
mention  d'un  autre  Aiiftomcus  , iurnommé 
Cariflius  , joiieur  de  paulme  d'Àlexandie  , à 
qui  let  Athéniens  drefle  ent  une  ftatuë , à 
tajfc  do  fon  aditfle  À joiier  â U p au  lire. 

P iij 
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homme  avoit  fçû  joindre  en 

Eerfection  la  douceur  des 
eaux  Arts,  au  métier  ter- 
rible de  la  guerre , où  il  pé- 
rit glorieuse  ment  aux  pieds 
?}uurc;  d’Alexandre  le  Grand  en 
fortun.  le  voulant  iecourir. 

~iUxand  II  n’en  eft  pas  de  même 
de  la  flatuë  de  pierre  que 
l’on  fit  de  Sardanapale  après 
fa  mort  j car  aiant  l’air  d’- 
un danfeur  étranger,  joüat 
des  cliquettes  avec  fes  doigts 
pardefTus  fa  tête  , & de 
plus  cette  infçription  à fes 
pieds  , Bot , mange , diverti 
toi  , le  rejle  nejl  rien  , nous 
montre  les  belles  { occupa- 
tions d’un  Roi  voluptueux, 
dont  la  plus  fêrieufe  étoit, 
de  filer  parmi  .une  troupe  de 
concubines.  Mais  fans  re- 
chercher plus  long-temps 
dans  l’antiquité  de  ces  mo- 


Chapitre  XIV.  3^1 
ftumens  inftrudifs , arrêton 
nous  un  peu  en  France,  où 
l’on  ne  trouve  plus  que  des 
AleXandres*  Ils  n’y  lontpas 
à la  vérité  la  foudre  à la 
main  5 car  nos  Monarques 
fçavent  trop  que  Dieu 
hait  6c  punit,  ceux  qui  veu- 
lent  imiter  le  tonnere , 6c  7fin<»r- 
les  raions  du  Soleil  , qu’il 
n’aime  que  les  Princes  ver- 
tueux , 6c  qui  tâchent  de 
lui  reflernbler  par  la  clé- 
mence , par  la  juftice  , & 
par  la  bonté  , fans  affecter 
ce  qui  en  a rendu  quelques- 
uns  ridicules  ôc  odieux. 

On  voioit  encore  au  com- 
mencement de  ce  fiée  le  , 
dans  la  grande  Sale  du  Pa- 
lais à Paris  les  ftatuës  de 
tous  nos  Rois,  les  uns  aiant 
les  mains  hautes,  6c  les  au- 
tres les  aiant  baffes  6c  pen- 

R iiij 
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dantes  , afin  de  diffinguef 
les  faineans  , d'avec  lc5 
courageux.  Mais  comme  il 
n y avoit  plus  de  place  pour 
y mettre  le  Roi  alors  ré- 
gnant , on  en  tira  aller  vai- 
nement de  médians  prelk- 
g es,  & rembrafement  du 
1 alais  en  1618,  fut  attribué 
a cette  foible  circonftance. 
Je  croirois  plutôt  que  Je 
ciel  ne  dedinant  plus  que 
des  Héros  pour  nous  gou- 
verner, a voulu  ôter  de  de- 
vant leurs  yeux,  quelques 
images  capables  de  leur 
donner  de  mauvais  exem- 
ples. 

A effet  rien  ne  pourra 
oter  déformais  du  véritable 
chemin  de  la  gloire  la  pof- 
terite  de  Louis  j car  ou- 
bliant les  Rois  faineans , 
elle  ne  verra  plus  que  de 
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dignes  Trophées  qui  les  fe- 
ront refouvenir  du  mérite 
de  ceux  à qui  on  les  a éri- 
gez. 

Elle  regardera  Philipe  de 
'Valois  à cheval  fous  le  por- 
tail de  PE  glife  de  Sens  8c 
slu  milieu  de  celle  de  Paris  > 
parce  que  ce  Prince  n’a  pas 
préféré  fes  interets  à ceux 
de  l’Eglife  } 5c  qu’il  a don- 
né à Dieu  feul  la  gloire  de 
fes  victoires.  Semblable  à 
cette  ancienne  Reine  qui 
fît  mettre  fa  ftatué  dans  un 
Temple  de  Phœnicie,  pour 
montrer  feulement  par  fa 
pofture  qu’il  nefalloit  ado- 
rer que  la  Deeffe. 

Lorfqu’elle  appercevèra , 
fur  le  Pont  neuf  Henry  le 
Grand , qui  y tient  plus  de 
l’auflerite  des  premiers 
temps  que  des  agrémens  du. 
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oua  in*  nôtre , elle,  comprendra  fans 
tur'ftS  doute  que  refpirant  ainfi 
ni*.  h°r-  l’ancienne  domination  Fran- 

r,da  ’ . • r *i  » 

quam  m çoile,  il' nen  pouvoir  reta- 

ti  cuis  & blir  la  monarchie,  qu’en fe 

StT  conformant  en  toutes  cho- 

demus.  fés  à ceux  qui  l’avoient  fon- 

Cic.fre  , 

m,  c*-  dee. 

Umim  * Loiiis  le  Julie  dans  la 
t’ecSa”  Place  Roiale  qui  paroit  un 
fisrxem  Mars  renverfant  les  mon- 
pium  tagnes  des  Géants,  ôcfaifanc 
veieris  ! fauter  leurs  boulevards,  luy 
ân^Ki-  infinuëra  que  les  Rois  de 
lumen0'  Prance  font  également  re- 
Reipu-  doutables  &:  par  l’équité  de 
eéi«  it-'teurs  Loix,  & par  la  force 
™"'ro  do  leurs  armes. 

Mais  quelle  furprife  p 
in  a river-  quaild  elle  verra  que  les  Mo- 
imper*'  «umens  de  Loiiis  le  Grand, 
«etritus  fans*rêti*e'  enchantez  ny  fans 
recevoir  d influences  d au- 
cune conftellation  auront 
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neanmoins  de  foy-mêmë  le 
pouvoir  de  certaines  ftatuës 
dont  parle  Photius,  qui  re- 
tenoient  le  feu  du  Mont 
Etna  dans  fes  cavernes,  & 
éinpêchoient'  les  Barbares 
d’aborder  au  lieu  où  elles 
ëtoient  pofées.  Ils  feront 
rougir,  ces  glorieux  Monu- 
mens  , toutes  les  perlonnes 
qui  en  approcheront  fans  a-  £ ,ms 
voir  de.  véritables  fentimens  tuent , 
d 'honneurs  les  rebelles  & les  5wî“' 


fuperbes  fe  rëflbu viendront 
en  leur  prefeneeque  la  Ma- 
jefté  Françoife  ne  fut  ja- 
mais violee  impunément  , 
de  même  que  nous  nous  y 
exciterons  à l’aimer  , plus 
que  ne  faifoient  les  Grecs 
la  liberté  , en  la  regardant 
dans  fon  tableau  viëtorieufe 
de  la  tirannie.  Je  ne  doute 
pas  aufli  qne  ceux  qui  ver- 

Pvj 
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ront  l’incomparable  Statue 
de  la  Place  des  Victoires 
ne  la  prenent  auÆîtôc  pour 
l’Hercule  des  Gaules  , qui 
perfuade  à un  infinité  de 
peuples  de  le  fuivre  j elle 
n’elt  elevée  parmi  nous  qu’a- 
irigot  fin  d’encourager  comme  luv 
îçjîîoi  les  plus  timides  à tout  en- 
inhoii«  treprendre  pour  la  gloire  > 
ovu.  ene  excite  les  jeunes  gens 
infouui  à cultiver  les  fciences  , 6c 
g*u.  les  vieillards  à s’y  remets 
tre  fans  aucune  honte  de 
leur  âge.  Ne  diroit-on  pas> 
même  que  les  Indiens  font 
venu  la  voir , afin  de  fe  ren- 
dre incomparablement  plus 
^ braves  dans  les  combats  y 
w:"  qu’ils  n’y  écoient  autrefois 
en  prefence  de  leur  Her- 
cule fabuleux  ? 

Ce  langage  muet  que  je 
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luy  attribue  n’eft  peut-être 
pas  fi  dérâi louable  qu’on 
s’imagine.  Car  fi  faint  Au-Df0.w. 
g-uftinne  pouvoit  compren-  Dti 

5 1 t:  I r r>  4-f.  W 

dre  que  la  Fortune  des  Ro- 
mains eût  parlé  lorfque  les 
Dames  luy  rendirent  les 
honneurs  de  la  dédicace  : 


il  femble  pourtant  qu’il  ne 
nie  pas  qu’une  Fortune  mâ- 
le ôc  virile  ne  foit  capable 
d’un  tel  prodige.  Or  de  tout 
temps  le  Roy  a été  la  for- 
tune * de  la  France  > mais  y 
en  eut-il  jamais  d’un  coura- 
ge plus  mâle  & plus  viril 
que  celuy  fous  lequel  nous 
vivons  aujourd’huy  ? Pour- 
quoy  donc  fa  ftatuë  ne  pu- 
blirart-elle  pas  > de  même  ] 
que  l’image  de  la  Fortune  < 
de  Rome  , la  magnificence  \ 
de  celuy  qui  l’a  érigée  5 a- 
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vec  cette  différence  nean- 
moins qu’elle  n’aura  que 
des  menaces  terribles  con- 
tre ceux  qui  par  une  lâche 
comptai  fance  la  voudroient 
adorer  , comme  on  faifoit 
dans  le  paganifme  lesftatuës 
Roiales  qui  étoient  d’une 
beauté  exquife,  ou  avoient 
des  ornemens  fingulieres. 

Cependant  Paris  eft  in- 
difpenfablement  obligé  de 
luy  rendre  des  honneurs  lé- 
gitimés, & tels  que  je  vais 
faire  voir  qu’ils  luy  font 
, , dûs  j en  effet  ne  fe  peut-il 
pas  vanter  bien  mieux  qu  A- 
Tv%iw , thenes  d’être  la  Ville  du 
^jTV^‘  Monde  la  plus  heureufe  , 
Tfl>vcn  poffedant  ainû  l’image 
*'£*'•  , d’une  bonne  Fortune  qui 

P‘»“h  , n ...  1 

tu,*,  e.  n elt  pas  imaginaire. 

f>Jt  4-  r & 
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Chapitre  XV. 

De  la  consécration  des  Statues , 
& du  culte  qni  leurétoit  rendu. 

ON  peut  dire  des  fta- 
tuës > ce  que  Quintilien 
a dit  des  Temples,  qu’a- 
vant leur  conlecration,  ils 
ne  font  que  de  fimples  ou- 
vrages fans  fainteté  ni  Re- 
ligioni  & que  c’efl  cette  ce- 
remonie qui  y attire  la  pre- 
fence  de  Dieu,  &qui  leur 
fait  mériter  des  refpects. 

Il  n’y  avoit  autrefois  que 
le  grand  Pontife  , & ceux 
qui  prefidoient  aux  facrifi- 
ces,  qui  eu  (lent  l’autorité 
de  confacrer.  C’eft  pour- 
quoi Tibere  en  qualité  de 
Souverain  Pontife  dédia  en 


De  clam. 
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partie , ou  fit  dedier  par  les 
autres  Pontifes  , tous  les 
Temples  & toutes  les  fta- 
tuës  que  le  peuple',  ouïes 
particuliers  avoient  . élevé 
à Augufte. 

Ils  confacroierrt  avec  cer- 


taines paroles , Comme  on  le 
peut  conjecturer  de  celles- 
cy  , tirées  d’une  ancienne 


tr  dixit  Epigramme:  Et  il  me  dit  ois 

tfùhi  tu  L.  ° Tf  r il  • i *1 

priapus  Pnape.  11  ralioit  de  plus 
les  prononcer  diftinctement 
fans  rien  omettre  , l’omif- 


fion  d’une  feule  filabe,  é- 


tant  capable  de  rendre  la 
confecration  imparfaite  & 
de  nul  effet. 


Quoique  nous  aions  quel- 
- ques  anciennes  formules  de 
Confecration  des  Temples  y 
il  ne  nous  en  refte  aucune 
des  ftatuës , au  moins  qui 
foit  entière.  Toutefois  au- 
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tant  que  Figrelius  qui  a c. 
amplement  traité  cette  ma- 
tière , la  pu  reconnoître  de 
quelques  vieux  fragmens , 
elles  ne  contenoicnt  que 
les  ceremonies  dont  on  de- 
voit  honorer  la  flatuë,  les 
facrifices  que  l’on  y dévoie 
faire  , quand  c’étoit  celle 
d’un  Dieu,  ( car  il  n’y  avoir 
pas  d’obligation  à rendre 
cet  honneur  de  la  même 
maniéré  aux  Héros.  ) On 
y trouve  des  imprécations 
contre  ceux  qui  la  change- 
aient de  place,  ou  qui  la 
violeroient  en  quelque  fa- 
çon que  ce  fut  } des  invo- 
cations des  Dieux,  Sc  au- 
tres chofes  femblables, 

La  confecration  à l’égard 
des  ftatuës  , étoit  encore 
prife  dans  un  autre  fens  par 
les  Anciens , & c’étoit  quand 
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ils  dédioient  la  ftatuë  d’un 
homme  à quelque  Dieu, 
Julie  confacra  aiufi  celle  de 
Marcellus  à Augufte,  & le 
même  fut  honoré  par  Pollio 
de  la  ftatuë  d’un  Cefar. 

Il  eft  aifé  de  juger  que 
ces  confecrations  ne  fe  paf- 
foient  pas  fans  de  grandes 
ceremonies:  mais  11  l’on  ne 
peut  marquer  precifement 
celles  de  chaque  Pays , je 
ne  crois  pas  qu’il  y en  ait 
eu  de  plus  univerfellement 
receuë  , que  la  prefence 
des  Magiftats. 

. Tous  ceux  de  Babylone, 
avec  les  Ducs,  Gouverneurs, 
Princes  & Rois,  qui  rele- 
voient  de  cette  Couronne, 
furent  mandez  à la  confe- 
ltCti  cration  de  " la  fameufe 
de  ftatuii  ftatuë  de  Nabuchodonofôr. 
crjmag.  Les  Empereurs  Theodofe 
& Valentinien  firent  une 
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loi , par  laquelle  banifîant 
l’adoration , ils  vouloient  que 
les  Juges  des  lieux  fe  trou- 
vaient à ces  ceremonies.  Il 
y a bien  de  l’apparence  qu’- 
on n’en  a point  fait  depuis 
fans  eux  ni  fans  les  Officiers 
de  Ville.  On  fçait  que  nos 
principaux  Monumens  n’ont 
été  érigez  qu’en  leur  pre-  *pytru* 
fence,  & Monfeigneur  * le  î/Ani- 
Dauphin,  Monfieur,  Ma- 
dame , la  plufpart  des  Prin-  PattU* 
ces  & des  Princefles  ont  ho- 
noré de  la  leur,  la  dédicacé 
de  la  Place  des  Victoires. 

On  joignoit  à ces  pom- 
peufes  aflemblées  des  com- 
bats de  Gladiateurs , des 
panegiriques  prononcez  à 
l’honneur  de  celui  que  la 
ftatuë  reprefentoit  , des 
jeux,  des  balets,  des  pièces 
de  Theatre  & toutes  for-  f 
tes  de  fpectacles.  On  voioit 
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des  profufions  de  parfums 
d’encens  & de  liqueurs^  On 
diftribuoit  des  gâteaux  > de 
l’huile,  du  pain  6 c du  vin, 
comme  le  remarque  Gu- 
thier,  Et  à Athènes  il  y a- 
voit  cela  de  particulier  à la 
dédicacé  d’une  ftatuë  & d’- 
un  Autel,  que  des  femmes 
vêtues  d’habits  bigarrez  de 
diverfes  couleurs , portoient 
de  côté  & d’autre  des 
marmites  pleines  de  legu- 
mes,  & les  diftribuoient  avec 
des  actions  de  grâce  aux 
auteurs  de  la  fête. 

Outre  les  feftins,  011  fai- 
foit  des  largefles,  où  tout 
le  monde  avoit  part  , tant 
les  Magiftrats  que  le  com- 
mun peuple  5 & félon  fes 
moiens  , on  prefentoit  des 
médaillés  aux  grands  Sei- 
gneurs, &on  enjettoit  dans 
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La  place,  C’elt  ce  que  nous 
avons  vu  pratiquer  avec  la 
derniere  profufion  par 
Monfieur  le  Maréchal  de 
la  Feüillade.  En  ejfFet  il 
rve  s’eft  pas  contenté  d’a» 
voir  fait  frapper  une  in» 
finité  de  médaillés  d’argent 
6e  de  bronze  pour  le  peu» 
pie , d’en  avoir  prefenté 
d’or  à tous  les  Princes  fie 
Grands  du  Roiaume , & d’en 
avoir  envoie  à tous  les  Po- 
tentats de  la  T erre  j il  a aufli 
ordonné  par  fa  fubftitution 
que  le  coin  fera  gardé  & 
renouvellé,  afin  que  tous  les 
cinq  ans,  au  jour  delà  vifite 
de  la  Place  des  Victoires, 
on  diflribuë  de  ces  mêmes 
médaillés  d’argent  à Mef- 
fieurs  de  Ville,  & que  le 
lendemain  on  en  prefen- 
te  une  d’or  au  Roy  , & à fes 
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Succefleurs  à perpétuité. 
Cette  médaille  reprefente 
le  portrait  de  fa  Majeilé, 
& au  revers  le  Groupe  de 
fa  Statue,  Les  autres  magni- 
ficences & fur  tout  les  bel- 
les illuminations  qui  ont  pa- 
ru à la  dédicace  de  ce  fu- 
berbe  Monument , me  font 
fou  venir  que  les  Anciens 
mettoient  des  lumières  dans 

Romanis  les  Places  publiques , à leurs 

Judis  fo-  f . a r 

tus  oiîm  portes  oc  a leurs  renetres , 

Cinis  les  jours  de  fête  & de  re- 
jouiffance  , fut -ce  en  plein 
midi.  Tertulien  dit  dans 
fon  Apologétique , qu’en  ces 
rencontres  ils  brûloient  le 
jour  j & l’Auteur  du  Pane- 
girique  a Theodofe  rap- 

Accnfis  Porte  qil’on  ie  prolongeoit 

funaii-  avec  des  flambeaux,  ce  qui 

bus  auc-  f . ....  1 

tum  dié.  le  pratiquoit  principalement 
dans  les  ieux  du  Cirque  y 
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: le  jour  de  la  naiflance  des  Heroii< 

7 - J vcRtie 

rinces.  di«>  un- 

* * . • &aque 

Mais  pour  re  venir  a ux  fendit* 
nciennes  dédicaces  des  fta- 
.iës  dont  la  ceremonie  fe  ncbulaln 
uminoit  par  un  enregiitre-  uxem*. 
;ent  folemnel  &;  public  ide 
)ut  ce  qui  s’y  êtoit  pafle  j 
uelques  uns  afleuroient  de  6r*"-iL 
uoirenouveller  chaque  an- 
ée  c es  fêtes  & çes  réjoui  f* 
inces  , fondoient  les  Prê- 
tes & les  Miniftres  qui  y 
toient  prepolez,  6c  char- 
jeoient  leurs  parens  6c  leurs 
leritiers  de,  tout  ce  qui  é- 
oit  necefîaire.  Je  remarque 
eue  circonftanceavecd’aur 
ant  plus  de  plaifir  , qu’on 
■oit  aujourd’hui  quelque 
hofe  de  femblable  : car 

ans  repeter  ici  ce  qu’a  fait 
Monfieurle  Duc  de  la  Feüil- 
adç  pour  l’pntretien  du 
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Monument  de  la  Place  des 
Victoires  5 Monfieur  Fou- 
cault Intendant  de  Poitou 
qui  s’eft  fi  glorieufement 
distingué  à l’erection  de  la 
ftatuë  du  Roy^à  Poitiers, 
a donné  entr’autres  des 
prix  aux  Ecoliers,  qu’il  s’eft 
engagé  de  continuer  tous 
les  ans  le  jour  de  Paint 
Loiiis  , à la  charge  qu’on 

Î prononcera  dans  le  College 
e panegirique  de  fa  Ma» 
jefté. 

Les  ftatuës  du  Prince  é- 
tant  ainfi  confaerëes  dans 
les  formes , acqucroientune 
efpece  de  vénération  qui  ne 
les  abandotinoit  point  qu’el- 
les ne  fu (lent  tout  à fait 
ruinées  , ou  hors  du  lieu 
dans  lequel  on  les  avoit  po- 
i£cs-  Le  culte  que  les  Egip- 
tiens  rendoient  à leurs  Ido- 
les 
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les  duroit  aufli  tant  qu’el- 
les demeuroient  entières  ,* 
peft  pourquoi  ils  leur  fer- 
roient  &uniflbient  tellement 
les  membres  au  refie  du 
corps,  qu’il  ne  s’en  put- rien 
rompre  fans  la  ddtru&ion 
du  tout,  s’imaginant  que  la 
Divinité  fortoit  du  Simu-' 
lacre  pour  peu  qu’il  fut  bri- 
fé  en  quelqu’une  de  fes  par-  , 
ties. 

Il  y avoit  des  peuples  li 
aveuglez,  qu’ils  croiôient  les 
ftatuës  Impériales  plus  fain- 
tes  & plus  venerables  que 
celle  de  leur  Jupiter  Olim- 
pieti  > cette  adoration  qui  ne 
fe  rendoit  au  commence-  s*p.  m* 
ment  que  par  un  abus , ou 
parce  que  l’habilité  du  Sculp- 
teur  leur  attiroit  cet  hon-  *.1^. 
neur  exceflif,  fournit  en- 
fuite  de  matière  aux  Ordon- 
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nances  des  Souverains  j Iis 
s’efforcèrent  de  la  rendre 
publique  en  y contraignant 
leurs  fujets  par  la  crainte 
de  la  mort  la  plus  rigour 
reufe.  On  fçait  affez  de 
quelle  maniéré  Nabucodo- 
nofor  s’y  prit  > & c’étoit  la 
coutume  à Babilonc  de 
n’y  laiffer  entrer  aucun  ér 
tranger  , excepté  les  Ambafr 
fadeurs  Romains  > qu’il 
ir’eut  reconnu  la  puiflançe 
& la  majefté  du  Souverain 
par  l’adoration  de  fa  flatuë, 
Les  Cefars  neanmoins  fur 
rent  partagez  là  - deflus, 
Tibçre  ne  voulait  pas  que 
fon  image  fervit  de  Divini- 
té dans  les  Lieux  facrez  , 
mais  d’un  fimple  ornemçnt 
dans  les  maifons.  Cajus 
au  contraire  vouloir  qu’on 
rçiît  la  Tienne  jufques  dans 


Digitized  by  Google 


Chapitre  XV.  411 
ic  Temple  de  Jerufalcm  j 
.a  refiltancc  des  juifs  , les 
remontrances  du  Gouver- 
tieur  de  la  Judée,  la  dépu- 
tation folemnele  de  Philon 
ne  fervirent  qu’à  irriter  cet 
impie  5 & fans  la  mort  qui 
le  ravît , il  alloit  infulter  le 
vrai  Dieu  dans  fon  Sanduai- 
re,ôc  prophaner  le  feul  en- 
droit où  il  étoit  adoré  de 
puis  tant  de  fiécles. 

; Pour  peu  donc  qu’un  Em-  F;grti.  e. 
pereur  fut  jaloux  d’honneur,  J. 
il  n’y  enavoit  point  qu’on  ne  ù. 
renaît  à fes  ltatues  , puif- 
qu’on  paffoit  jufqu’à  l’ado- 
ration,- on  adoroit  debout  Bnfa: 
aflîs  ou  à genoux.  Allez  fou-  f9rn-Lt- 
vent  on  fe  profternoit  à ter- 
re } & Nabucodonofor  e- 
xigea  de  fes  fujets  cet  état 
d’abailfement  à la  confecra- 
tion  de  fa  ftatuë.  Les  uns  fe 

S ij 
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decouvroient  la  tête  , les: 
autres  fç tournoient  le  corps; 
à droit  d’une  certaine  ma*- 
niere,  les  autres  baifoient 
une  main  }a  tendant  enfui-; 
te.  à la  ftatuë  , les  autres-: 
portoient  leur  droite  à la. 
Douche,  appuiant  le  premier 
doigt  furie  pouçe  levé , & 
Il  y en  avait  quf  adoroient 
encore  les v ftatuë  s qu’on 
trou  voit  aux  portes  des  Vilr 
les  , en  leur  touchant  dans 
la  main.  On  n’en  demeuroit 
pas  à ces  formalitez  exté- 
rieures. On  imploroit  le 
genie  du  Prince  devant  fon 
image.  Le  nom  de  Dieu 
qu’on  lui  attribuoit  , reten? 
tiftbit  de  tous  cotez.  On  ju- 
roit  par  la  ftatuë  de  cer? 
tains  Empereurs  , & celui 
qui  ne  tenoit  pas  fa  parole 
étoit  plus  griéyement  puni 
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cjue  s’il  fe  fut  parjuré  en- 
vers les  Dieux  , auxquels 
on  laifîbit  le  foin  de  fe  ven- 

§en  On  écrivoic  quantité 
e vœux  fur  dés  tablettes 
appliquées  avec  de  la  cire 
aux  genoux  de  la  ftatuë  , 
parce  que  cet  endroit  palfe 
ordinairement  pour  le  fiege 
-de  lâ  mifericorde,  Et  com- 
me les  jeunes  gens  à Athè- 
nes confacroient  à Apollôles 
prémices  de  leurs  cheveux  , 
c'eft- à-dire,  de  leurs  efpritsj 
les  vieux  Soldats, leurs  ar- 
mes à Mars  } les  anciennes 
Coitrtifannes,  des  Couron- 
nes fanées  à Venus  : aufïi 
voioit-on  toutes  fortes  de 
perfonnes,  jufqu’aux  têtes 
couronnées,  venir  par  une 
ridicule  complaifance  , dé^ 
pofer  les  marques  de  leur 
état  & de  leur  Roiauté  au 

Siij 
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pied  du  monutnent  Impo- 
rtai, On  ne  manquait  point 
for  tout  de  contraindre  les 
Rois  vaincus  de  1’adorer,  & 
il  n’y  a pas  encore  long- 
temps que  Mendligeri  Prin- 
ce Tartare*  s’étant  rendu 
les  Mofcovites  tributaires, 
fit  ériger  fa  ftatuë  au  milieu 
de  Mofcou , devant  laquelle 
il  vouloit  que  le  grand  Duc 
frapaft  par  refpeâ  la  terre 
de  fa  tête,  toutes  les  fois 
qu’il  payeroit  le  tribut.  Cet- 
te efpece  de  fourni  ffion  qu’- 
exigea ce  Barbare,  femble 
être  fondée  fur  ce  que  les 
Anciens  en  ufoient  ainfi  à 
l’entrée  des  T emples  & des 
lieux  facrez  : aufïï  le  Roi 
Prufias  venant  au  Sénat  à 
Rome  > bai  fa  le  pas  de  la 
porte  où  il  étoit  aflemblé»& 
l’on  tient  que  les  Polonois 
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c'onfervertt  encore  quelque 
chofe  de  cette  ceremonie. 

Je  craindrois  d’êtrè  en- 
fttueux  > fi  je  m’étendois  fur 
tous  les  autres  honneurs 
que  l’on  rendoic  aux  ftatuës 
des  Empereurs  fait  à far-- 
mée  oit  dans  les  Temples, 

Car  alors  les  Autels , les 
Lits  y les  Voiles  y les  Ri- 
deaux facrez  j les  Bouquets , 
lés  Guirlandes  & les  Cou- 
tonnes  de  fleurs  ne:  leur 
Manquaient  pas.  On  fçait 
Même  Que  la  fille  d’Aügufte  orne 

».  , c doutl’hi 

prefentoit  ordinairement  VCr. 
Ses  bouquets  * à la  ftatuë  **  f 
d'un  joiieur  de  flûte  quelle  * nid/c, 
aimoic  paffîonnement  * & 5‘ 
qu*  Alexandre  le  grand  n en  ?uuk. 
tefufa  pas  à celle  de  fon  a- 
mi  Theode&es  en  dànfanc 
ùrt  foir  à l’entour.  De  plus 
ées  facrifiees  > les  procef- 

-s  ••••-• 
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fions,  les  prières,  les  vigi-  ' 
les  , les  jours  de  fête , 8C 
les  prémices  de  toutes  dio- 
des dont  on  honoroit  encore 
les  ftatuës  Impériales , nous 
montrent  bien  qu’elles  ne 
.diiïeroient  gueresde  celles 
des  Dieux. 

Les  Empereurs  Chrê- 
g'-s  .tiens,  depuis  le  grand  Con- 
îw.i.  ftantin  , ont  condamné  par 
ti.ut.4.  loix:  l’adoration  de 

leurs  ftatuës  j & quand  ils 
ne  l’auroient  pas  fait,  la. 
chofe  étoit  de  foi  fi  ridicu- 
J'JUJ  le,  qu’un  Pere  de  l’Eglifea 
adoram-  <iic  que  les  plus  dateurs 
cuâ  qui  Courtiians  qui  turent  ja- 
î£ut  mais , fe  raillèrent  d’onmo- 
dûment  qu’ils  ëtoient  venu 
.adorer.  Ces  ;Princes  n’ont 
^pourtant  pas  prétendu  qu’on 
«épargnait  ce-  qui  pouvoit 
-Contribuer  à les  honorer  le- 
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gitimement.  C’cft  pourquoi 
leurs  ftatuës  ont  long-tejnps 
confervé  le  droit  d’aziie 
pour  les  perfonnes  injufte- 
ment  perfecutées.  Préroga- 
tive que  les  Impériales  re~ 
cevoierit  anciennement  du 
Sénat,  ôcque  celles  des  au- 
tres Souverains  purement 
indépendans  , n ont  jamais 
tenu  que  d’elles-mêmes.  Us 
fouffroient  aufli  à leur  dé- 
dicace , les  pompes , les  jeux 
& les  rejouifiances  publi- 
ques, pourvû  qu’il  ne  s’y^ 
pallàft  rien  contre  l’honnê- 
teté & contre  les  bonnes 
mœurs  , ni  rien  qui  pût 
blefler  la  pureté  du  Chri- 
ftianifme.  Il  n’y  eut  que  les 
fuperftitions  pratiquées,  au 
lujet  de  la  ftatuë  d’Eudo- 
xia,  qui  fouleverent  Con- 
ftantinople  > & atrffi  Ton 

Sv 


Digitized  by  Google 


4-1 8 Traité  des  Statues.' 

Archevêque  y refifta-t’i! 
fortement, 

La  dédicace  donc  eu  la; 
confccration  des  ftatuës 
Roiales  & purement  hono- 
raires parmi  les  Chrétiens* 
n’eft  autre  qu’une  fimple 
ceremonie  , telle  quelle 
s’obfervoit  anciennement  le 
jour  que  ces  fortes  de  mo« 
numens  paroi floient  en  pu- 
blic > £bit  quril  fut  fête  ou 
non  y ce  qui  n’importpit  pas. 
Et  cette  ceremonie  qui  ne 
leur  attribuoit  & ne  leur  at- 
tribué encore  aujourd’hui 
aucune  Religion  > conlifte 
feulement  dans  les  premiers 
honneurs  qu’on  leur  rend, 
qui  font  parmi  nous  de  les 
faluer  à plufieurs  reprifes 
& de  differentes,  maniérés. 
C’eft  ainff  que  nous  l’avons 
▼u  pratiquer  à Paris,  lod- 
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qu’on  a découvert  aux  yeux 
du  peuple  le  monument  de 
la  place  des  Victoires,  Mr 
le  Duc  de  la  Feüillade , qui 
un  peu  apres  l’arrivée  de 
Monfeigneur  étoit  parti  de 
la  Place  Dauphine  à la  tête  JJ* 
du  Régiment  des  Gardes , & t/K 
defcendic  de  cheval  dés  qu’il  “"Sof- 
eut  apperçu  la  ftatue  , & la’ 

Salua  de  la  pique  , en  paflànt 
devant  elle.  Les  autres  Of- 


ficiers du  Régiment  la  fa-- 
kierent  de  même  , excepté 
te  Major  > les  Aides  & fous- 
Aidcs  Major  , qui  pafferentf 
pardevant-  le  chapeau  a la 
main,  Monsieur  le  Colonel , 
Les  Capitaines , & les;  Dra- 
peaux,  s’étant  poflez autour 
du  Piedeftal  , les  autres* 
Officiers  le  long  des  balcons* 
Superbement'  parez  de  ta^ 
piÆeriesi  &-  de- tapis-,  ave<£ 

S vjl 
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les  armes  fi  célébrés  d’Au- 
!buflon , & les  Soldats  horsla 
Place  dans  les  rues  voifmes, 
Meilleurs  de  Ville  parurent 
en  même  temps*  Ils  étoient 
accompagnez  de  leurs  Ar- 
• chers  & de  trente^deuxno- 
tables  Bourgeois > avec  les- 
quels ils  firent  trois  fois  le 
tour  de  la  ftatuë,  & s’arrê- 
tant â chaque  tour,  Monf. 
le  Gouverneur  de  Paris, & 
,Monfieur  le  Prévôt  des  Mar- 
chands, fe  découvroient, 
s’inclinoient  fort  bas  , & 
faifoient  faire  une  chamade 
par  leurs  tambours  & par 
leurs  trompettes.  Monsieur 
le  Maréchal  de  la  Feüillade 
leur  faifoit  répondre  par 
Iin  nombre  infini  d’autres 
pareils  & différons  inftru- 
mens  qui  étoient  derrière 
la  ftatuë.  Les  M.oufquetai- 
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•res  déchargeoient  leurs  ar- 
mes j & le  peuple  crioit  V 1- 
v e le  Roi, 

Ces  lignes  de  joie  li  fou- 
lent redoublez  dans  cette 
dédicace  & dans  celles  qui 
ontfuivi,  ont  été  bien  dif- 
ferents des  fimphonies  & des 
acclamations  qui  fe  firent 
entendre  à la  deteftable  con- 
fection de  la  ftatuë  dont 
parle  l’Ecriture.  Celles -cy 
ne  furent  fui  v ies  que  d’im- 
pietez&  d’accufationsinj  uf- 
tes  ; & ceux-là  ont  été  précé- 
dez & fuivis  de  prières  à 
Dieu  tant  particulières  que 
folemneles  pour  la  conler- 
vation  du  plus  grand  & du 
plus  modéré  de  tous  les  Mo- 
narques. Un  Philofophc  a- 
voit  donc  raifon  de  dire  au- 
trefois aux;  Officiers  de  Ba- 
bilonc  , qu’il  feroit  infini- 
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ment  plus  glorieux  4 leur 
Roy  de  mériter  les  loüan- 
ges  dues  à la-  bonté  & aux 
vertus  Roiales , que  d’exiger 
desrefpecls  outrez  pour  Tes 
llatuës  : Mais  comment  ab 
1er  contre  le  eonfentcment 
aniverfël  » qui  joint  aux 
Loix  des  Empereurs  Chré- 
tiens- , établit  fi  puifTamenc 
l’honneur  légitimé  que  l’ofl 
doit  porter  à ces  fortes  de 
Monumens  ? Comment  pou- 
voir avancer  que  les  pre- 
miers Chrétiens  n’ont  pas 
du  les  refpe&er  d’une  ma- 
niéré purement  civile , com- 
me ils  ont  fait  j que  cela 
n’efl:  plus  en  ufageaujour- 
d’huy  5 & que  quiconque  te 
renouvelle  , leur  , parle  & les 
faluë  , n!eft  qu’un  infenfé 
qui  fe  deshonore  par  de  tel- 
les avions 
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Ce  font  les  termes  de* 
Mimftre  du  Moulin,  lefquels 
affleurement  n’aurcrient  pas> 
été  bien  reçus  par  les  Huf- 
fîtes  , qui  aianc  renverfé 
les  fai  mes  Images  , mirent 
celles  de  leur  General  Jean 
Zifca  fur  les  portes  de  leurs 
Villes.  Sans  s’arrêter  non 
plus  à ce  que  dit  Plutarque 
qu’  Alexandre  le  Grand  par- 
la une  fois  à la  ftatuë  de 
Xerxes  r comme  fi  elleavoit  Ba,MCV 
été  vivante.  Eft-ce  que  les  dan‘ettrr* 
Politiques  ne  veulent  pas  aâc.rd. 
quon  révéré  l’ombre  des  Rois  y Jj*1  e£’ 
qu  on  fléchi ffe  te  genou  devant 
leur  figure,  & qu'on  forte  du  «• 
refpefit  jufqu'à  leurs  livrées  & 
à leurs  Valets  ? Je  demeure 
pourtant  d’accord  qu’une 
ftatuë  eft  de  foi  incapable 
d’honneur  êc  de  mépris  * 
parce  qu  elle  ne  reffent  ny 
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l’un  ny  l’autre.  Je  jne  pré- 
jccnspas  encore  que  fa  dé- 
dicace la  rende  aulïï  facrée 
.&  religieufe  , que  le  (ont 
les  Pontifes,  les  Temples, 
les  yaifleaux  fervans  aux 
Autels, 


Mars  je  puis  avancer 
qu’elle  eft  incomparable- 
Y' nient  plus  fainte  , que  les 
*•  ,}■  & portes  &:  les  murs  des  Vil- 
x.iit.  i.  les,  parce  qu outre  qu  elle 
sTlqu?*  eft  inviolable , inaliénable  & 
hors  de  tout  commerce  , el- 
JilrZ  le  mérité  encore  des  ref- 

fintlji L'  PC^S  qu il  ne  fieroic  pas 
1. 1.  de  leur  rendre. 

Si  toutefois  on  avoue 
avec  xaifon  que  le  Roy 
ft  v-nat.  * eft  outragé  quand  on 
fud.th°  brife  fa  ftatuë,  & que  le 
* Mou-  criminel  * n’en  eft  pas  moins 
v*u>.  <.  puni  vque  s’il  s’étoit  adrefte 
*S,It*n.  à la  perfonne  du  Prince  , & 
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non  pas  comme  s’il  avoit  chnfif. l. 
feulement  mal  parlé  d’unp^i* 
fimple  morceau  de  bois  oti{™”D*: 
de  métal.  Pourquoi  * dire  Md  fi.  •- 
que  les  honneurs  rendus  â «W4J. 
cette  même  ftatuë  roiale  ne  “ MtIi* 
ie  rapportent  pas  a celuy 
quelle  reprefente  ? Pour- 
quoi l’homme  qui  mérité  d’ê- 
tre  refpecfcéà  caufe  qu’il  eft homil-  >• 
appelle  l’image  de  Dieu,  le 
bronze  n’aura* t- il  pas  un  pa- 
reil avantage,  puifqu  on  peut 
dire  en  le  montrant , voila 
le1  Roy  ? Or  les  Philo fophes 
nous  enfcignent  que  cette 
-façon  de  parler  ri’ eft  point 
impropre  : car  encore  qu’il 
J ait  bien  de  la  différence 
^cntre  la  ftibftance  de  l’un  èc 
•de  F autre  , & que  le  Roy 
ne  foit  pas  la  moindre  par- 
ticule de  fa  ftatuë  , com- 
■me  elle  n eft  pas  la  moindre  s,<Atb# 
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particule  du  R.oy.  La  rek 
lêmblance  neanmoins  qui  fe 
rencontre  entr’euxdeur  com- 
muniquant le  même  nom  &k 
même  figure  , fait  qu’ils  pa* 
roi  fient  atifR  une  même  cl - 
pece  : la  figure  étant  l’indice 
& la  compagne  de  la  forme' 
fubftantielle,  , 

Ileffc  vray  que  la  fiatuë 
répond  moins  qu’un  enfant 
aux  harangues-  du  Magi- 
flrat,  qu’elle  n’entend  point 
le  fan  des  cloches  , le  bruit 
des-  canons  j des  tambouÈs 
& des  trompettes  r avec 
quoi  l’on  annonce’ , d’ordi- 
naire la  fête  de  fa  dédicacé* 
qu’elle  ne  -Voit  point  les  feux 
de  joie  qui  la  terminent , 8C 
qu’elle  ne  comprend  rien 
aux  ceremonies  qui  raccom- 
pagnent. Cependant  tout 
cela  fe  pratique,  parce  qu’- 
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on  croit  honorer  par-là  le 
Roi  en  Ton  abfence , de  me-  s*?,  r* 
me  que  s’il  êtoit  prcfenc.  vtrf'  *7* 
Sans  cela  la  Ville  de  Troye 
auroit-elle  reçu  avec  cere- 
monie , un  médaillon  de 
Louis  le  Grand,  Scel- 
le de  Péri  gueux  auroit-elle 
porté  fon  Bufte  fur  un  Char 
de  triomphe  * Les  Anciens 
n’auroient  point  rendu  de 
pareils  devoirs  aux  Images 
des  Empereurs , comme  on 
le  peut  voir  dans  Figrelius> 
s’ils  n’avoient  crû  y être 
bien  fondez. 

* E n effet  Ariftotc  nous  ap-  lu.  ** 
- prend  que  les  chofés  inani- 
mées  T 1 es  animaux , & les 
enfans  T font;  capables  de 
bonheur  ou  de  malheur  » 
par  rapport  à autrui.  C’eft 
pour  cela  , ajoûte  ce  Phi- 
folophe,  que  Protarchus  di- 
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foie  que  les  pierres  des 
Autels  font  heureufes,  par- 
ce quelles  reçoivent  des 
honneurs  j &c’eR  fans  doute 
-au (Ti  la  raifon  * pourquoi 
des  Cours  complimentent 
.un  fils  de  France  dans 
«fon  berceau  > qu’on  eft 
nuë  tête  devant  le  Buffet 
du  Roi,  & qu’on  Fe  tient 
avec  le  même  refpeéfc  dans 
. fa  Chambre  en  prefence  de 
.don  portrait.  Certains  ont 
même  plus  refpecté  l’image 
que  la  perfonne  du  Prince. 
Quelque  dommage  que  re- 
fua'f^’-ÇÛt  la  Ville  de  Rhodes  pen- 
‘r^danc  que  Mitridates  l’aflie- 
umpomgeoit  ,,  elle  ne  toucha  pas 
^uopofii. neanmoins  a la  flatué  de 
£&  fon  ennemi , - qu’elle  gardoit 
dans  fa  Place  la  plus  celc- 

Em  * forte  que  quand 

etc. 4m/»-dn  s’étonnoit  des  égards qu- 
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die  avoit  pour  la  reprefen-  vm.^4 
ation  d’un  Roi  dont  elle  wOUt, 
ouhaitoit  la  mort  ? ç’eft  qu’- i7' 
die  ne  confideroit  dans  Fa- 
ne que  le  temps  de  fon  é- 
redion,-  & dans  l'autre  ce- 
luy  de  fon  inimitié  prefentc, 

Nous  pourions  encore  èten^ 
dre  ce  refpeét  jufqu’àux  fta- 
tuës  des  particuliers.  Athe- 
née  nous  apprend  qu’un  Ha- 
bitant de  Thebes  trouva 
30,  ans  après  la  riiine  de 
cette  Ville  par  les  Perfcs, 
de  l’or  qu’il  avoit  caché 
dans  ld  flatuë  de  Cleante , 
a laquelle  on  ne  voulut  fai- 
re aucun  tort. 

Ceux  donc  qui  en  veu- 
lent tant  aux  images,  pou- 
roient  à mon  avis  tourner 
plus  glorieufement  leurs  ef- 
forts contre  ces  pierres  d?a^ 
bomination , où  tant  de  pay-  y* 
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inouïe n-  yrcs  gens  vont  miferablc- 

to  die  in  r 1 J r 

lapide*  ment  le  heurter  dans  un  fi 
SsP?’  t>eail  jour'  Les  Indes  font 
remplies  de  ces  trilles  é- 
0hc,f<i.  ceuiis  s a y en  a une  infini- 
té  à la  Chine  dans  les  T em- 
ples , dans  les  Hôtels  de 
Ville,  dans  les  Palais,  dans 
les  T ribunaux  » dans  les 
maifons  particulières  , & 
julques  dans  les  Navires j 
on  dit  même  qu’on  rencon- 
tre des  lieux  au  Pegu , qui 
ne  fervent  que  comme  d’ar- 
moires d’Iaoles  , où  elles 
font  gardées  par  dévotion , 
& qu  il  y en  a une  entr’au- 
très  qui  en  contient  plus  de 
lix-vingt  mille, 

C/ 

Ces  Idolâtres  n’ont  pas 
feulement  les  llatuës  de  leurs 


Dieux  s mais  ils  en  érigent 
encore  à la  gloire  de  leurs 
lilullres,  & ce  nelt  que  par 
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un  abus  groflier  &:  popu- 
laire que  les  (impies  offran- 
des qu’on  leur  faifoit  ont 
dégénéré  en  de  véritables 
facri  fiées, 

- Pour  ce  qui  eft:  du  culte 
que  reçoivent  leurs  Idoles  > 
ou  il  eft  exceflif  lorfquon 
leur  immole  des  hommes  > 
des  femmes  & des  enfans» 
ou  il  eft  fort  {impie  , quel- 
ques uns  fe  contentant  de 
brûler  devant  elles  des  bois 
de  fenteur  5 ou  il  eft  mixte , 
tel  que  les  Chinois  le  pra» 
tiquent. 

On  dit  que  ces  peuples 
n’entreprenent  point  d’af- 
faires importantes  fans  con- 
fulter  leurs  Dieux  > en  j es- 
tant au  fort  deux  petites 
pièces  de  bois  rondes  d’un 
côté  & plates  de  l’autre  > 
qu’ils  lient  enfcmble  > & 


Pnpulus 
meus  in 
lignofuo 
intetio- 
gavic  âC 
baculi** 


Digitized  by  Google 


45  % Traité  des  Statuts 
Xw?ëi.  d’après  les  avoir  priez  & 
oi^.  c.  jayoquez  > fi  le  fore  tombe- 
du  mauvais  côté  , il  n’y-  a 
point  d’injures  qu’ils  nç  leur 
difent,  Voila  à peu  près  le* 
culte  bizarre  que  les  Ro- 
mains rendoient  ancienne- 
ment à la  Fortune.  Car  s'ils 
fuy  bâtifToient  des  Templesï 
& lamettoient  dans  la  cham- 
bre de  l’Empereur,  ils  ele*- 
yoient  en  même  temps  fa* 
ftatuë  dans  les  lieux  ou  Ion 
pcfteT  vuidoit  les  fumiers  &c  les 
«flSttî  imm°ndices  > & s’ils:  la  re- 
tuent e$.  çlamoient  en  tous  lieux  & 
^titxand  a chaque  moment , ne  pen- 
fant  qu’à  elle,  & n’efti niant 
L-â'1'  Qu’elle  i ils  la  çharg-eoient 
7.  aulli  de  tout  ce  qui  arnvoit 
la  blâmant  , l'acculant  & 
l’outrageant  de  paroles  , 
quand  ils  ne  reufîifïbient  pas 
dans  leurs  projets. 

Les 
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Les  Chinois  n’en  demeu- 
rent pas  aux  paroles  ny  aux 
blafphemes  j après  avoir 
flaté  de  nouveau  leurs  Ido- 
les , ils  leur  demandent  par- 
don du  pâlie,  & les  cxçitent 
à leur  être  favorables  fous 
de  belles  promefles  qu’ils 
leur  font  *.  mais  li  par  mal- 
heur le  fort  n’eft  pas  plus 
heureux  que  la  première 
fois , & que  la  chofe  foit  de 
confequence,  ils  les  renver- 
fent,  les  foulent  aux  pieds  » 
les  traînent  dans  la  Mer> 
les  brûlent,  les  battent  & 
recommencent  toûjours  cet- 
te momerie  tant  que  le  fort 
leur  foit  avantageux  : & 
pour  lors  aiant  ce  qu’ils 
fouhaitent , ils  lejir  font  fê- 
te , leur  chantent  des  can- 
tiques, & leur  offrent  des 
facrifices. 
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Il  feroit  à defirer  que  les 
idoles  & les  (latuës  des  inr 
•dignes  euflent  été  les  feules 
ainfi  expofées  à l?i  néon  (lan- 
ce des  hommes.  Mais  corn- 
ue les  Monumens  les  plus 
vencrables  n’en  ont  pas  été 
.exempts  , il  faut  montrer 
jufqu?oii  a ' été  cette  pro- 
fanation , en  découvrir 
les  caufes,  & apprendre  ce 
qui  la  peut  empêcher. 

f ' *»  . . 

Chapitre  JÇ  V I. 

De  la  profanation  des  Jlatuès, 

S.  \o*r. 

imitu.Y  '■  'Homme  qui  au  fortir 
'••i*  1 j des  mains  de  Dieu, 

lëmblable  à une  ftatuë  d’or 
que  l'on  tire  du  fourneau , 
éclatoit  de  toutes  parts  & 
np  paro  flfoiç  rj-n  moins  ap~ 
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prehender  que  la  corrup- 
tion & fa  fin , s’efl  vu  nean- 
moins déchoir  de  fes  efpe- 
rances  pour  avoir  ofé  alpi- 
rer  à la  Divinité. 

Comment  donc  les  fta- 
tuës  de  la  ftatuë  joii iront-el- 
les d un  fort  plus  heureux , 
en  demeurant  jufqu'à  la 
confommation  des  fiecles, 
comme  un  ouvrage  digne 
de  leur  admiration , puifque 
n aiant  pas  été  fabriquées 
avec  de  pareilles  prérogati- 
ves, elles  ont  encore  fervi 
à laccompliflement  de  ceu 
te  trompeufe  prophétie  , 
vous  ferez,  comme  des  Dieux  ? 

Bien  loing cependant  qu’il 
y ait  rien  de  divin  en  elles  j 
on  n’en  a jamais  pû  faire 
d'auffi  lumineufes  que  le 
Soleil  , ny  d’auffi  écla- 
tantes que  la  Lqne.  Les 

T ij 
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456  Traité  clés  Statués, 
vers  rongent  les  habits  $ 
les  feuillages  , dont  on  les 
couvre  > le  jufte  n eft  poin: 
fujetà  de  pareils  opprobres, 
& les  bêtes  leurs  lont  pré- 
férables. 

Avant  que  l’Ouvrier  leur 
ait  donné  la  figure  qu’il  luy 
plaift  , il  faut  que  l’argilç 
les  défigure,  qü’on  les  fife 
pafTer  par  le  fer  & par  le  feu, 
&;  bien  fou  vent  qu’on  les 
forme  d’une  matière  fordi- 
de , comme  Amafis  Roy  d’Er 
gipte , qui  fit  faire  une  fta? 
tuë  que  le  peuple  atfora, 
,d’un  baffin  où  il  fe  la  voit 
les  pieds  avec  les  premiers 
de  fa  Cour , & qui  fervoit 
encore  à quelque  chofe  de 
plus  vilain. 

Mais  elles  ne  font  pas 
plutôt  forties  des  mains  fou- 
vent  impures  qui  leur  ont 
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donné  l’être  avec  des  tour* 
jmens  6c  avec  des  opprobres , -phu. 
cpie  le  temps  devient  le 
premier  ennemi  de  leur 
honneur  , 6c  commence  à 
les  rendre  difformes  aupa- 
ravant que  de  Iss  réduire 
en  poulliere.  Sans  diftinc-  ^uacru”:_ 
tion  il  exerce  aufli  bien  ce 

r y Cnrvinit 

Ï>ouvoir  tirannique  lur  cel-  caibam 
e d’un  Empereur , que  fur  iïJJJue 
la  reprefentation  d’un  fan-  Ÿ^lnTi’ 
pie  Sujet.  Et  parce  que  s* y.  ?■ 
Dieu  n’ell  pas  attaché  à la 
pierre,  fes  images  n’ont  pas 
été  exemptes  des  mêmes  fr‘,bb;tU 
outrages  de  cet  infatiable 
ennemi.  i.  /«/?*>• 

Les  élemens,  le  chaud  , 
le  froid  , le  tonnere  , les 
pluies  , la  terre  avec  fes 
tremblemens  confpirent  tous 
contre  elles.  Les  oifeaux 
vknncnt  s’y  nicher  , elles 

T üj 
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fervent  de  demeure  aux 
fouris  & aux  autres  infe&es, 
& l’an  voit  fouvent  leur  vi- 


rage &le  refte  de  leur  corps 
gâté  des  ordures  des  plus 
viles  animaux. 


Toutefois  cela  n’eft  rien 


en  comparai fon  de  ce  que 
les  hommes  ont  emploié 
pour  exercer  contre  elles, 
les  mouvemens  de  leurs  paf- 
fions.  Elles  ont  foufFert  de 


la  part  des  Souverains  & 
de  la  populace , non  feule- 
ment tout  ce  que  la  fureur 
la  plus  extravagante  peut 
luggerer  d’indignitez,  mais 
même  jufqu’aux  fupplices 
que  la  vengeance  auroie 
exercez  contre  ceux  qu’el- 
les reprefentoient  j comme 
la  prifon  > l’efclavage  , les 
verges  , le  feu,  la  croix, 
les  précipices,  les  écriteaux 
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diffamatoires  , les  impréca- 
tions, le  tranfport  dans  des 
lieux  laies  ou  infâmes. 

Je  ne  trouve  point  de  plus 
ancienne  profanation  de 
ftatuës  que  celle  des  Idoles 
de  Laban  , qui  furent  enter- 
rées par  l’ordre  de  Jacob  yc  .. 
mais  fans  entreprendre  le  »,  ' 
détail  de  toutes  les  autres» 
qui  ont  fuivi  j il  faut  feu* 
lement  en  rapporter  quel- 
ques unes  des  plus  ligna-* 
lées, 

Moyfe  rie  fe  contenta  pas 
de  brûler  , de  broier  & de 
mettre  en  poudre  le  Veau 
d’or,  il  en  jetta  aufli  les 
cendres  à l’eau,  enjoignant 
aux  îfraëlites  de  la  boire  * 
afin,  dit  faint  Auguftin , que 
ce  peuple  charnel  & grof-  »i 
fier  apprit  à méptifer  ce 
qu’il  voioit  converti  en  oï* 

T ni] 
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dures  les  plus  falles.  Les 
fc/yjJj  Juifs  apres  la  mort  du  Roy 
fliV^  Agrippa,  portèrent  les  fta- 
tuës  des  fes  filles  dans  des 
lieux  de  débauche  pour  fer- 
vir  de  modèle  à leurs  dif- 
folutions.  On  fit  le  procez 
aux  ftatuës  de  Siracufe,  qui 
furent  vendues  apres  avoir 
*^Lcté  mifes  en  juftice , de  mê- 
me que  fi  ‘elles  euflent  été 
des  hommes  vivans  : & cel- 
T.7ËÎL.  fie  Theoganes  fut  jettée 
dans  la  Mer  , fon  procez 

Suidas  . , / ’ C ' C ' 1 

dans  Cet  luy  aiant  ete  rait  iuivant  les 
4uss.de  Loix  deDracon,  pour  avoir 
?aUftatuë  écrafé  en  tombant  celuy  qui 
«UNicü.  par  des  fentimens  de  ven- 
geance la  venoit  foiietter 
toutes  les  nuits. 

D’autres  ont  porté  enco- 
re plus  loin  cette  profana- 
eic.  tion.  Verres  fit  fervir  de 
gibet  la  ftatuë  de  Marcel- 
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lus  : les  Siccicns.  par  une  TrthtU 
nouvelle  maniéré  d’injure  T'lh* 
attachèrent  à une  potence 
l’image  du  Tiran  Celfus  , 
où  la  populace  alloit  l’outra- 
ger > de  même  que  s’il  avoit 
été  prefent. 

Et  un  autre  Tiran  de  Si- 
cile nommé  Nabis  fit  faire 
une  reprefentation  de  fon 
époufe  , pour  fervir  de  tor- 
ture aux  citoiens  qui  ne 
vouloient  pas  luy  accorder 
de  l’argent.  Cette  fauffe  A- 
pega  , c’eft  anfi  que  s’appel- 
loit  la  femme  du  T Iran , a- 
voit  fous  de  riches  veCemens 
les  mains  , les  coudes  , & les 
mamelles  chargez  de  poin- 
tes  de  clouds , de  forte  qu’é- 
tant embraffée  par  quel- 
qu’un , certains  reflorts  qu’el- 
le avoir  le  ferroient  fi  fort  : 
contre  ces  pointes , qu’il  eç 

T v 
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reffentoit  infailliblement  des 
douleurs  extremes. 

D’ordinaire  cependant  on 
£e'facie  ^ond°it  les  ftatuës  par  mé- 
toto  or.  pris , pour  en  faire  des  vafes 
a* ecun  deftinez  aux  fon&iôsles  plus 
«ou,  abjetes,  ou  bien  pour  avoir 
Cl,  de  l’argent  : ce  qui  ètoit  ex~ 
pâte  h*  eufable  dans  la  neceflité  >. 
SSuvà.  mais  il  falloit  choifir  celles 
des  moins  recommandables, 
comme  il  arriva  à Siracufe  > 
car  on  y excepta  la  ftatuë 
de  Geleon  ancien  Tirana 
ce  fut  caufe  d’une  grande  V i&oire 

«elle  de  & , , r 

Denis  le  qu  il  avoit  remportée  de  ion 

jôn^Diô  vivant  fur  les  Cartaginoisv 
ciuifof-  £n  effet  cc  n’a  pas  toujours 

été  une  marque  de  profana^ 
:tibn  lorfqu’on  les  a fondues 
& qu’elles  ont  fervi  à quel- 
que ufage  violent  & extraor- 
lutm.  binaire.  Auguffce'par  une  ef- 
pece  de  modeftie  fit  repa- 
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rer  les  grands  chemins > en 
faifant  fondre  les  ftatuës 
d’argent  qu’on  lui  avoit 
consacrées  , & en  convertie 
quelques-unes  en  courtines 
d’or,  qu’il  offrir  a Apollon,  ptocœio 
Flavius  Sabinus  pendant  les 
troubles  de  Rome  fous 
l’Empire  de  Vitellius,  or- 
donna à fes  Soldats  débou- 
cher les  portes  du  Capitole 
avec  toutes  les  ftatuës  qui 
y étoienjt , les  expofant  ain- 
fi  à la  fureur  d’une  armée 
ennemie  qui  ne  les  épar- 
gnoit  pas  plus  que  les  por-  • 
tes  qu’elle  venoit  d’enfon-. 
cer.  Audi  n’auroit-il  pas  été 
raifonnable  dans  une  telle 
rencontre  , d’avoir  trop  d’é- 
gard pour  les  images  de 
ceux  qui  avoient  fi  îouvenr 
donné  leur  fang  & leur 
bien  pour  le  public  ? Il  ne 

Tv| 
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faut  pas  que  le  fcrupule 
aille  fi  loin  : car  pourquoi, 
puchri-  dit  un  Orateur  Grec  , ne 
Pas  cxpofer  nos  ftatuës  à ê- 
tre  brifées  , puifque  Ion  a 
vû  des  âmes  genereufes , 
endurer  patiemment  tous 
les  coups  dont  on  chargeoit 
leurs  corps,  comme  fi  Ton 
avoit  feulement  frappé  fur 
.leur  vêtemens. 

On  n’en  eft  pas  demeuré 
aux  outrages  paflagers,  on 
a voulu  encore  que  la  po- 
fterité  en  fut  informée , laif- 
fant  la  baze  , l’infcription , 
ou  le  cheval  d’une  ftatuë 


qui  avoit  été  jettée  par  terre, 
pour  apprendre  l’injure  qu’- 
on lui  avoit  faite.  C’eft  de 
cette  façon  que  certains 
peuples  de  Grece  traitèrent 
les  ftatuës  de  Verres,  efti- 
mant  lui  fairç  par-là  un  af- 
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front  plus  fignalé  y que  s’ils 
en  a voient  aboli  la  mémoire 
en  les  deftruifant  tout-à- 
fait.  Je  ne  fçai  fi  ce  ncll 
point  auflî  pour  la  même 
raifon  que  l’on  n'ôtaft  pas  le 
picdeftal  de  la  ftatuë  d’An- 
guerran  , après  quelle  eut 
été  démolie  par  autorité  de 
juftice.  Mais  les  ftatuës  n’é- 
tant pas  profanées  de  tou- 
tes ces  maniérés  différentes 
fans  caufes  , il  en  faut  re- 
marquer quelques-unes  des 
principales. 

En  premier  lieu  il  a toû- 
jours  été  permis  de  détruire 
les  ftatuës  des  ufurpateurs, 
des  criminels  d’Etat , des 
Officiers  qui  en  exigoient  Jjyj 
de  force , ôc  de  ceux  qui  en  jicCHTt. 
avoient  par  des  voix  baffes  tJZfr. 
& honteufes,  ou  qui  par  la  fo?nle;j; 
fuice#  fe  rendoient  indignes ,tuifonr 
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4.4.6  Traité  des  Statues. 
d’un  tel  honneur , fait  pat 
une  uie  lâche  & inutile  à 
l’Etat , foit  par  leurs  trahi- 
fons  , leurs  crimes  & leur 
debordemens,  C’eft  pour- 
quoi Ciceîon  dit,  que  \$ 
mal  qu’on  avoit  fait  d’ho- 
norer  Lepidus  d’une  ftatué 
feulement  pour  l’obliger  à 
revenir  de  les  emportemens , 
n’étoit  pas  comparable  au 
bien  qu’on  reçût  depuis  par 
fa  démolition'  En  effet  l’on 
punit  de  la  forte  un  témé- 
raire , qui  poulïoïc  plus  loin 
fa  fureur , qu’il  n’avoir  été 
poflible  au  Sénat  de  le  pré- 
voir. 

Les  ftatuës  donc  de  tou- 
tes ces  fortes  de  gens  , fé- 
lon que  leurs  crimes  re- 
voient mérité  ,•  [étoient 
détruites  ou  deshonorées 
des  diverfes  maniérés  que 
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j ai  rapportées  ey  - dejfliis, 
La  plus  ancienne  qui  venoic 
des  Grecs  » étoit  de  noircir 
celles  des  Tirans  avec  leurs 
infcriptions  > & l’execution 
s’en  failoit  par  autorité  de 
juftice>  en  prefence  du  Ju- 
ge ou  de  quelques  Séna- 
teurs, 


Outre  cela  l’ulage  bon 
ou  mauuais,  a toujours  vou- 
lu qu’un  vainqueur  prît  la 
place  du  malheureux  vain- 
cu , & la  jaloufie  d’un  fuc- 
eeffeur  ou  d’un  compétiteur 
a fouvent  renverfè  des  tro- 


phées qui  la  chagrinoient. 

En  effet  peu  ont  imité  les  * im; 

, I,  r • menti* 

deux  premiers  Cetars  qui  ftangu*. 
affermirent  leurs  trophées»  ca'allis. 
l’un  en  relevant  ceux  du 
grand  Pompée  , & l’autre 
épargnant  la  ftatuë  de 
Brutus  qu’il  trouva  à Mi- 
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lin  5 plufieurs  au  contraire 
ont  fuivi  la  fierté  d’Alexan- 
dre , qui  ne  daigna  faire 
rétablir  un  monument  de 
Xerxes  , que  la  foule  des 
Soldats  avoit  renverfé  en 
entrant  dans  le  Château  de 
Su$e.  Mais  corpme  il  s’arrê- 
ta quelque  temps  pour  fon- 
ger  s’il  le  rétabliroit  ou  non  : 
arrêtons  nous  auffi  pour  re- 
marquer avec  l’Ecriture, 
que  les  Villes  prifes  d’af- 
laut , doivent  s’attendre  à 
^ voir  tomber  les  ftatuës  de 
leurs  principaux  & de  leurs 
imam  Souverains. 
ewS  La  legereté  du  peuple  eft 
*•  x6‘  plus  à craindre  que  tout  ce 
que  j’ai  dit  jufques-icy.  11 
n’y  a point  de  Mer  plus  fâ- 
cheufe  ni  fujete  à tant  de 
bourrafques  , que  i’efl  une 
populace  qu’on  nç  retient 
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pas  par  une  jufte  & pru-* 
dente  autorité  j le  moindre 
bruit , une  parole , un  rien 
la  trouble,  l’agite,  la  fou- 
levc,<  & fans  fçavoir  fou- 
vent  ce  quelle  fait , fon  im- 
patience l’expofe  à regret- 
ter plûtôt  fes  entreprifes , 
qu’elle  ne  lui  permet  de 
les  bien  concerter. 

Les  Ioniens  & les  Simiens 
érigerent  une  ftatuë  à Al- 
cibiades , dés  qu’ils  le  vi- 
rent à la  tête  d’une  puiflan- 
te  armée  qu’il  venoit  de 
mettre  fur  pied  contre  ceux 
de  Spartes  : mais*  ils  ne  fut 
pas  plûtôc  défait  par  Ly- 
fànder  qu’ils  le  quittèrent, 
& rendirent  à celui- ey  dans 
k Ville  d’Elide  de  pareils 
honneurs  à ceux  qu’ils  a- 
voient  faits  an  premier.  Et 
pour  fe  tourner  toujours  ait 
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gré  de  la  fortune , ils  confa- 
crerent  des  monumens  a 

InEiun  ^honneur  de  Conon  & de 
t*fhr.  Timothée,  après  que  cette 
capricieufc  Divinité  eut 
bandonné  Spartes  pour  fe 
remettre  du  côté  d’Athfr 
n es,  Rome  8c  les  autres 
Republiques  n’ont  que  trop 
fourni  de  femblables  exëm^ 
pies  : encore  fi  l’on  fe  fut 
contenté  de  donner  des  ftaj 
tu  es  aux  victorieux?  fans 
infulter  à celles  des  mab 
• heureux  ? la  chofe  auroit  éj 
té  fupottable.  Mais  des 
$6à<  i dont  les . Athéniens 
vù n.iibi  honorèrent  Dcmetrius  Pha- 
,4  **  lereus  , il  n’en  refta  pas  unfl 

au  bout  de  l’an , & Rome 
abbatit  celles  de  M,  Grati- 
dianiis  avec  autant  d’em- 
preffement  qu’elle  les  lui 
âvoit  pofée*  au  coin  de  tou- 
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tes  fes  rues.  Sans  être  obli-» 
gé  de  remonter  bien  haut,  la 
Ville  de  Pife  aiant  reçu  la 
liberté  de  Charles  vin.  Roi 
de  France, traîna  à l’eau  le 


Mazorco  des  Florentins,  & 
mit  en  fa  place  la  ftatué  de  i ion  de 
fon libérateur:  mais  traitant  ™tb[* 


peu  de  temps  après  celle-cy 
avec  encore  plus  d’indignité,  fuï 

luy  fubftitua  Maximilien  qui  de  la  tU 
paroiffoit  la  mettre  en  pie-  JJ'*» 
ces.  Et  les  t Florentins  a- 
prés  la  prife  de  Rome  5C  domina- 
du  Pape  Clement,  qui  avoit  t*0Bodi» 
changé  l’Etat  de  Florence 
en  Oligarchie , c’eft-à-dire, 
en  une  domination  de  peu 
de  perfonnes  , fe  fouleve- 
rent  auffi-tôt , 6c  aiant  chaf- 


fé>  tué  6c  banni  les  Parti» 
fans  de  Medicis,  arrachè- 


rent leurs  ftatuës,  biffèrent 
leurs  armoiries,  6c  efface- 
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jrenc  leur  nom  par  toute  1 i 
Ville. 

Ces  infultes  neanmoins 
ne  vont  pas  toujours  juf- 
qu'à  blefler  la  mémoire  & 
la  réputation  des  gens  de 
mérité  , Ôc  l’on  peut  dire 
pour  lors  ce  qu’on  di foie  de 
Demetrius  Phalereùs , que 
lès  ftatuës  ont  été  détrui- 
tes, mais  que  les  vertus  qui 
étoiemt  eâùfe  de  leur  érec- 
tion , ne  ceffent  pas  de  fub- 
lifter. 

Quoique  ce  defordre  ne 
feit  pas  h commun  parmi  les 
peuples  bien  poliecz,  il  peut 
pourtant  s’y  commettre  queb 

2uefois  fous  pretçxte  , oa 
e Religion,  cni  de  mau- 
vais traitemens.  Car  comme 
H n’y  a point  d’indîgnitez 
que  les  plus  daintes  Images 
n’aient  fou  ffertes  de  temps 
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pn  temps  de  la  part  des  im=- 
pies  & des  Heretiques , ou 
a auflî  affe&é  de  dcshonor 
rer  leurs  ftatuës,  & fans  ex- 
ception de  perfonne  on  a 
traîné  par  les  rues  celles  dç 
l’Empereur  Athanafe  & dç 
FImperatriçc  Ton  époufe  , 
& de  bien  d’autres  Princes 
accufez  d’herefie.  Mais  plût 
a Dieu  qu’il  n'y  eut  jamais 
eu  d’aveuglement  ni  d’inr 
difcretion  dans  un  femblar 
ble  zele  ? 

Pour  ce  qui  eft  du  mau* 
vais  traitement , les  parti- 
culiers s’en  vengent  lorfquV 
ils  le  peuvent  aux  dépens 
des  trophées  de  leurs  enner 
mis  5 & ce  qui  eft  arrivé 
de  puis  peu  au  Vice  Roy 
de  Milan  , ne  nous  permet 
pas  d’en  douter.  Les  plus 
puiflans  & les  meilleurs 
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4^4  Traité  ici  Statues, 
Princes  ont  même  quelque 
chofe  à craindre  j car  dip 
l’Orateur  Romain , il  ne 
faut  pas  compter  fur  lesplai- 
firs  que  l’on  a faits  au  peu^ 
pie  , ny  luy  en  demander 
la  reconnoi  fiance  comme  on 
exigerait  le  contenu  d’une 
cedule  ou  d’une  obligation  j 
par  ce  que  fi  touché  de  vos 
fervices  , il  commence  quek 
quefois  à vous  en  recompen- 
ier  par  des  honneurs  qu’il 
vous  rend  , il  ne  croit  pas 
pour  cela  être  tenu  de  les 
continuer.  Ce  qui  efi:  fi  vé- 
ritable que  les  Romains 
aiant  receu  quelque  mécon^ 
tentement  du  vivant  d’un 
Empereur  , crioient  après 
fa  mort  en  applaudifiant  au 
nouveau.  Brifez,  les  images  du 
Tir  an  5 traîne ^ par  les  rues 
& avec  des  crocs  les  Jlatues  du 
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tmifire  é’c-  On  diroit  même 
que  les  peuples  fe  Tentent 
d’autant  plus  forts  dans  cet 
emportement , qu’ils  voient 
Dieu  détruire  les  images 
vivantes  des  Princes  qui 
les  tirannifent. 

Les  riches  matières  qui 
compofent  les  ftatuës  ne 
fervent  encore  bien  fouvent 
qu’à  les  faire  plutôt  violer'. 
Comme-  elles  ne  'peuvent 
fe  garentir  de  l’avarice  des 
voleurs , ny  refifter  à la  puif- 
fance  des  Rois  , & à l’info- 


lence  des  gens  de  guerre  i 
elles  font  facilement  dér 
poüillées  de  leurs  plus  ri^ 
ches  ornemens.  Denis  le 
Tiran  ne  pouvoir  être  dér 
tourné  d?un  tel  attentat > 
qu’en  recevant  une  punition 
femblable  à celle  de  ce  Sol- 
dat Romain,  dont  lçs  mains 
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furent  trouvé  miraculeux 
fement  coupées  & attachées 
à une  robe  d’or  qu’il  a voit 
Voilée  à Apollou  dans  b 
Ville  de  Cartage  après  là 
prife.  Mais  çemiferable  me- 
ritoit  moins  ce  traitement 
que  Denis  , qui  feignant 
de  recevoir  humblement  de 
la  main  des  Dieux  les  cou- 
ronnes & les  pateres  qu’il 
tcnoient , les  emportoit  en 
difant  plaifament  que  ç’aux 
roit  été  une  folie  de  r'efii* 
fer  le  bien  qu’ils  luy  of 
froient  , pendant  qu’il  les 
prioit  de  luy  en  faire  tous 
les  jours. 

On  donne  aulîi  oecalion 
au  peuple  d’abbatre  une  fta^ 
tuë,  lorfqu’on  l’éleve  à des 
conditions  qui  luy  font  hon- 
teufes  j ou  quand  on  y ajou- 
te quelque  chofe  qui  luy 

peut 
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peut  déplaire.  Les  Rho- 
diens  environnèrent  d’un 
édifice  fort  élevé  les  tro- 
phées qu’Artemife  avoir  fait 
ériger  dans  leur  Ville  , par 
ce  qu’ils  ne  vouloient  pas 
avoir  la  eonfufion  de  voir 
ce  que  la  politique  leur  em- 
pêchoit  de  détruire.  Nous 
lifons  dans  Monfieur  de 
Thou  que  le  peuple  & la 
nobleffe  des  Pays-oas  fouf-. 
froient  plus  patiemment  les 
exactions  du  Duc  d’Albe, 
que  la  vue  de  fon  Monu- 
ment , où  ils  paroifloient  ré- 
duits dans  un  efclavage  con- 
tinuel. La  ftatuë  de  Thu- 
ron  furnommé  le  Long  , 
portant  une  maflùë  fur  fon 
épafile , d’où  pendoi  ent  deux 
boules  de  pierre  enchaînées , 
à catife  qu’il  avoit  fait  une 
Loi  qui  punifloit  de  mort 

Y 
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4^  Traité  des  Statués, 
les  adultérés fut  renverféc 
par  les  Luthériens  dç  Sche- 
vinge  , qui  n’aimoient  pas 
cet  ennemi  de  leurs  plaifirsj 
iriïï  & les  Mofcovites  abbatirem 
enCMof  & f°u^erent  aux  pieds  la 
.covie.  ûatuë  de  Mendligerî  Prin- 
ee  Tartare  , des  que  le 
Weivode  ou  Gouverneur 
de  la  Ville  de  Refan  eut 
adroitement  tiré  defes  mains 
les  lettres  patentes,  que  Bar 
fili  qui  regnoit  alors  , avoit 
été  contraint  de  donner, 
pour  la  confirmation  de  cc 
honteux  accord,  dont  j’ay 
parlé  au  chapitre  precer 
dent. 

La  derniere  caufe  que  je 
trouve,  qui  fait  mépriler 
une  ftatuë  , c’eft  quand  elle 
repre  fente  un  homme  fans 
mérité  * à moins  qu’elle  ne 
fbir  aulG  achevée  que  .i’ér 
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toient  le  Trompette  & le  T*"*4r#* 
Piquier  de  Policlete,  qui 
furent  foigneufement  con- 
fervez  en  faveur  de  leur 
feule  beauté 

A l’occafion  de  tous  ces 
fujets  qui  ont  caufé  la  def- 
truction  des  Monumens  , je 
ne  puis  obmettre  jufqu’où 
a été  la  generofité  du  Roy 
le  jour  qu’il  fit  l’honneur  a 
Paris  de  dîner  dans  P Hôtel 
de  Ville.  Sa  Majefté  y aiant 
aperçu  la  ftatuë  qui  luy  fut 
érigee  après  la  pacification 
des  derniers  troubles , or- 
donna auflbtôt  qu’elle  feroit 
otée,  ne  voulant  pas  qu’on 
le  re  flou  vint  davantage  de 
ces  temps  malheureux.  Mais 
pour  un  marbre  dont  il  fe 
prive  , combien  peut-on  di- 
re qu’il  fe  conlacre  de  fta-  SusiS” 
îuës  vivantes  j cary  a-t-il  “«V 

V*  • * * -* 
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fetm  ha»  un  • homme  qui  ne  porte 
homhies  dans  fon  cœur  d’une  manie- 
ubîm**  rç  ^en  plus  noble  l’imagç 
s-,  c hn-  de  ce  Prince  magnanime. 

{’o htZ\  Quoique  le  Souverain 
èicç<f.p uifle  ainfi  difpofer  de  Tes 
J-  f*.  T rophées , & qu’il  veille 
bien  quelquefois  pardorn 
ner  les  infultes  quon  leur 
fait , comme  le  grand  Confr 


tanun , qui  aiant  appris  que 
fes  ftatuës  avoient  été  la- 
pidées & fouffletées  > pafla 
fa  main  en  riant  par  deflus 
fon  vifage , & dit  qu’il  n ét- 
roit point  bleiïe  $ il  ne  s’en- 
fuit pas  que  de  telles  preb- 
phanations  foient  fans  crime, 
Homiii.  Saint  Jean  Chrifoftome  au 
'paffim  «î  contraire  nous  a fleure  qu’en- 
mil.  c ore  que  Theodofe  ne  fe 

ao*  fût  point  fâché  de  l’infor 
lence  commife  dans  Antio- 
che contre  les  flennes , le 


i 1 
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peuple  n’en  devoir  pas  moins 
mourir*  de  honte  > que  1 at- 
tentat étoic  fi  énorme , le 
mal  fi  incurable , la  playe 
fi  profonde  , & fi  fort  au 
deftusdes  remedes  humains , 
qu’il  n’y  avoit  que  le  Ciel 
qui  la  put  guérir  ; qu’à  fon 
égard  il  gemifloit  moins  des 
menaces  terribles  de  fon 
Maître,  que  d’un  tel  cxcez 
de  fureur.  Ne  me  dites  point, 
ajoute-t-il , que  vous  n’étiez 
pas  d’un  fi  deteftable.com- 
tiW.  JV.  nue  VOUS  ne  vous 

êtes  pas  trouvez  à fon  exe- 
cution malheurcufe  j car  fi 
vous  cftes  loiiables  en  cela 
de  vôtre  fidelité  , vous  ne 
méritez  pas  moins  la  mort 
pour  ne  vous  être  pas  oppo- 
fez  au  defordre  , & n’avoir 
ofé  deffendre  l’honneur  du 
Prince  aux  dépens  de  vôtre 
vie.  V iij 


4^  Traité  des  Statués»  j 
Si  un  Pere  de  l’Eglife  a 
parlé  ainfi  , je  ne  m’étonne 
plus  que  Philipe  Roy  de 
Macedoine  mît  Athènes  à 
feu  & à fans;  , par  ce  que 
l’on  y avoit  gâté  d’eau  lal- 
jtppUH.  le  fa  ftatuë  * & qu’Ephefe 
"jJ'Ydfo  ait  été  feverement  châtiée 
MJ'M-  des  Romains , lorfqu’ils  s’ap- 
perceurent  qu’on  y avoit 
Tigrd.c.  brifé  leurs  images. 

’’  Certains  peuples  punif- 
foient  de  la  roue  la  perfonne 
qui  avoit  mutilé  une  ftatuë  r 
d’autres  la  precipitoient  de 

? quelque  lieu  élevé , ou  luy 
aifoient  perdre  le  membre 
pareil  à celuy  qu’elle  avoit 
rompu.  Les  Caphnefiens  la- 
pidèrent des  enfans  qui 
trainoient  une  Diane  atta- 
chée au  bout  d’une  corde  , 
chantans  innocemment  qu’ils 
étrangloient  la  bonne  Déef- 
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fe.  Theogenes  auroit  été  shüah 
mis  * mort  à l’âge  de  neuf 
ans  , pour  avoir"  emporté 
une  ftatuë  de  fa  place,  fans 
un  homme  d autorité  qui  le 
fauva.  Et  quelque  confide- 
fables  que  füflent  Poliltra- 

T.  . invit. 10. 

te  & Andocide*,  on  leurre#, 
fit  leur  procez  , étant  accu- 
fez  d’avoir  caffé  des  Her- 
mès. Bien  plus  , le  feul  fou- 
venir  d’une  injure  faite  a 
des  ftatues,  excita  une  guer- 
re entre  les  Athéniens  & 
les  Eginettes:  la  fuperftition 
même  du  peuple  Romain 
alla  fi  loin  , que  les  Harul- 
pices  d’Hetrurie  en  furent 
aflommez,  parce  qu’ils  a- 
voient  confeille  de  faire 
tranfporter  la  ftatuë  d’Ho- 
race du  lieu  apparent  oà 
elle  étoit  , dans  un  autre 
fort  obfcure.  - , 

V iiij 
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Mais  il  n’y  en  a point  qui 
aient  tant  outré  la  chofe 
que  les  Empereurs  Romains , 
qui  puniffoient  indifférem- 
ment de  mort  tous  ceux 
qui  violoient  leurs  ftatuës 
ae  quelque  maniéré  que  ce 
fut  : car  encore  que  les 
i.  tien  loix  exceptent  celui  qui  en 
frappe  quelqu’une  lans  y 
penlér , on  remarque  nean- 
*id  g-  moins  qu’un  Prêteur  Ro- 
L.fa.  main  le  trouva  en  grand 
danger  pour  avoir  feule- 
ment  porté  fa  main  par  mé~ 
garde  en  unlieudeshonête, 
aiant  une  bague  au  doigt, 
où  étoit  gravée  l’image  de 
l’Empereur.  C’étoit  encore 
à leur  égard  un  crime  ca- 
pital , que  de  changer  d’ha- 
bit derrière  leurs  ftatuës, 
de  s’affeoir  auprès , dry  di- 
re quelque  chofe  de  mef- 
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feant,  d’y  battre  fon  efcla- 
ve  en  leur  prefence,  ou 
même  quand  il  portoit  fur 
lui  quelque  image  de  Cefar 
frappée  lur  la  monnoie  , ou 
autrement  : ils  vouloient 
bien  qu’on  ôtaft  la  tête  des 
plus  belles  figures,  pour  y 
fubftituer  la  leur  à la  placer 
Mais  il  y alloit  de  la  vie  ru. 
pour  les  autres  qui  en  au- 
roient  ufé  de  même  à l’é-  rtc!,*”' 
gard  de  leurs  images.  De 
forte  qu’on  pouroit  s’écrier 
ici  avec  S.  Jean  Chrifofto-  Homii.f. 
me , combien  de  fois  pour  un  t,m‘  ,r 
morceau  de  métal  inanimé  qui 
les  reprefentoit , ont  ils  terraçê 
& foulé  aux  pieds  les  images 
vivantes  de  la  Divinité  ? Il 
*fy  a que  celles-là  , dit  ce 
Pere  en  un  autre  endroit,  «W* 
tjui  ne  peuvent  être  repa-  7'  °'5' 
rées  , quand  elles  font  une 

■V  v 
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fois  détruites,  au  lieu  qu- 
on  peut  rendre  aux.  autres 
leur  première  figure,  & cou- 
vrir ainfi  la  faute  que  l’on 
avoit  commife.  Mais  cette 
fatisfaction  ne  fuffifoit  pas 

Î>our  des  Princes  trop  ja- 
oux  de  leur  autotité.,  Cc/è 
pourquoi  il  falloit  encore 
bien,  prendre  garde  à ne 
pas  orner  leurs  Monumens 
de  quoique  ce  foit  qui  fut 
indigne  de  la  majefté  Impé- 
riale j & les  Alexandrins  fe 
commirent  extraordinaire- 
ment quand  ils  placèrent  la 
•Philo,  ftatuë  de  Caius  fur  un  vieux 
zï^S  Char  à moitié  rompu.  On 
canm.  n’auroit  pas  fouffert  non 
plus  qu’une  ftatuë  de  l’Em- 

Î>ereur  eut  fervi  d’appuy  à 
a maniéré  des  Caryatides , 
& d’autres  femblables  fta- 
tuës  dont  j’ai  fait  mention. 
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C’étoit  un  crime  d’en  dépla-  £ 
eer  quelques-unes,  à moins  Cod-.,dt 
que  ce  ne  rut  pour  bâtir , & f»w«. 
dâs  le  defleinde  les  remettre 
aufli-tôt.  Il  étoit  défendu  de 
les  porter  aux  pompes  funè- 
bres *■&  Claudius  fit  voiler 
ou  transférer  par  refpecb 
celles  qu’Auguftc  avoit  dans  p»  c*[- 
le.  lieu  des  executions,  , 

dans,  celui  qui  fervoit  aux- 
combats  des  Gladiateurs. 

Quoi  qu’il  foit  rare  d’eu 
ufef  ainfi  , & qu’il  n’y  ait 
peut-être  que  fous  cet  Em- 
pereur que  cela  foit  arrivé, 
comme  Lypfe  le  remarque  - 
dans  fes  commentaires  fur 
Tacite  : Il  me  femble  qu’il 
le  faudrait  renouveller 
principalement  en  France  , 
où  l’afpect  des  fupplices  ne 
devroit  jamais  violer  les  fta- 
tuës  d’un  Roi  dont  la  pre— 

V vj. 
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Ter-  ncc  un  bienfait  pcrpc 
tiajuvet,  tuel , & les  genoux  * l’azilc 
Sa  -.'idc!  affairé  dumiferable  qui  les 
ovld.  /.  peut  embralfer.  Quelque  or- 
f*  dre  cependant  qu’on  ait  vou- 


X 

' Tonto . 


nus 
Com 
Ta 
mana 


Y lu  apporter»  afin  d’empêcher 
*£mïi,  la  profanation  des  ftatuês; 
2JTr‘7.  quoiqu’on  1e  ait  crée  tout  ex- 

crd  p'hï  Pr^s  ^es  Officiers  y qu’on  y 
ap  s.  mit  dés  Gârdes , qui  en  ré- 

ro»Tcs  pondoient  fur  la  vie  5 qu- 
iti&  on  en  prepolât  quelquefois 
Ro-  un  à chaque  monument  j qu- 
c îjjio-  on  afiienât  des  fonds  , pour 
form.u.  cn  entretenir  la  garde  5 qu- 
lc^1  de on  promit.de  fortes  recom- 
jjy*-  penles  à ceux  qui  decele- 
üom.  roient  les  coupables  5 qu’on 
rîjii.  ^ ^es  punift  grièvement  quand 
s'ony'  étoient  découverts  ; qu’on 
mettoit  éerivit  fur  la  baze  des  im- 

auffi  des  , ■ t r 

chiens,  precations  contre  les  profa- 
nateurs } & que  pour  inti- 
mider les  peuples  on  fit  cou- 
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rir  des  bruits , que  de  tels 
defordres  attiroient  la  per- 
te & la  defolation  des  Pro- 
vinces & des  Villes  où  ils 
Te  commettoient  ; on  ne 
les  a pourtant  vu  que  trop 
fouvent  rcnouveller.  On 
eut  beau  dire  que  la  terre 
s’ouvriroit,  & que  le  ciel 
tomberoit  pour  perdre  ceux 
qui  briferoient  le  Coloflc 
de  Serapis  dans  Ton  Tem- 
ple d’Alexandrie  5 un  Sol-  1^tm 
datn’ofa  pas  moins  luydon  b,p. 
ner  le  premier  coup  de  mar- 
teau, & comme  il  n’en  per- 
dit pas  la  vie,  plufieurs  au- 
tres le  ieconderent  aufli  im- 
punément dans  Ton  attentat. 

Il  n’y  a donc  que  le  vé- 
ritable mérité  des  perfon- 
nes  que  les  ftatuës  repre- 
fentent , qui  les  pu i dent 
plus  feurement  garentir  de 
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toutes  fortes  d’in  jures.  Quel- 
ques-unes ont  à la  vérité 
un  certain  air  majeftueux 
qui  leur  attire  la  vénération- 
des  bons,  & les  fait  redou- 
ter des  médians- 

On  ne  peut  même  man- 
quer d’y  graver  le  nom 
du  Prince  , parce  qu  ’il  rend, 
inviolables  tous- les  lieux  où 
il  fe  trouve.-  C’eft  le  fenti- 
ment  d’un  Docteur  de  l’E- 
glife  y qui  veut  que  ce  nom 
l'oit  en  même  temps  l’image 
de  celuy  qui  le  porte.-  En 
effet  les  Anciens  ont  tou- 
jours eu  tant  de  rcfped 
pour  les  noms  il lufl res,  que 
Platon  eftimoit  ceux  des 
Dieux  plus  venerables,que 
les  ftatuës  8c  les  Temples 
qui  leur  étoient  confierez. 
On  Içait  auffi  que  les  Offi- 
ciers de  la  Ville  de  S egelle 
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crurent  fauver  leur  Diane 
des  mains  de  Verres  , qui 
la  vouloic  avoir  , en  lui  re- 
montrant que  le  nom  de  opPo*e- 

_ . . i>  * r • • ' tant  illi 

Scipion  1 Arricain  etoit  imetdü 

fur  Ion  piedeftaL  Sa  dé- 
molition  paffa  pour  un  cri-  “■ 
me,  & l’Orateur  blâmant  Arr, 
un  des  defeendans  de  ce 
fameux  Capitaine  d’avoir 
pris  le  party  de  Verres  dans 
cette  affaire  , montre  qu’iL 
eft  du  devoir  des  bons  ci- 
toiens  de  défendre  les  mo- 
numens  érigez  à l’honneur 
des  grands  hommes,  lorf- 
que  ceux  de  la  famille  né- 
gligent, ou  ne  font  plus  en 
état  de  le  faire. 

C’eft  fans  doute  pourquoi 
Monfieur  le  Maréchal  de  la 
Feüillade  voulant  affurer 
l’entretien  de  la  place  des 
Victoires,  s’eft  plus  repofé 
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47  2 Traité  des  Statues. 
fur  le  zele  & l'affection  que 
la  Ville  confervera  éternel- 
lement pour  le  plus  grand 
de  nos  Rois > que  fur  tant 
d’autres  ptécautions  qu’il 
pouvoit  prendre  d’ailieurs. 
Il  s’eft  uniquement  précau- 
tionné contre  le  temps  qui 
n’épargne  pas  les  cliofes  les 
plus  lai  mes.  Mais  encore 
que  j’aye  déjà  remarqué  en 
paffant,  les  moiens  dont  il 
s’eft  fcrvi  pour  cela  5 ils 
me  paroiffent  neanmoins  fi 
puiffans  & fi  bien  concer- 
tez, que  je  ferois  tort  au 
public  de  ne  les  pas  rappor. 
ter  icy  tout  au  long.  Ceux 
principalement  qui  élevent 
des  ftatuës  au  Roi  appren- 
dront en  les  lifant  à donner 
des  preuves  de  leur  grati- 
tude dans  les  temps  memes, 
où  ils  ne  feront  plus. 
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DONATION 

ET 

SUBSTITUTION 

FAITES 

Par  Très- Haut  & très - Puissant 
Seigneur  , Monseigneur  Fran- 
çois Vicomte  d'Aubusson  de  ia 
Feüillade  , Duc*  Pair  & Maréchal 
de  France  , Colonel  des  Gardes  Fran- 
çoifes  * Gouverneur  de  Dauphiné. 

Le  vingt-neuf  Juin  1 6%yt 

Confirmées  par  Lettres  Patentes 

en  forme  d’Edit  du  mois  de  Juil- 
let 1687. 

Mnregifbrées  au  Parlement  le  4.  du- 
dit  mois  de  Juillet  1687. 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


CONTRACT- 


Ardevant  les 
Conseillers  du  1*17. 
Roy  , Notaires 

D E S A MAjESTE' 

au  Chaftclet  de  Paris,  fouk 
lignez  ; Fvt  prêtent  très- 
Haut  &.  tres^Puiiïant  Sei- 
gneur Monfeigneur  Fran- 
çois Vicomte  d’ Aubuffon  de 
la  Feuillade  > Duc,  Pair  & 
Maréchal  de  France,  Co- 
lonel des  Gardes  Françoi- 
les  y Gouverneur  de  Dau- 
phiné , demeurant  en  foi* 
Hôtel  a Paris  rue  des  Pe- 
tits-Champs , Parroifle  teint 
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Ëttftache  ) Lequel  de  fa 
bonne  volonté  a reconnu 
&;  confefle  avoir  donné, 
cédé  y tranfporté  &.  délaifTé 
hors  part  , par  préeiput  & 
fans  charge  de  rapport  par 
ces  pré  fentes  j dés  mainte- 
nant & à toujours  , par  do- 
nation pure  & fimple  & ir- 
revocable faite  entre-vifsen 
la  meilleure  forme  & ma- 
niéré que  faire  fe  peut,  & 
que  donation  peut  valoir, 
lans  efperance  de  la  pou- 
voir jamais  révoquer 
quelque  forte  & maniéré 
que  ce  foit  5 Et  pour  plus 
grande  feureté  éc  validité 
3e  ladite  donation  » promet 

farenrir  de  tous  troubles, 
ypoteques , évitions  & au- 
tres cmpêchemens  généra- 
lement quelconques  à Mcf- 
fire  Louis  d’Aubuflon  de  la 
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Feüillade  Ton  fils  unique, 
5c  de  feue  très.- Haute 
ireSr-Puiflante  Dame  Ma-* 
dame  Charlotte  Gouffier 
Duçhefle  de  la  Feüillade 
fon  Epoufe  , ce  acceptant 
par  François  Soucanye  E^- 
cuyer  Sieur  de  Baricour  fon 
Tuteur  oneraire  , .demeu- 
rant à Paris  en  ladite  ruë 
des  Petits-Champs,  Paroifle 
Paint  Euftache,  le  Comté 
de  la  Feüillade,  la  Vicom- 
té d’Aubuflon,  la  Baronnie 
de  la  Borne  première  Ba- 
ronnie de  la  Marche,  §c  la 
Châtellenie  de  Felletin  fir 
zes  en  la  Marche,  & la  Ba- 
ronnie de  Peyrulfe  feize  en 
Poitou  , Anciens  Domaines 
de  la  Maifon  d'Aubufion  , 
6c  les  Châtellenies  d’Ahun 
Chenerailles  , Jarnage  & 
Droüilles  fituées  audit  P^ïs 


6 

de  la  Marche  : lefdites  Ter- 
res & Seigneuries , apparte- 
nances & dépandances  yaL 
lant  prefentement  vingt ^ 
deux  mil  livres  de  revenu, 
dont  quatorze  mil  livres  pro- 
viennent des  Biens  propres 
dudit  Seigneur  donateur , 
& huit  mil  livres  de  ceux 
qu’il  a acquis  du  Roy  par 
Contract  4’ échange  du  14. 
Juin  168  6.  Le  tout  ainû 
qu’il  fe  pourfuit  & compor- 
te , & qu’audit  Seigneur  do- 
nateur il  appartient  , lefdi- 
tes Vicomté,  Châtellenies 
Baronnie  de  Peyrufle  é- 
tant  en  la  mouvance  du  Roi, 
& lefdites  Comté  Baron- 
nie de  la  Borne  en  celle  du- 
dit Seigneur  donateur  à 
caufe  de  la  Châtellenie  d’ A- 
hun'j  chargées  des  charges 
foncières  & ordinaires , 6ç 
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f?in s autres  charges,  dettes 
ny  hypoteques  quelconques, 
franches  6c  quites  , nean- 
moins des  arrerages  defdites 
charges  foncières  6c  ordi- 
naires de  tout  le  pafle  juf- 
ques  à huy:  Pour  de  toutes 
lefdites  Terres  6c  Seigneur 
ries  ainfi  pre  lentement  don- 
nées jouir  par  ledit  Sei- 
gneur donataire  au  moicn 
des  prefentes,  ainfi  que  le- 
dit Seigneur  donateur  a fait 
Ôc  fera  pendant  fa  vie  en 
confequence  de  la  referve 
d’ufufruit  cy-aprcs. 

Cette  donation»  ceflîon 
& tranfport  ainfi  faits  par 
lefdit  Seigneur  donateur 
pour  l’afFe&ion  qu’il  porte 
audit  Loiiis  d’Aubuflon  de 
la  Feüillade  fon  fils  unique, 
fous  la  referve  qu’il  fai.t 
par  exprès,  de  l’ufufruit  défi- 
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dites  Terres  & Seigneuries, 
appartenances  & dépendan- 
ces la  vie  durant , enfemble 
delà  fuperficie  pre fente  des 
Forefts  de  la  Comté  de  la 
Feüillade  & Baronnie  de 
Peyrude , & de  tous  les  au- 
tres Bois  (cituez,  efdites 
Vicomté,  Baronnies  & Châ- 
tellenies , pour  jouïr  dudit 
ufufruit  à titre  de  précaire. 
Voulant  qu’aprés  fon  de- 
ceds  il  demeure  reuny  & 
confolidé  à la  propriété 
defdites  Terres  & Seigneu- 
ries , & encore  aux  char- 
ges & conditions  qui  enfui- 

lient  5 C’efl:  à fçavoir. 

' • • 

I. 

(Tue  ledit  donataire  ny 
autres  cy- délions  appeliez 
après  luy  ne  pourront  ven- 
dre 
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dre,  aliéner,  échanger  ny 
hypotequer  lefdites  Terres 
& Seigneuries. 

II. 

Que  ladite  donation  de- 
meurera chargée  d’une  fub- 
ftitution  graduelle  & pcrpe-, 
ruelle  à Finfiny  de  mâle  en 
mâle  , gardant  toujours  l’or- 
dre de primogéniturc,  à la-, 
quelle  lubftitution  ledit  Sei- 
gneur donateur  appelle  pre- 
mièrement l’aîné  mâle  du- 
dit Loiiis  d’Aubuflon  de  la 
Feüillade  donataire  & fes 
defcendans  mâles  à l’infini, 
gardant  toûjours  l’ordre  de 
primogéniture,  Secondemêt 
les  puîfnez  dudit  Loiiis 
d’Aubuflon  de  la  Feüillade 
& leurs  defcendans  de  mâ- 
le en  mâle  par  le  même  or- 
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dre  cy-defius.  Et  après  tom* 
te  la  ligne  mafeuline  dudit 
Loüisd*Aubu{Ton  delaFeüii- 
lade  , fi  elle  vient  à man- 
quer, ledit  Seigneur  dona* 
teur  appelle  les  autres  en- 
fans  mâles  qui  naîtront  du 
mariage  qu’il  pourroit  cy-a- 
près  contracter  & leurs  aef- 
cendans  mâles  à l’infini , 
gardant  toujours  l’ordre  de 
primogeniture.  Et  après  tou- 
te la  ligne  mafçulinç  des 
enfans  mâles  puifnez  dudit 
Seigneur  donateur  j Ci  elle 
vient  à manquer,  ledit  Sei- 
gneur donateur  appelle  Jean 
d’Aubuflon  Marquis  de 
Mirmont  en  Périgord  , & 
fon  fils  Jacques  d’Aubufion 
ou  fes  autres  enfans  mâles 
èc  leurs  defeendans  mâles 
parle  même  ordre cy  deflus: 
Et  en  cas  de  défaillance  de 


II 

la  ligne  mafculine  dudit  Jean 
d Aubuflon  Marquis  de  Mir- 
rnont  , qui  eft  maintenant 
1 aine  de  la  branche  de  Guy 
d Aubuflon  Seigneur  de  Vil- 
lac  en  Périgord , feparée  de 
la  tige  duait  Seigneur  do- 
nateur dés  auparavant  l’an 
1420.  ledit  Seigneur  appelle 
à ladite  fubftitution  par  le 
meme  ordre  cy-deflus  cha- 
cune des  autres  branches 
males  dudit  Guy  d’Aubuf- 
Ton , s’il  y en  a alors , & à 
leur  défaut  par  le  même 
ordre  çyr-deflus  , la  ligne 
mafculine  de  Guillaume 
d Aubuflon  premier  du  nom. 
Seigneur  de  Poux  & de  Ba- 
nieux  en  la  Marche , à com- 
mencer par  François  d’Au- 
b 11  don  premier  du  nom  , 
Comte  de  Banfon  en  Au- 
vergne & tous  fes  defcen- 

Xij 
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dans  mâles  aîné  de  ladite 
ligne  feparée  de  la  tige  du- 
dit Seigneur  donateur  dés 
auparavant  i an  1350,  Lei- 
dits  Guy  & Guillaume 
d’Aubuffon  étant  defeendus 
de  Renault  V icomte  d’ Au^ 
buflon,  duquel  les  Seigneurs 
Comte  de  la  Feüillaae  font 
defeendus  par  les  aînez  en 
ligne  direde  & mafeuline. 

III, 

Seront  exclus  de  la- 
dite fubftitution  ceux  des 
mâles  en  quelque  degré  8c 
en  quelque  ligne  que  ce 
foit  qui  le  trouveront  être 
engagez  dans  l’ordre  de 
Prêtrife  , Diaconat  ou  Souf- 
diaconat , Religieux  Profez 
ou  Chevaliers  de  Maîthe. 
Et  en  cas  que  ceux  qui  au- 
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roiént  recüeilli  ladite  fubf- 
titution  fuflent  promûs  a - 
prés  l’avoir  recueillie  à l’Or- 
dre de  Prêtrife  , Diaconat 
ou  Soufdiaconat , on  qu’ils 
fillent  profefiion  dans  quel- 
ques Ordres  Religieux  ou 
dans  l’Ordre  de  Malth'c  : 
Entend  ledit  Seigneur  do- 
nateur que  la  prefente  fubf- 
titution  foie  déclarée  ou- 
verte au  profit  du  degré 
fuivant  dans  l’ordre  établi 
çy^deflus  du  jour  de  ladite 
promotion  ou  profefliom 

IV. 

Seront  encore  exclus 
de  ladite  fubftitution  ceux 
defdits  fubftituez  qui  auront 
çy-  apres  époufé  une  femme 
dont  le  pere  n’auroic  pas  af- 
fez  de  noblefle  pour  faire 
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fes  enfans  Chevaliers  de 
Malthe,  & pareillement  les 
enfans  qui  en  naîtront  & 
leurs  defcendans  en  quel- 
que degré  qu’ils  foient  : Et 
en  cas  qu’aucuns  de  ceux 
qui  font  appeliez  à ladite 
fubftitution  vinffent  après 
l’avoir  reciieillie  à époufer 
une  femme  dont  le  pere 
n’auroit  point  affez  de  no- 
blefle  pour  faire  fes  enfans 
Chevaliers  de  Malthe  j Le- 
dit Seigneur  veut  & entend 
que  par  ce  mariage  ladite 
fubftitution  foit  déclarée 
ouverte  au  profit  du  degré 
fuivant. 


V. 

Ladite  fubftitution 
durera  tant  & fi  longuement 
qu’il  y aura  des  enfans  & 
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defcendans  mâles  de  mâle 
en  mâle  , tant  en  ligne  di- 
re&e  que  collateralle  dudit 
Seigneur  donateur  , de  Guy 
d’Aubufion  Seigneur  de 
V illac  j ôc  de  Guillaume 
d’Aubuflon  premier  du  nom, 
Seigneur  de  Poux  6c  de  Ba- 
nieux  par  Subftitution  mas- 
culine , graduelle  , perpé- 
tuelle 6c  infinie,  comme  dit 
eft  : A l’efFet  dequoy  Sa  Ma- 
jelté  fera  très  humblement 
Suppliée  d’accorder  Se  s Let- 
tres de  confirmation  pour 
déroger  à tôutes  Coûtumes, 
Loix  6c  Ordonnances  à ce 
contraires  ; mêmes  par  ex- 
près aux  Coûtumes  de  la 
Marche , 6c  de  Poitou  , ôc 
aux  Ordonnances  d’Orléans, 
& de  Moulins, Déclarations 
& Arrefts  intervenus  Sur 
icelles. 

X iiij 
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Les  Filles  tant  dudit 
Seigneur  donateur  que  du 
donataire  & des  fubflituez, 
& tous  leurs  defcendans  , 
tant  mâles  que  femelles  foie 
en  ligne  direéle  ou  collate- 
ralle  demeurerontperpetuel- 
lement  exclufes  de  ladite 
fubftitution  & ne  pourront 
rien  prétendre  aufdites  Ter- 
res  & Seigneuries. 

VIL 

Et  voulant  ledit  Seigneur 
donateur  pourvoir  à ce  que 
la  Statué  qu’il  a erigée  au 
Roy  dans  la  Place  des  Vic- 
toires de  cette  Ville  de  Pa- 
ris , (bit  confervée  à perpé- 
tuité en  fon  entier,  Sc  dans 
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toute  fa  beauté  avec  tous 
les  ornemens  > Et  que  les 
lumières  établies  pour  éclai- 
rer ladite  Place  (oient  en- 
tretenues j II  veut  & ordon- 
ne que  ledit  Loiiis  d’Aubuf- 
fon  de  la  Feiiilladc  Ton  fils 
&tous  ceux  qui  étant  appel- 
iez à ladite  fubftitution  joüi- 
ront  après  lüy  defdites  T er- 
res & Seigneuries  foiept  te- 
nus de  faire  redorer  à leurs 
frais  tous  les  vingt-cinq  ans 
ladite  Statue,  fanaux  & or- 
nemens qui  font  à prefent 
dorez,  fi  Meilleurs  les  Pre- 
vofts  des  . Marchands  & 
Echevins  de  cette  Ville  de 
Paris  le  jugent  à propos  : 
Comme  aum  d’entretenir  à 
leurs  frais  de  toutes  répara- 
tions groffes  & menues  tous 
lefdits  ouvrages  , fçavoir  le' 
Groupe  de  ladite  Statué  en 

Xv 
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bronze  du  Roy  , lé  piedd’e- 
ftal  de  marbre  , les  quatre 
Efclaves,  bas  reliefs  , Tro- 
phées, Infcriptions  & autres 
Ornemens  de  bronze  dudit 
pied  d'eftal  : Les  quatre 
Groupes  de  Colomnes  de 
marbre  ornez  chacun  de  ïïx 
bas  reliefs  de  bronze , re- 
prefentans  les  grandes  Ac- 
tions du  Roy  , les  Fanaux 
de  bronze  doré , foûtenus 
par  lefdits  Groupes,  & les 
quatre  Efcaliers  fervans  à y 
monter. 

VIII. 

» 

Seront  pareillement 
tenus  d'entretenir  à leurs 
frais  dans  lefdits  quatre  Fa- 
naux des  lumières  fuffifan- 
tes  pour  éclairer  ladite  Place 
des  Victoires  pendant  la 
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nuit  & dans  toutes  les  &U 
ions  de  l’année. 

IX. 

Seront  encore  tenus 
de  paier  les  gages  d’une 
perfonne  qui  fera  par  eux 
prépofée  pour  faire  allumer 
tefdites  lumières,  faire  net- 
toier  les  Fanaux,  tenir  les 
efcaliers  qui  fervent  à y 
monter  en  état  & fermez, 
&:  veiller  à la  confervation 
de  to4fc  lefdits  ouvrages. 

X. 

Ledit  Seigneur  Maréchal 
Duc  de  la  Feüillade  prie  & 
demande  qu’aprés  fon  dé- 
ceds , Meiïieurs  les  Prevoft 
des  Marchands,  Echevins  6c 
Procureur  de  cette  Ville  de 

Xvj 
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Paris  , tiennent  la  main  à 
l’entiere  execution  des  trois 
précédantes  claufes  , les 
fuppliant  de  «prendre  ce 
foin  par  les  fentimens  de 
refpeél  & de  zele  que  la 
Ville  a témoigné  pour  la 
Perfonne  du  Roy. 

XI. 

E T afin  que  lefdits  ou- 
vrages foient  confervez } & 
lefdites  lumières  entrete- 
nues avec  plus  de  fo®,  ledit 
Seigneur  donateur  defire  & 
demande  que  de  cinq  ans 
en  cinq  ans  le  cinquième  du 
mois  de  Septembre  Fefte  de 
• S.  Vitborin  jour  de  la  naif- 
fanee  du  Roy  , ou  le  len- 
demain , fi  ledit  jour  cinq 
Septembre  tombe  en  un  Di- 
manche ou  jour  de  Fefte, 
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lefdits  ouvrages  foient  veûs 
& vifltez  par  me  ( dits  iGeurs 
'les  Prévoit  des  Marchands 
& Echcvins  de  cette  Ville 
de  Paris  , à la  diligence  de 
Moniteur  le  Procureur  du 
Roy  , & de  ladite  Ville, 
qui  quinzaine  auparavant 
prendra  la  peine  d’avertir 
ou  de  faire  avertir  par  fon 
Subftitut , & en  cas  d’abfen- 
ce  par  Lettre  millive  ledit 
Seigneur  donateur  , ledit 
Seigneur  donataire  , ou  ce- 
lui des  Subftituez  qui  joiiira 
pour  lors  defdites  Terres  & 
Seigneuries  pour  fe  trou- 
ver  à ladite  vifite,  à laquel- 
le feront  appeliez  deux  Ex- 
perts qui  feront  nommez 
par  mefdits  fleurs  Prevoft 
' des  Marchands  & Echevins: 
Et  fera  drefle  procez  ver- 
bal de  ladite  vifite  & des  re- 
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parafions  qui  feront  à fairè 
aufdits  ouvrages  , dont  fera 
délivré  une  expédition  au- 
dit donataire  ou  fubllitué 
qui  joiiira  pour  lors  defdites 
Terres  & Seigneuries  , & 
fera  contraint  de  faire  faire 
ineeffamment  lefdites  répa- 
rations, & de  paier  les  Ex- 
perts qui  en  auront  fait  les 
devis  à la.  diligence  dudit 
fïeur  Procureur  du  Roy  & 
de  ladite  Ville  ; Et  en  cas 
de  négligence  par  ledit  do- 
nataire ou  fubftituez  de 
paier  lefdits  Experts  ou  de 
faire  faire  & paier  lefdites 
réparations  , mefdits  fieurs 
Prévoit  des  Marchands  & 
.Echevins  pouront  faire  a- 
vancer  les  deniers  à ce  ne- 
celfaires  & en  délivrer 
excutoire,  enfemble  des  in- 
terefts  du  jour  defdites  a- 
vances. 
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XII. 

E T s’il  arrivoit  par  ha- 
sard quelque  réparation  Ci 
grofle  qu’elle  excédât  le 
revenu  d’une  année  dcf* 
dites  Terres  & Seigneu- 
ries , ceux  des  années  fui- 
vantes  y feront  emploies  > 
enforte  que  le  fond  aefdites 
Terres  & Seigneuries  ne 
puiffe  jamais  être  diminué  i 
Dcfquelles  vifites  la  pre- 
mière fera  faite  le  cinq  Sep- 
tembre prochain,  & fera  en 
icelle  fait  procez  verbal  de 
l’état  , nombre  & qualité  de 
tous  lefdits  ouvrages  , dont 
la  minute  fera  mife  au  Gref- 
fe de  ladite  Ville  , pour 
être  lefdits  ouvrages  reco- 
lez  fur  ledit  procez  verbal 
dans  toutes  les  vifites  qui 
feront  faites  enfuite  à per- 
pétuité. 
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XIII. 

Â la  fin  de  chacune  def- 
dites  vifites  ledit  Seigneur 
donateur  > le-k  «onataire  ou 
celuy  des  fubftituez  qui 
joüira  pour  lors  defdites 
Terres  & Seigneuries  fera 
tenu  de  faire  prefenter  à 
Monfieur  le  prevoft  des 
Marchands  deux  Médaillés 
d’argent  , & à chacun  de 
Meilleurs  les  Echevins  , 
Procureur  v Greffier  & Re- 
ceveur de  ladite  Ville  une 
Médaillé  âuffi  d’argent  , 
reprefentânt  le  Portrait  du 
&oy , & au  revers  le  Groupe 
de  la  ftatuë  que  ledit  Sei- 
gneur Maréchal  Duc  luy 
a fait  ériger,  lefquelles  Mé- 
daillés dont  les  empreintes 
-font  cy-deflous  , feront  fai- 
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tes  à leurs  frais  fur  le  coin 
que  ledit  Seigneur  a fait 
faire  & qui  fera  gardé  à 
cet  effet  par  lefdits  Seigneur 
donateur,  donataire  Ôc  fub- 
ftituez  , lefquels  lors  des 
deceds  auront  foin  de  le  re- 
tirer : Et  en  cas  que  par 
leur  négligence  il  fut  per- 
du , ou  que  ledit  coin  vint 
à être  rompu , il  en  fera 
refait  un  autre  femblablç 
aux  dépens  de  celuy  qui 
jouira  pour  lors  defdites 
Terres  & Seigneuries  * Et 
feront  pareillement  tenus 
Jefdits  Seigneur  donateur  , 
donataire  ôc  fubftituez,  de 
faire  faire  à leurs  frais  fur 
le  même  coin  une  Médaillé 
(d’or  qui  fera  par  eux  pre- 
fentée , & en  leur  abfencq 
par  Monfieur  le  Prevoft 
des  Marchands  le  lende-» 
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niâiti  dé  ladite  vifite  oii  au* 
tre  jour  fuivant  , au  Roy 
& à Tes  fuccelTeurs  Roys 
pour  lors  regnans, 

XIV. 

SërA  fait  mention  de 
là  réception  defdites  Me* 
dailles  d’argent  dans  le  pro- 
cez  verbal  qui  fera  fait  dé 
chacune  vifite  5 & s’il  arri* 
voit  qu’én  qu  elqü’une  d’iccl* 
les  lefdits  donataire  ou 
fubftituéX  , aient  mànqué 
de  donner  même  une  feule 
defdites  Médaillés  , aicfi 
qu’il  ch:  exprimé  cy-deflus, 
ledit  Seigneur  Maréchal 
Duc  veut  & entend  qu’il 
foit  pris  une  fomme  de  mil 
livres  fiir  les  revenus  des 
Terres  8>c  Seigneuries  com- 
prifes  en  la  prefente  dona* 
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tion,  pour  eftre  ladite  fom- 
me  diftribuée  aux  pauvres 
par  les  ordres  de  mondit 
fleur  le  Prévoit  des  Mar- 
chands , & qu’au  payement 
de  ladite  fomme  les  Fer- 
miers defdites  Terres  & 
Seigneuries  ou  l’un  d’eux 
foient  contraints  à la  dili- 
gence dudit  fieur  Procureur 
de  la  Ville,  en  vertu  de 
l’executoire  que  meldits 
fleurs  Prcvofts  des  Mar- 
chands & Echevins  donne- 
ront à.  cét  effet. 


XV. 

Si  la  ligne  mafeuline  du- 
dit Seigneur  donateur,  tant 
directe  que  collateralle  } 
celle  de  Guy  d’Aubuffon 
Seigneur  de  V illac  en  Pé- 
rigord , dont  Jean  d’Aubuf- 


fou  Marquis  de  Mirmont 
cft  prefentement  Faîne,  & 
celle  de  Guillaume  d’Aubuf 
fon  premier  du  nom , Sei- 
gneur de  Poux  de  Ba- 
mieux  en  la  Marche  , dont 
François  d’Aubuflon  pre- 
mier du  nom  Comte  de-Ban- 
fon  eft  prefentement  l’aîné , 
viennent  à manquer , lefdi- 
tes  Terres  ôc  Seigneuries 
appartiendront  pour  toû- 
jours  & en  toute  propriété 
à la  Ville  de  Paris.  Ledit 
Seigneur  donateur  luy  en 
tranfportant  tout  droit  de 
propriété,  fond,  très- fond, 
noms,  raifons,  adions,  fai- 
fine  & autres  droits  géné- 
ralement quelconques  j Ce 
acceptant  pour  ladite  Ville, 
lous  le  bon  plaifir  du  Roy, 
fuivant  la  délibération  du 
Confeil  d’icelle , du  *7,  du 
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prefent  mois , & du  confeny 
cernent  de  Monfieur  Me 
Maximilien  Titon  Confeil- 
ler  du  Roy  Ton  Procureur 
8c  de  ladite  Ville  , Meffire 
Henri  de  Fourcy , Cheva- 
lier Seigneur  Comte  de 
Chefy  ôc  autres  lieux,  Con-- 
feiller  du  Roy  en  les  Con- 
feils  & d’honneur  en  fa 
Cour  de  Parlement,  Prévôt 
des  Marchands,  8ç  Nobles 
hommes  Mathieu  François 
Geoffroy  Bourgeois  de  Pa- 
ris , Jean  Jacques  Gayoc 
Confeiller  du  Roy  en  l’Hô- 
tel de  ladite  Ville,  Maître 
Nicolas  Chuppin  Confeiller 
du  Roy,  Controlleur gene- 
ral du. Mare  d’Or  des  Or- 
dres de  Sa  Majefté , 8c  Mr 
Maiftre  Jean  Gabriel  San- 
guiniere  Confeiller  du  Roy 
au  Châtelet  de  Paris , tous 


Echevins  de  cettedite  Ville 
de  Paris  , pour  ce  préfens, 
aux  charges  &£  conditions 
fliivantes  : Sçavoir  j que  la- 
dite Ville  après  avoir  re- 
cüeilly  ladite  fubftitution 
entretiendra  à perpétuité 
lçs  ouvrages  mentionnez 
cy-deffus,  &:  qui  feront  plus 
particulièrement  exprime? 
dans  le  Procez  verbal  qui 
en  doit  eftne  fait.  Et  fera 
ladite  Ville  tenuë  dudit  en- 
tretien fuivant  &:  de  la  mê- 
me manière  que  ledit  Sei- 
gneur donataire  & les  fub- 
ftituez  y font  obligez  par  Iç 
prefent  Contrat, 

XVI,  . 

Ladite  Ville  fera  pareille- 
ment tenuë  d’entretenir  à 
perpétuité  dans  lefdits  qua- 
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très  fanaux  les  lumières  cy„ 
dcfîiis  mentionnées  fervant 
à éclairer  ladite  Place  des 
Victoires  pendant  la  nuit 
dans  toutes  les  faifons  de 
Tannée,  ne  croyant  pas  le^ 
dit  Seigneur  donateur  de- 
voir prendre  d’autre  précau- 
tion pour  T execution  dç 
tout  ce  que  deflus  par  ladite 
Ville  que  le  zele  & l’affec- 
tion que  ledit  Seigneur  Je 
Fourcy  Comte  de  Chefy  » 
Prevoft  des  Marchands , 
Meilleurs  les  Echevins  & 
toute  la  Ville  de  Paris  con- 
fprveront  éternellemet  pour 
le  plus  grand  de  nos  Roys, 
lie  doutant  point  que  leurs 
fucceffeurs  n’ayent  les  mê- 
mes lentimens  de  refped, 

XVII. 

Les  vifites  defdits  Ou- 
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vrages  audit  cas  continue- 
ront d’être  faites  en  la  ma- 
niéré cy  - dellus  exprimée 
de  cinq  ans  en  cinq  ans  le 
cinquième  jour  de  Septem- 
bre par  Meilleurs  les  Prévôt 
des  Marchands  , Echevins 
& Procureur  de  ladite  Vil- 
le , qui  prendront  foin  de 
la  coniervation  ôc  entretien 
defdits  Ouvrages  8c  lumiè- 
res. Et  leur  fera  donné  à la 
fin  de  chacune  defdites  vi- 
fites  8c  à Meilleurs  les  Gref- 
fier 8c  Receveur  de  ladite 
V ille  lefdites  Médaillés  d’ar- 
gent cy-deflus  énoncées, 
8c  fera  la  Médaillé  d'ordre* 
fentée  au  Roy  8c  à fes  iuc- 
cefieursRoys  par  Monfieur 
le  Prévôt  des  Marchands 
8c  Echevins. 

X V 1 1 L 

Les  dépefes  necedaires 
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pour  tout  ce  que  deffus  fe- 
ront faites  par  le  Sieur  Re- 
ceveur de  ladite.  Ville  fur 
les  Mandemens  de  mefdits 
Sieurs  Prévoit  des  Mar- 
chands & Echevins  , les- 
quelles dépenfes  luy  feront 
allouées  dans  le  compte  qu’- 
il rendra  des  revenus  defr 
dites  Terres  & Seigneu- 
ries, 

XIX, 

Ladite  Ville  ne  pourra 
vendre,  échanger  ny  hypo- 
xcquer  leldites  Terres  & 
Seigneuries , dont  les  fonds 
& les  revenus  demeureront 
perpétuellement  affectez  à 
la  confsrvation  &;  entretien 
defdits  Ouvrages  & lumiè- 
res. 

XX. 

Et  en  cas  que  lefdites 
Terres  &:  Seigneuries  fub- 

Y 
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ftituécs  muent  évincées  en 
tout  ou  partie  à la  requefte 
£c  pour  fuite  des  créanciers 
dudit  Seigneur  donateur  04 
autrement.  Ledit  Seigneur 
donateur  veut  & entend 
qu’il  foit  pris  fur  Tes  biens 
cy  - après  déclarez , la  va- 
leur du  tout  ou  partie  def- 
ditcs  Comté,  Vicomté,  Ba: 
ronnies  & Châtellenies  pour 
remplacer  la  totalité  ou  porr 
tion  qui  en  aura  efté  énerr 
yée  s Ledit  Seigneur  Ma- 
réchal Duc  affectant  aufdits 
remplacemens  les  biens  6c 
effets  qui  enfui  vent  5 Sça- 
voir;  le  Duché  de  Roannez, 
le  Marquifat  de  Boify  qu’- 
il a achepté  de  Moniteur 
le  Due  de  Roannez  fon 
beaii-frere,  6c  payé  quatre 
cens  mil  livres  & qui  va- 
lent avec  le  coche  de 
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la  Rivière  de  Loire  & les 
Moulins  qu’il  a acheptez  de- 
puis , dix-neuf  mil  livres  de 
revenu,  les  Châtellenies  de 
Saint  Haon,  Saint  Mauri- 
ce, Crozet  & Cervieres  en 
Forefts  fix  mil  livres  de  re- 
venu , la  T erre  de  la  Gran- 
ge Bleneau  en  Brie  valant 
neuf  mil  livres  de  revenu,  la 
Baronnie  de  Curfay  en  Poi- 
tou quatre  mil  livres  de  reve- 
nu,la  T erre  de  Doifinon  auflî 
en  Poitou  douze  cens  livres 
de  revenu  5 les  revenus  def- 
dites  Terres  montant  en- 
femble  fuivant  les  Baux  à 
trente- neuf  mil  deux  cens 
Jivres  : Plus  les  maifons 

Îti’il  a à Saint  Germain  en 
,aye  & à Verfailles,  & un 
Brevet  de  retenue  de  deux 
cens  foixante  dix  mil  livres 
qu’il  a plu  au  Roy  luy  ac- 

Ÿ ij  . 
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.corder  fur  fa  Charge  de 
Colonel  des  Gardes  Fran- 
çoifes  de  Sa  Majefté  5 Ef 
•71e  feront  la  Maifon  Sc  Ho- 
..tel  de  Paris  & places  joi- 
gnantes que  ledit  Seigneur 
donateur  a acquis  des  heri- 
tiers de  Monfieur  le  Maré- 
- chai  de  la  Ferté  Se  fes  au- 
tres biens  fujets  aufdits 
-jremplacemens. 

• ' XXI, 

r Et  parce  que  ledit  Sei- 
gneur entend,  vent  Sc  defi- 
're  autant  qu’il  P il  en  fon 
pouvoir  que  la  prefente 
difpofiti  on  demeure  pour 
perpétuelle  mémoire  de  fa 
reconnpiÜance  envers  fa 
Majefté  : Il  déclaré  Sc  veut 
que  lefdits  biens,  Terres  & 
• Seigneuries  cy  - deftus  don- 
nées & fubft i tuées  , leurs 
. circonftance$  dependan- 
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c fes  ne  püifTenc  eftre  alie*, 
nées  ny  diminuées  en  quel- 
que degré  que  ce  foie,  fous 
prétexte  de  légitime,  refti- 
t-ution  de  dot  & de  douaire, 
ou  autre  non  exprimée  , 
pour  favorable  qu’elle  puif- 
fie  eflre,  à quoy  il  a par  ex- 
près dérogé  : 8c  ce  qu’il  pro- 
hibe tres-exprelTement  fous 
peine  de  déchéance  du  pro- 
fit de  la  préfente  donation 
& fubftitution  contre  ceux 
des  donataires  ou  fubfti- 
tuez  en  quelque  degré  que. 
ce  (oit , aufqitels  il  arrive- 
foit  de  contrevenir  à cette 
claufe  & condition.- 

XXII 

Et  pour  plus  grande  feiw 
fêté  & validité  de  la  pré- 
fiente donation  & fubltitn- 
tion,  ledit  Seigneur  dona- 
teur veut  8c  confent  qtfieL- 

Y iij  ' 
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le  foie  infirmée  & publiée 
par  tout  où  il  appar-. 
tiendra  , à l’effet  de  quoy 
toutes  les  parties  ont  fait 
& conftitué  leur  Procu- 
reur le  porteur  des  pré- 
fentes, auquel  elles  en  don- 
nent tout  pouvoir  , àc  d’en 
requérir  Acte.  Promettans, 
&c.  Obligeans,  &c.  Renon- 
çans,  &c.  Fait  6c  paflfé  à 
Paris  : Sçavoir  , par  ledit 
Seigneur  Duc  delà  Feuil- 
lade  en  fon  Hôtel  fus-de- 
figné  j ainfi  que  par  ledit 
Sieur  de  Baricour  & par 
mefdits  Sieurs  Prévoit  des 
Marchands  , Echevins  &C 
Procureur  de  ladite  Ville 
en  l’Hôtel  de  mondic  Sieur 
le  Prévoit  des  Marchands 
ruë  de  Joiiy  , Fan  mil  ,lîx 
cens  quatre-vingt-fept  , le 
vingt-neuvième  jour  de 
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Juin,  avant  midy  , & ont 

fîgnez  la  minute  des  pré- 
fentes  demeurée  en  la  pof- 
fellion  de  Lauverdv  l’un 
deldits  Notaires  foufîignez. 
Signe  MOUFLE  6c  LAU- 
VERDY. 

Enregiflrc  , Oui  le  Procureur 
General  du  Rcy,  pour  ejlre  exe - 
cuté  félon  fa  forme  & teneur  > 
fuivant  l'Ane  fl  de  ce  jour.  A 
Paru  en  Parlement  le  quatriè- 
me Juillet  mil  Jix  cens  quatre* 
vingt  fepf. 

Signé  DONC  O J S. 
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LETTRES  PATENTES 

en  forme  d'Edit. 


Ouïs  PAR  LA 
grâce  de  Dieu 
Roy  de  France 
et  de  Navarre: 
A tous  prefens  & à venir  ; 
Salut,  Nôtre  tres-cher  & 
bien  aimé  coufin  François 
Vicomte  d’Aubufïbn  de  la 
Feiiillade  Duc,  Pair  & Ma- 
réchal de  France  s Colonel 
de  nos  Gardes  Françoifes  » 
Gouverneur  & nôtre  Lieu- 
tenant General  en  Dauphi- 
né , Nous  a tres-humble- 
ment  remontré  : Que  pour 
Nous  remarquer  Ton  extrê- 
me reco n no i fiance  de  toutes 
les  grâces  qu’il  a reçues  de 
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Nous  , il  Nous  auroit  érigé 
dans  notre  bonne  Ville  de 
Paris  en  la  Place  dite  des 
Victoires,  une  Statué  de 
bronze  doré  fur  un  pied 
d’eftal  de  marbre  foûtenu 
par  quatre  Efclaves  & or-< 
né  de  trophées  & bas  re- 
liefs de  bronze  reprefentans» 
lesévenemens  les  plus  mé- 
nio râbles  de  notre  Régné  y 
& qu’aux  avenues  de  ladite 
Place,  il  auroit  fait  élever 
quatre  Groupes  de  colom- 
nes  de  marbre  ornez  pareil- 
lement de  bas  reliefs  & de 
quatre  Fanaux  de  bronze 
doré,  dans  lefquels  nôtredic 
Coufin  entend  qu’il  foit  en- 
tretenu à perpétuité  des  luv 
mieres  fuffifantcs  pouréclai-* 
rer  ladite  Place  pendant  la 
nuit  èc  dans  toutes  les  lai— - 
Ions  de  l’année  > Et  comme- 

Y v 
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fô.  confervation  de  tous  ces 
ouvrages  & l’entretien  de£- 
dites  lumières  demandera 
beaucoup  de  foin  & de  dé- 
penfe.  Pour  ce  fujet  Nôtre- 
dit  Coufin  auroit  refolu  d’é- 
tendre fes  p en  fées  dans  l’a- 
venir, pour  Nous  donner 
des  preuves  de  fa  gratitude,, 
dans  les  temps  mêmes  où  il 
ne  fera  plus  , & où  il  n’en 
efpere  autre  avantage  que 
le  plaifir  qu’il  recevra  par 
avance  d’avoir  rendu  fes 
lèntimens  héréditaires  dans 
la  Famille.  Dans  cette  vue, 
il  ne  veut  pas  Feulement 
pourvoir  à l’entretien  def- 
dites  lumières  & aux  répa^ 
rations  grodes  & menues 
qu’il  conviendra  faire  à l’a- 
venir pour  la  confervation 
de  tous  lefdits  Ouvrages  > 
mais  délirant  que  ce  foin- 
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foit  fpeciallement  référé  & 
Loüis  d’Aubufibn  de  la 
Feiiillade  l'on  fils  unique  ôc 
à fes  defcendans  mâles  , Sc 
à toux  ceux  du  nom  & ar- 
mes d’ AubufTon  $ Son  inten- 
tion feroit  de  leur  donner 
foüs  notre  bon  plaifir  avec 
claufe  de  fubftitution>  maf- 
culine,  graduelle  , & pcr«* 
petuelle  à l’infini  t Et  à leurs 
défaut  à nôtre-dite  Ville  de 
Paris  certaines  Terres  qui 
luy  appartiennent  dans  nos 
Provinces  de  la  Marche  & 
de  Poitou  j dont  les  fond»' 
& revenus  demeureront  af- 
fectez à perpétuité  aufdites 
réparations  & entretien  > 
mais  parce  que  les  fubftitu- 
tions  perpétuelles  à T infini 
font  défendues  par  les  Or- 
donnances d’Orléans  & de 
Moulins  qui  les  reftreignenc 

Y vj 
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à deux  degrez  feulement/ 
Que  les  Coutumes  de  Poi- 
tou & de  la  Marche  ne  per- 
mettent pas  de  donner  à 
1-üiî  de  les  prëfomptifs  he- 
ritiers au  préjudice  des  au- 
tres ï ny  par  confequent  de 
fubftituer  , & que  la  meil- 
leure partie  defdites  Ter- 
res étant -Ikuée  en  la  Mar- 
che, elles  doivent  à la  re- 
ferve  du  préciput  à l’aîné 
eftre  également  partagées 
entre  tous  les  coheritiers  , 
lefquels  ne  feroient  tenus 
perionnellement  defdites  ré- 
parations & entretien  que 
pour  les  parts  & portions 
dont  ils  ne  feroient  heritiers; 
Ce  qui  pourrait  faire  naître 
des  différends  , qui  retar- 
dant lefdites  réparations  , 
eau  feroient  la  ruine  defdits 
Ouvrages , qui  doivent  ê- 
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tre  un  monument  éternel! 
de  la  reconnoifTance  de  nô- 
tredit  Cou  fin  , & en  même 
temps  un  ornement  fingu- 
tier  pour  nôtredite  Ville  de 
Paris.  Nôtredit  Coufin  vou- 
lant prévenir  toutes  ces  dif- 
ficultés eft  obligé  de  recou- 
rir à nôtre  autorité  3 A ce 
qu’il  nous  plaife  le  difpen- 
fer  à cet  égard  defdites 
Ordonnances  d’Orléans  & 
de  Moulins  , & defdires 
Coutume  de  la  Marche  de 
de  Poitou , de  par  ce  moi  en 
confirmer  & antorifer  ladite 
donation  , avec  claufe  de 
ftibftitution  mafculine , gra- 
duelle & perpétuelle  à F in- 
fini , que  nôtredit  Coufin 
auroit  faite  fous  nôtre  bon 
plaifir  par  Contract  pafifé 
pardevant  Moufle  & Lau- 
verdy  Notaires  au  Chafte- 


4^ 

iet  de  nôcrc-dite  Ville  de 
Paris,  le  19.  Juin  dernier  , 
par  lequel  il  auroit  donné 
audit  Lxniis  d’Aubufion  de 
la  Feüillade  Ton  fils  unique 
la  Comté  de  la  Feiiiliade, 
la  Vicomté  d’Anbuflon  * la 
Baronnie  de  la  Borne  pre- 
mière Baronnie  de  la  Mar- 
che, les  Châtellenies  de 
Felletin,  Ahun,  Chenerail- 
les  , Jarnage  & D rouilles , 
fituées  audit  païs  dç  la  Mar- 
che, & la  Baronie  de  Pey- 
rufTe  feize  en  Poitou , lef- 
dites  Terres  valant  préfen- 
tement  vingt- deux  mil  li- 
vres de  revenu  dont  qua- 
torze mil  livres  proviennent 
des  biens  propres  de  nôtre- 
dit  Coufin  , & huit  mil  livres 
de  ceux  qu’il  a acquis  de 
Nous,  par  Contrat  d'échan- 
ge du  14.  Jjiin  16% 6 r pour 
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en  jouir  après  le  deceds  de 
notre-dit  Coufin  , avec  la- 
dite claufe  de  fabfticutioiï 
mafculine  , graduelle  , 6c 
perpétuelle  à l’infini  de  ma- 
le en  mâle,  gardant  toujours 
l’ordre  de  primogéniture  * 
à laquelle  lubftitution  nô- 
tredit  Coufin  a appelle  tous 
les  defcendans  mâles  , ceux 
delaligne  malculine  de  Guy 
d’Aubuflon  , Seigneur  de. 
Villac  en  Périgord  , donc 
Jean  d’Aubuflon  Marquis 
de  Mirmont  eft  prefente- 
ment  Paîné,  & ceux  de  la 
ligne  mafculine  de  Guil- 
laume d’Aubudon  premier 
du  nom  Seigneur  de  Poux 
& de  Banieux  en  la  Marche,, 
dont  François  d’Aubuffbn 
Comte  de  Banfon  en  Au- 
vergne eft:  à prefent  l’aîné  , 
à l’exclufion  des  Filles  6c  de 
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ceux  des  mâles  qui  feronc- 
engagez  dans  les  Ordres 
facrez,  Religieux  Profés  * 
Chevaliers  de  Malthe  , & 
de  ceux  qui  le  mef-alieront 
aux  termes  de  ladite  dona- 
tion. Et  après  l’extinction 
de  toutes  lefdites  lignes  r 
nôtredit  Coulin  auroic  ap- 
pellé  à ladite  fubftitcition 
notredite  Ville  de  Paris.  Le 
tout  à la  charge  d’entrete-- 
nir  à leurs  frais  de  grof- 
les  & menues  réparations 
tous  le! dits  Ouvrages  , & 
d’entretenir  pareillement  lek 
dites  lumiefes  , defquelles 
réparation  & entretien  nos 
chers  & bien  amez  les  Pré- 
voit des  Marchands,  Eche- 
vins  & Procureur  de  nôtre- 
dite  Ville  de  Paris,  pren- 
dront loin:  A l’effet dequoy 
ils  feront  de  cinq  ans  eu 
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cinq  ans  le  cinq  Septembre 
Fefle  de  S.  Vidorin  jôuf 
de  nôtre  N ai  (Tance  la  vi- 
lite  deldics  Ouvrages,  lef- 
quels  feront  par  eux  recol- 
iez  fur  le  procez  verbal  de 
l’état  , nombre  &;  qualité 
d’iceux  qui  fera  fait  en  la 
première  defdites  vifites , 
& aux  autres  claufes,  char- 
ges & conditions  plus  parti- 
culièrement expliquées  dans 
leContrad,A  ce  s causes, 
Et  Confiderant  qu’il  s’agit 
de  la  confervation  d’un  Ou- 
vrage public  dans  la  Ville 
Capitale  de  nôtre  Royaume, 
laquelle  même  eft  appellée 
à ladite  fubftitution  , &que 
cecas  fi  particulier  ne  peut 
être  tiré  à confequence  -,  Ep 
voulant  au flî  témoigner  à 
nôtredi't  Coufin  combien; 
nous  avons  agréables  les 
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fcrvices  qu’il  Nous  a réri-* 
dus.  Apres  avoir  fait  voir 
en  nôtre  Confeil  ledit  Con- 
trat de  donation  ôc  fubfti- 
tution  dudit  jour  29.  Juin 
dernier  cy-attaché  fous  le 
contrefcel  de  nôtre  Chan- 
cellerie , & fait  examiner 
en  nôtre  prefenee  les  difpo- 
fitions  defdites  Ordonnan- 
ces & Coutumes,  Nous 
Avons,  de  l’avis  de  Nô- 
dit  Confeil , pleine  puiflan- 
ce  & autorité  Royale  , loué, 
Approuvé  & Confirmé  , & 
par  ces  pre fentes  , fignée* 
de  nôtre  main  , loüons , ap- 
prouvons  & confirmons  le- 
dit Contrat  : Voulons  & 
nous  plaît  qu’il  foit  exécuté 
de  point  en  point  félon  fa 
forme  & teneur  , fans  qu’il 
y foit  contrevenu  directe- 
ment ou  indirectement  en 
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«quelque  force  & manière 
que  ce  foie  : Dérogeons  pour 
cét  effet  à l’article  cinquan- 
te-neuf  de  l’Ordonnance 
d’Orléans , & à l’article  cin- 
quante-fept  de  l’Ordonnan-. 
ce  de  Moulins  , Déclara- 
tions & Arrefts  intervenus 
fur  icelles  : Dérogeons  pa- 
reillement aux  articles  deux 
cens  douze , deux  cens  quin- 
ze , deux  cent  quatre-vingt- 
quinze  , & trois  cens  fix  de 
la  Coutume  de  la  Marche  * 
qui  font  les  articles  deux  ÔC 
cinquième  du  Titre  des 
Teftamens  „ huit  & dix- 
neuviémedu  titre  de£  Dona- 
tions de  la  même  Coutume  y 
Et  encore  aux  articles  deux 
cent  quinze,  deux  cent  dix- 
neuf,  & deux  cens  fbixante 
& douze  de  la  Coutume  de 
Poitou  > qui  font  les  articles 


treize  &c  dix  - feptiéfrie  dû 
titre  des  Donations  éc  cin- 
quième du  titre  des  Tefta- 
mens  de  ladite  Coutume 
6c  à toutes  autres  difpofw 
tions  defdites  Coutumes  , 
Loix  , Ordonnances  r Edit?* 
Reglemens  , Ufages  , Ar- 
refts  , 6c  autres  chofes  con- 
traires auldites  Donations 
6c  Subftitutions,  6c  fans  que 
les  prefentes  dérogations 
puiffent  être  tirées  à €onfe- 
quence  en  aucune  autre 
caufe,  SI  DONNONS  EN 
MANDEMENT,  à nos  a- 
mez  féaux  Confeillers  , 
les  Gens  tenant  notre  Cour 
de  Parlement  à Paris  > 6c  à 
tous  nos  Officiers  6c  Jufti- 
ciers  : qu’il  appartiendra  * 
que  ces  prefentes  nos  Let- 
tres , enfemble  ledit  Con- 
trat de  donation  6c  fubftb 
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£ution , ils  aient  à faire  en- 
registrer , ô:  de  leur  conte- 
nu jouir  Sc  nier  les  y dénom- 
mez pleinement  , paifiblc,. 
ment  & perpétuellement  , 
cedant  ôc  fai  tant  cefler  tous 
troubles  5c  empêchemens  au 
contraire  : Car  ,tel  eft  nôtre 
plaifir  : Et  afin  que  ce  foit 
chofe  ferme  ôc  ftable  à tou- 
jours', Nous  avons  fait  met- 
tre Ôc  appofer  nôtre  feel  à 
cefdites  Prefentes  , fauf  en 
autre  chofe  nôtre  droit  & 
Pautruy  en  tout.  Donne' 
à Verfailles  au  mois  de 
Juillet  , Pan  de  grâce  mil 
fix  cent  quatre  vingt  fept. 
Et  de  nôtre  Régné  le  qua- 
rante - cinquième.  Signé 
LOUIS,  & plus  bus  , Par 
le  Roy  , Colbert:  Et 
fcellées  du  grand  Sceau  en 
cire  verte  , lu r lacs  de  foyc 
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jrouge  & verte  : Et  a cote  efi 
fçri't , Viia,  Boucherait* 
lit  plus  bas. 

Regïjtrées  , Oui  le  procureur 
General  du  Roy , pour  ejlre  exe - 
entées  jelon  fa  forme  & teneur , 
fuivant  /* An efi  de  ce  jour.  A 
Paris  en  Parlement  le  quatrié* 
me  Juillet  mil  fix  cens  quatre - 
vingt  fept. 

Signé  VON  GO I S, 


D’ENREGISTREMENT 


EXTRAIT  DES  REGISTRES 
de  Parlement. 


Eu  par  la  Cour, 
Les  Lettres  paten- 
tes du  Roy  > don? 
nées  à Verfailles 


au  prefent  mois  de  Juillet, 
ifignées  LOUIS  : Et  plus  bas  ^ 
Colbert  : & fcellées  en 


lacs  de  foye  du  grand  Sceau 
de  cire  verte,  obtenues  par 
jMelüre  François  Vicomte 
d’Aubuflbn  de  la  Feüillade , 


Duc,  Pair  & Maréchal  de 
France,  Colonel  des  Gar- 


de?  Françoifes  , Gouyer 
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neur  de  Dauphiné  j Par 
lefquelles  pour  les  caufes  y 
contenues  ledit "Seigneur 
Roy  auroit  loiié»  approuvé 
& confirmé  le  Contra#  de 
Donation  6c  Subflitutiou 
fait  par  ledit  Sieur  Impé- 
trant , pardeyant  les  Notai- 
res au  Châtelet  de  Paris, 
le  vingt- neuvième  Juin 
.dernier:  Veut  6c  lu  y plaift 
qu’il  foit  exécuté  de  point 
en  point  félon  fa  forn^e  & 
teneur , fans  qu’il  y foit  con- 
trevenu directement  ou  in- 
directement en  quelque  for- 
te 6c  maniéré  que  ce  foit  > 
6c  ainfi  que  plus  au  long  le 
contiennent  lefdites  Lettres 
à la  Cour  adreflantes.  Vtu 
aufîi  ledit  Contra#  de  Do- 
nation dudit  jour  zp.  Juin 
dernier,  6c  la  Requête  pré- 
sentée à l’çfFet  de  Pçnregi- 

ftrement 


ftretnent  defdites  Lettres  * 
Conclufions  du  Procureur’ 
General  du  Roy  : Oiii  le-' 
rapport  de  M.  Charles  Her-- 
~ vé  > Confeiller  : Tout  con-- 
fideré  : La  Cour  a ordon- 
né & ordonne  que  lefdites- 
Lettres  & Contract  de  Do- 
nation du  vingt-neuvième' 
Juin  dernier  feront  enregi- 
strées au  Greffe  daeelîe,- 
pour  eftre  exécutées  félon* 
leur  forme  & teneur.  Fait 
en  Parlement  le  quatrième' 
jour  de  Juillet  mil  fix  cens* 
quatre-vingt-fept. 

Signé  Dongois^ 

F I N. 


A PARIS, 

De  l'Imprimerie  d’Antoine  Lambin.  16^7-i 

Z 


Digitized  by  Google 


fautes  a corriger, 

Tj  \ge  zi . à la  marge  Yge-W: s ,lifez  ^Wî 
X Pag*  il  .•  l‘gne  z i rendu  , //^rendus. 
Pag.  3 8.%»,  8.  chers*/-/  cher, 

Pag.  4z.  /<£*.  iz.  Il  dit  qu’on  n?a point, 

* lif.  il  dit  qu’on  n’en  a point. 

Pag  44.  Pyrennées  ,//  Pirenées. 

Pag  67.  Itgn.  1 z.  deyant , lif.  devant. 

Pag.  8z .lign.  zi.  figuré  , //figure. 

Pag.  88.  & 57.  Herpocrates  , hf  .Harpe*, 
crates. 

Pag.  90,  lign.  1 1.  influance  , lif  influence. 
*Pag.  roi.  à la  marge  Sape  valo,  lif.  Sa- 
v peva  lo. 

Pag.  103.  à fa  marge  nativité  y lif  nature/ 
Pag.  195 . lign.  3 . la  fc ule  qui  9 lif  Ta  feule 
choie- qui. 

Pag.  zi  9.  lign.  17.  forts . lif  fores. 

Pag.  Z4J.  & z y6.  arroufées , lif  arrofées. 
‘Pag.  zj8.à  la  marge,  hf  Maxim.  Ty. 
■dijfert.  5.  & .ôtez  le  chiffre  y.  qui  eft  de- 
vant la  citation  fuivante. 

Pag.  183.  lign . Ï6.  paflees  , lif  pafTez. 

Pag.  z 8 6.  à la  marge//  Plin.  Ep.  17.  lif  *• 
Pag.  z 8 8.  à la  marge  , la  diftinguoit , hf 4 
le  diftinguoit. 

Pag.  3 jj..  lign.  17.  qui , fuit  y lif.  qui  fuit, 
Pag.  384  à la  .marge  Morales , lfe\  Mora- 
les ftatuæ. 

Pag.  398.  / 10.  finguliercs  ,//  fingulicrfe 
Pag.  40Z,  /.  1 8.  effaçez  avec  les. 

Pag.  43  8/  lign . 6.  viles  y Uf  vîta- 


\ 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


,/ 


